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CHAPITRE PREMIER. 

DE L'AS SI STANCE A l.~ SAINTE MESSE, AU TElIPS 
APRiS L~ PE~TECÔTE. 

~~~~-~~. E Dirn,anche, si· la Messe à la
quelle on assiste est paroissiale, 
deux rites solennels, l' Aspersion 
de l'Eau bénite, et en beaucoup 
d'églises la Procession, devront 

~-==~~J d'abord intéresser la piété. 
• 

A:'.'.TIE~NE DE L'ASPERSIO:'.'.. 

V ous m'arroserez , Sei-1 ASPERGES me, Domine, 
g _,cur, avec l'hyso!'e, et hyssopo, et munda-
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bor: lava bis me, et super 
ni,·em dealbabor. 

Ps. 1liserere mei, 
Deus, secundum magnam 
misericordiam t u a m. 
Gloria Pat ri. Asperges 
me. 

; . Ostende nobis. Do
mine, m i s c r i c o rd i a m 
tuam; 

11. Et Salutare tuum 
da nobis. 

. 
)". Domine, exaudi ora

tionem meam: 
~. Et clamor meus ad 

te •;eoiat. 
}"". Dominus vobiscum; 

~- Et cum spi ri tu tuo. 

je serai purifié; vous me la
,·erez. et ie deviendrai plus 
blanc que la neige. 

Ps. 0 Dieu, ayez pitié de 
moi selon votre grande misé
ricorde. G Joire nu Père. Vous 
m'arro~erez. 

r. :\lontre.z-nous , Sei
gneur, votre misëricordc; 

~- Et donnez-nous le Sa
lur que ,·ous nous avez pré
r~iré . 

; • Seigneur, exaucez ma 
priëre ~ 

~- Et que mon cri monte 
jusqu'à vous. 

; . Le Seigneur soit a,·ec. 
vous~ 

~- Et aYcc \'Otre e~prit. 

ORAISON. 

E XAl.lDI no5 , Domine 
sanctc, Pater omni

potens, reterne Deus : et 
mittere digneris sanctum 
Angelum tuum de cœlis, 
qui custodiat. foveat, pro
tegat. ,·isitet, atque de
fendat omnes habitantes 
in hoc habitaculo. Per 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

E XAl'CEZ·NOt·s • Seigneur 
saint: Père tout-puissant, 

Dieu éternel ; et daignez en
vover du ciel votre saint 
Ange qui garde, protège, vi
site' et défende tous ceux qui 
sont rassemblé~ en ce lieu. 
Par Jésus-Christ notre Sei
gneur. Amen. 

-:>+c-
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L'ORDINAIRE DE LA ~lESSE. 

A u nom du Père, et du Fils, 
et du Saint-Esprit. Ainsi 

soit-il. 
Je m'unis, ô mon Dieu! à 

votre sainte Eglise, qui tres
saille ·de joie à l'approche de 
Jésus-Christ votre Fils, notre 
Autel véritable. 

CO:\DIE elle je vous supplie 
de me défendre contre la 

malice des ennemis de mon 
salut. 

C'est en vous que j'ai mis 
mon espérance ; et cependant 
je me sens triste et inquiet à 
cause des embûches qui me 
sont tendues. 

Faites-moi donc ,·oir celui 
qui est la lumière et la Yérité: 
c'est lui qui nous ouvrira 
l'accès à votre sainte mon
tagne, à votre céleste taber
nacle. 

Il est le médiateur, l'autel 
vivant; je m'apprccberai de 
)ui et je serai dans la joie. 

Quand je l'aurai vu, je 
chanterai avec 1llégresse. 0 
mon âme! ne t'attriste donc 
plus, ne sois plus troublée. 

Espëre en lui ; bientôt il va 
i:,araitre, celui qui est ton 
SauYeur et ton Dieu. 

Gloire au Père. et au Fils. 
et au Saint-Esprit; 

J N nomine Pa tris, et 
Filii • et· Spiritus 

Sancti. Amen. 
1. lntroibo ad altarc 

Dei, 
~. Ad Deum qui l~ti

ficat juventutem meam. 

J UDICA me. Deus, et dis
cerne causam meam 

de gente non sancta : ab 
homine iniquo et doloso 
crue me. 

Quia tu es, Deus, fo rti
tudo mea: quare me rc
pulisti? et quare tristis 
incedo, dum aflligit me 
inimicus? 

Emitte lucem tuam et 
veritatem tuam: ipsa me 
deduxcrunt et adduxe
runt in montem sanctum 
tuum, et in tabernacula 
tua. 

Et introibo ad altarc 
Dei: ad Deum qui lœtifi
cat juventutem meam. 

Confitebor tibi in ci
thara, Deus, Deus meus : 
quare tristis es, anima 
mea ? et quare conturbas 
me? 

Spera in Deo, quoniam 
adhuc confitebor illi : 
salutare vultus mei, et 
Deus meus. 

Gloria Pa tri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 
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Sicu t erat in principio, 
et nunc et semper, et in 
sœcu la s œ c u 1 o r u m. 
Amen. 

; . Introibo ad altarc 
Dei, 

•l Ad Deum qui lx-ti
ficat juventutem meam. 

; . Adjutorium nos
trum in nomine Domini. 

; . Qui fecit cœlum et 
terram. 

Comme il était nu com
mencement, et maintenant, et 
toujours. et dans les siècles 
des siècles. Ainsi soi t-il. 

Je \'ais donc m'approcher 
de rautel de Dieu, et sentir la 
présence de celui dont la 
venue rajeunit mon âme. 

Cette confiance est en moi, 
non à cause de mes mérites, 
mais par le secours tout-puis
sant de mon Créateur. 

Cette pensée qu'il va paraître devant le 
Seigneur fait naître dans l'âme du Prêtre un 
vif sentiment de componction. Il ne veut pas 
aller plus loin sans confesser publiquement 
qu'il est pécheur et indigne d'une telle grâce. 
Ecoutez avec respect cette confession de 
l'homme de Dieu, et faites ensuite votr.e 
confession avec le ministre, disant à votre 
tour avec contrition 

C o~FlTE?R Deo omni
potenta, beatœ :\la

rire semper Virgini, bea-
to M ichaeli Arc'hangelo, 
beato Johanni Baptistœ, 
sanctis Apostolis Petro 
et Paulo. omnibus San
ctis, et tibi Pater, quia 
pecca\'i nimis cogita
tione, verbo et opere : 
mca culpa. me3 culpa. 
mea maxima culf)n. ldeo 
precor beatam l\lariam 
semper Virginem. bea
tum ~lichacÎem Archan
gelum, beatum Johan
nem Baptistam, s:inctos 
Apostolos Pctrum et 

J E confesse à Dieu tout• 
puissant, à la bienheu

reuse ~tarie toujours Vierge, 
à saint Michel Archange, à 
saint Jean- Baptiste , aux 
Apôtres saint Pierre et saint 
Paul, à tous les Saints, et â 
,·ous, mon Père. que j'ai 
beaucoup péché en pensées, 
en paroles et en œuYres : 
par ma foute, par ma faute, 
par ma trës grande foute. 
C'est pourquoi je supplie la 
bienheureuse :\larie toujours 
Vierge, saint ~lichel .Ar
change. saint Jean-Baptiste, 
les Apôtres saint Pierre et 
!-aint Paul. tous les Saint~, et 
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'°ous, mon Père, de prier 
~ur moi le Seigneur notre 
Dieu. 

QUE le Dieu tout-puissant 
ait pitié de vous, qu'il 

vous remette vos péchés, et 
vous conduise à la vie éter
nelle. 

lî· Amen. 
Que le Seigneur tout-puis

sant et miséricordieux, nous 
accorde l'indulgence, l'abso
lution et la rémission de nos 
péchés. 

R). Amen. 

y. Q DIEU, d'un seul 
re~ard vous nous 

donnerez la ne; 
. ~- Et votre peuple se ré
Jouira en vous. 

y. !\lontrez-nous, Seigneur, 
votre miséricorde; 

m. Et donnez-nous le Sau
veu~ que vous nous avez pré
pare. 

y. Seigneur , exaucez ma 
prière; 

JÇ. Et que mon cri par
vienne jusqu'à vous. 

; • Le Seigneur soit avec 
vous : 

~- Et avec votre esprit. 

PRIONS. 

FAITES disparaître de nos 
cœurs, ô mon Dieu, toutes 

les taches qui les rendent in
dignes de vous être présen-

Paulum. omnes Sanctos, 
et te, Pater, orare pro 
me ad Dominum Deum 
nostrum. 

MISERE.ATUR \'estri om
nipotens Deus, et 

dimissis peccntis vestris, 
perduca t vos ad vitam 
~ternam. 

R). Amen. 
Indulgentiam, absolu

tionem. et remissionem 
peccatorum nostrorum 
tribuat nobis omnipotens 
et misericors Dommus. 

~- Amen. 

,. 
nos : 

DEUS, tu conver
sus vivificabis 

~- Et plebs tua lœta
bitur in te. 

; . Ostende no bis, Do
mine, mise~~ cor di am 
tuam: 

~- Et Salutare tuum 
da nobis. 

; . Domine, exaudi ora
tionem meam: 

R). Et clamor meus ad 
te veniat. 

y. Dom in us vobiscum; 

~- Et cum spiritu tuo. 

ORE~IUS. 

A UFER a nobis, qure
sumus Domine, ini

quitates nostras, ut ad 
Sancta Sanctorum puris 
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mereamur mentibus in
troire. Per Christum Do
minum nostrum. Amen. 

tés; nous vous le demandons 
par votre diyin Fils, notre 
Seigneur. 

Quand le Prêtre baise l'autel par respect 
pour les os des ~lartyrs qu'il couvre, on 
dira 

Qa.un.:s te, Domine, 
per merita Sancto

rum tuorum quorum re
liqui<I! hic sunt et om
nium Sanctorum, ut in
dulgere digneris omnia 
pecca13 mea. Amen. 

GÉNÉREUX soldats de Jésus
Christ, qui avez mêlé 

\'Otre sang au sien, faites 
instance pour que nos péchés 
soi.en~ remis. afin que nous 
pu1ss1ons, comme Yous, ap
procher de Dieu. 

Si la :Messe est solennelle, le Prêtre en
cense l'autel. Il dit ensuite l'introït, qui est 
sui,·i des KJ"rie. 

Au Père : 

KYRIE, eleison. 
Kyrie, eleison. 

hyrie, eleison. 
1 
s EIG~Et;R, ayez pit~é_ !_ 

Seigneur, ayez p1t1e ! 
Seigneur, ayez pitié! 

Au Fils : 
Christe. eleison. 
Christe~ eleison. 
Christe, eleison. 

Christ, ayez pitié l 
Christ, ayez pitié 1 
Christ, ayez pitié l 

Au Saiut-Esprit : 

Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 
Kyrie, eleison. 

L'HY~tNE 

G LORIA in excelsis Deo, 
et in terra pax ho

minibus bonre volunta-
t is. 

Seigneur, ayez pitié ! 
Seigneur, a\'ez pitié ! 
Seigneur, a)·ez pitiê ! 

A~GÈLJQUF.. 

GLOIRE à Dieu au plus haut 
des cieux, et, sur la 1crre. 

paix aux hommes de bonne 
Yolonté. 
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Nous vous louons, nous 
vous bénissons, nous vous 
adorons, nous ,·ous glorifions, 
nous vous rendons gràccs à 
cause de votre grande gloire. 

Seigneur Dieu, Roi cé
leste, Dieu Père tout-puis
sant ! 

Seigneur Jésus-Christ, Fils 
unique! 

Seigneur Dieu, Agneau de 
Dieu, Fils du Père ! 

Vous qui otez les péchés 
du monde , ayez pitié de 
nous. 

Vous qui ôtez les péchés 
du monde , recevez notre 
humble prière. 

Vous qui êtes assis à la 
droite du Père, ayez pitié de 
nous. 

Car vous êtes le seul Saint, 
vous êtes le seul Seigneur, 
vous êtes le seul Très-Haut, 
ô Jésus-Christ! avec le Saint· 
Esprit, dans la gloire de 
Dieu le Père. Amen. 

Laudamus te: benedi
cimus te : adoramus te: 
glorificamus te : gra tias 
agimus tibi propter rua
gnam gloria·m tuam. 

Domine Deus, Rex cœ
lestis, Deus Pater omni
potens. 

Domine, Fili unigeni
te, Jesu Christe. 

Domine Deus, Agnus 
Dei, Filius Patris. 

Qui tollis peccata mun
di, miserere nobis. 

Qui tollis peccata mun
di, suscipe deprecatio
nem nostram. 

Qui sedes ad dexteram 
Patris, miserere nobi:,. 

Quoniam tu solus San
ctus, tu solus Dominus, 
tu sol us Altissimus, J esu 
Christe, cum ~aacto Spi
ri tu, in gloria Dei Pa
t ris. Amen, 

Le Prêtre salue le peuple. Vient ensuite la 
Ccllecte ou Oraison. qui se trouve au Propre 
du Temps ou au Propre des Saints, et à 
laquelle on doit répondre A nzen, avec le mi
nistre qui sert la Messe. 

On lira ensuite l'Epîtrc, puis le Graduel 
et le Verset alléluiatique. 

Pour préparation à bien entendre l'Evan
gile, on peut dire en union avec le Prêtre et 
avec le Diacre : 

SEIG~EUR, purifiez mes I MUNDA cor meum, ac 
oreilles trop longtemps labia mea, omnipo-
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tens Deus, qui labia 
hai:e Prophet~ calculo 
mundasti 1gnito: ita me 
tua grat:i miseratione 
dignare mùndare , ut 
s~mctum Evangelium tu
um digne ,·aleam nun
tiare. Per Christum Do
minum nostrum. Amen. 

Dominus ~it in corde 
meo, et in la biis meis, 
ut digne et competenter 
annuntiem E,·angelium 
suum: In nomine Patris, 
et Filii , et Spiritus 
Sancti. Amen. 

remplies des vaines paroles 
du siècle, afin que j'entende 
la P3role de la vie éternelle 
et que je la conserve dans 
mon cœur; par Jésui;-Christ 
,·otrc Fils notre Seigneur. 
Amen. 

Donnez à vos mm1stres la 
grâce d'être les fidèles inter
prètes de votre loi, afin que, 
pasteurs et troupeau. nous 
nous réunissions tous en . 
,·ous, a 1ama1s. 

On se tiendra debout, par respect. pendant 
la lecture de l'E,·angilc; on fera sur soi le 
signe de la Croix, et on suivra toutes les 
paroles du Prêtre. ou du Diacre. Après l'E
vangile, si le Prêtre récite le Symbole de la 
Foi, on dira avec lui : 

, 
SY)IBOLE DE :NICEE. 

C REDO in unum Deum, 
Patrem omnipoten

tem, foctorem cœli et 
terr:-e, visibilium o m -
nium et invisibilium. 

Et in unum Dominum 
Jesum Christum, Filium 
Dei unigeni tum. Et ex 
Patre nàtum ante omnia 
s:ecula. Deum "ie Oeo, 
lumen de lumine. Deum 
verum de Deo vero. Ge
nitum, non factum. con
subsrnntialem Patri : per 
quem omnia focta sunt. 

J E crois en un seul Dieu. 
le Père tout-puissant. qui 

a fait le ciel et la terre, et 
toutes les choses visibles et 
in,·isibles. 

Et en un seul Seigneur 
Jésus-Christ, Fils unique de 
Dieu ; qui est né du Père 
avant tous les siècles ; Dieu 
de Dieu, lumiëre de lumière. 
vrai Dieu de vrai Dieu~ qui 
n'a pas été foit. mais engen
dré : consubstantiel :rn Père~ 
par qui toutes choses ont 
été foites Qui est descendu 
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des cieux: pour nous autres 
hommes et pour notre salut ; 
gui a pris chair de )a Viere-e 
:Made p~r l'opération du 
Saint-Esprit ; ET QUI s'EST 
FAIT HO.ll~IE, Qui a été aussi 
crucifié pour nous sous 
Ponce-Pilate ; qui a souffert, 
qui a été mis dans le sépul
cre ; qui est ressuscité le 
troisième jour, selon les 
Ecritures. Et qui e:;t monté 
au ciel; qui est assis à la 
droite du Père, et qui viendrn 
encore avec gloire pour juger 
les vivants et les morts. et 
dont le règne n'aura point 
de fin. 

Et au Saint-Esprit, Sei
gneur et vivifiant, qui pro
cëde du Père et du Fils; qui 
est adoré et glorifié conjoin
tement a\'ec le Père et le 
Fils ; qui a parlé par les 
Prophètes. Je crois l'Eglise 
qui est Une, Sainte, Catho
lique et Apostolique. Je con
fesse qu'il y a un Baptême 
pour la rémission des péchés, 
et j'attends la résurrection 
des morts et la vie du siècle 
à venir. Amen. 

Qui propter nos homines 
et propter nostram salu
tem,descendit de cœlis.Et 
incarnatus est de sr:iritu 
Sancto ex !\laria \ irgi
ne : ET HO~lO FACTUS 
EST. Crucifixus etiam 
pro nobis sub Poncio 
Pilato, passus et sepul
tus est. Et resurrexit ter
tia die, secundum Scri
pturas. e~ ascendit in cœ
lum, sedet ad dextet"am 
Patris. Et iterum Yentu
rus est cum gloria judi
care vivos et mortuos: 
cujus regni non erit finis. 

Et in Spiritum Sanc
tum, Dominum et viYi
ficantem : qui ex Patrc 
Filioque procedit. Qui 
cum Patre et Filio si
mul adoratur, et conglo
rificatur : qui locutus 
est per Prophetas. Et 
Unam, Sanctam, Catho
licam et Apostolicam 
Ecclesiam. Confiteor 
unum Baptisma in remis
sionem peccatorum. Et 
exspecto resurrectionem 
mortuorum, et vitam 
venturi sreculi. Amen. 

Nous entrons dans cette seconde partie de 
la sainte l\lesse qui est appelée Oblation. Le 
Prêtre salut! encore· le peuple, pour l'avertir 
d'être de plus en plus attentif Lisons a\'ec 
lui l'Offertoire, et quand il présente à Dieu 
!'Hostie, joignons-nous à lui et disons : 
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S USCIP~, sancte Pater, 
omnipotens, œterne 

Deus, hanc immacula
tam hostiam, quam ego 
indignus famulus tuus 
otfero tibi Deo meo \'ivo 
et \'ero, pro innumerabili
bus peccatis et offensioni
bus et negligentiis meis, 
et pro omnibus circum
stantibus, sed et pro 
omnibus fidelibus chris
tianjs vivis atque de
functis : ut mihi et illis 
proficiat ad salutem in 
,·itam œternam. Amen. 

T OUT ce que nous a,·ons, 
Seigneur, \'Îent de vous 

et est à ,•ous ; il est donc 
juste que nous vous le ren
dions. ~lais combien vous 
êtes admirable dans les in
ventions de votre puissante 
charité I Ce pain que nous 
vous offrons \'a bientôt céder 
la place à votre sacré Corps; 
recevez, dans une même obla
tion, nos cœurs qui vou
draient vi,·re de \'Ous et non 
plus d'eux-mêmes. 

Quand le Prêtre met dans le calice le vin, 
auquel il mt!le ensuite un peu d'eau : 

D EUS, qui humanœ 
substantire dignita

tem mirabiliter condi
disti, et mirabilius re
formasti : da nobis per 
hujus aqure et vini mrs
terium, ejus divinitatis 
esse consortes, qui hu
manitatis nostrre fieri di
gnatus est particeps, Je
sus Christus, Filius tuus 
Dominus noster. Qui 
tecum viYit et regnat in 
uni late Spiritus Sancti 
Deus, per omnia sœcula 
s~cu loru :n. .Amen. 

SEIGNEUR, qui êtes l.t s•ér~·
t.ib/e Vigne, et dont le 

sang, comme un vin géné
reux, s'est épanché sous le 
pressoir de la Croi:"t, vous 
daignez unir ,·otre nature 
divine à notre faible huma
ni té figurëe 1c1 par cette 
goutte d'eau ; venez nous 
faire participants de ,·otre 
divinité, en Yous manifestant 
en nous par votre douce et 
puissante visite. 

Le Prêtre offre ensuite le mélange de vin 
et d'eau ; 

O FFERD.IUS tibi. Oo-1 AGRl::EZ ces dons. sou\·e
mince, malice sal11- rain Créateur de toute-; 
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choses ; qu'ils soient ainsi 
préparés pour la divine trans
formation qui, de cette sim
ple offrande de créatures, va 
foire l'instrument du salut 
du monde. 

~I nous avons la hardiesse 
u d'approcher de votre au
tel. Seigneur. ce n'est pas 
que nous puissions oublier 
ce que nous sommes. Faites
nous miséricorde, afin que 
nous puis~ions paraître en la 
présence de Yotre Fils, qui 
:st notre Hostie salutaire. 

V E~EZ. Esprit divin, fécon
der cette offrande qui 

est sur l'autel et produire en 
nos cœurs Celui que nos 
cœurs attendent. 

taris, tuam deprecantes 
clementiam : ut in con
spectu divinœ l\lajestatis 
tuœ, pro nostra et totius 
mundi salute, cum odo
re sua,·i ta tis ascendat. 
Amen. 

IN s1;iritu. humilitat_is, 
et m animo contrlto 

suscipiamur a te, Domi
ne: et sic fiat sacrificium 
no!-trum in conspectu 
tuo hodie, ut placeat ti
bi, Domine Deus. 

VE~ 1 ,_ Sanctificator 
ommpotecs, œterne 

Deus. et bcnedic hoc sa
crificium tuo sancto Xo
mini prœparatum. 

Si c'est une l\lessc solen ne Ile. le Prêtre 
encense le pain et le vin qui Yiennent d'être 
offerts, et ensuite l'autel lui-même; puis il 
lave ses n1ains. 

DU PSAU':'\lE XX\". 

J E yeux laver mes mains. 
Seigneur, et me rendre 

semblable à ceux qui sont 
dans l'innocence, pour êlre 
Jigne d'approcher de votre 
autel. d'entendre vos sacrés 
Cantiq11es, et de raconter 
vos merveilles. J'aime la 
beauté de votre )foison, le 
lieu dont Yous allez faire l'ha
bitation de ,·otre gloire. Ne 

LAVABO inter innocen
tes manus meas : et 

circumdabo altare tuum, 
Domine: 

Ut audiam yo~em lau
dis : et enarrem universa 
mirabilia tua. 

Domine, dilexi deco
rem domus tuœ : et lo
cum habitationis gloriœ 
tu::c. 
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Ne perdas cum impiis, 
Deus, animam meam : et 
~um v1ns san~umum n
tam meam. 

In quorum manibus 
iniquitates sunt : dcxtera 
eorum repleta est m•me
ribus. 

. Ego au.tem in innocen
ua mea rngressus sum : 
re~ime me, et miserere 
me1. 

Pes meus stetit in di
recto : in ecclesiis bene
dicam te, Domine. 

Gloria Pntri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut crat in princi
pio, et nunc et semper, 
et in s:ecula sreculorum. 
Amen. 

me lni!:isez pns retourner, ô 
Dieu, dans la compagnie de 
vos ennemis et des miens. 
Depuis que votre miséri
corde m'en a retiré, je suis 
revenu à l'innocence, en ren
trant en grâce avec vous; 
mais ayez encore pitié de 
mes faiblesses, rachetez-moi 
e~core. vous qui avez, par 
votre bonté. remis mes pas 
dans le sentier: ce dont je 
vous rends grâces au milieu 
de cette assemblée. Gloire 
au Père, et au Fils, et au 
Saint-Esprit; comme il etait 
nu commencement, et mainte
nant, et toujours, et dans 
les siècles des siècles. Amen. 

Le Prêtre, au milieu de l'autel, s·inclinc 
respectueusement. 

S USCIPE, sancta Trini
tas. hanc oblationem, 

quam tibi offerimus ob 
memoriam Passionis , 
Resurrectionis, et A:-
censionis Jesu Christi 
Domini nostri. et in ho
norem beatœ ~lariœ sem
per Virginis, et beati 
Johannis Baptistœ, "et 
sanctorum Apostolorum 
Petri et Pauli, et isto
rum, et omnium Sanc
torum, ut illis proficiat 
ad honorem, nobis au
tem ad salutem : et illi 
pro nobis intercedere di-

T RINITÉ sainte, agréez ce 
Sacrifice ainsi rréparé, 

qui va renouveler la mémoire 
de la Passion, de 13 Résur
rection et de l'..\scension de 
Jésus-Christ notre Seigneur. 
Souffrez que votre Eglise y 
joigne l'intention d'honorer 
la glorieuse \ïerge qui nous 
a donné le divin fruit de ses 
entrailles, les saints Apôtres 
Pierre et Paul. les Martvrs 
dont les ossements attendent 
la résurrection sous cet autel. 
et les Saints do:it aujourd'h..1i 
nous honorons la mémoir..:. 
Augm,ntez la gloire dont 
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ils jouissent, et qu'ils dai
gnent eux-mêmes intercéd_er 
pour notre salut. 

gnentur in ~œlis, 9uo
rum memorrnm ag1mus 
in terris. Per eumdem 
Christum Dominum nos-
trum. Amen. 

Le Prêtre se tourne une dernière fois vers 
le peuple et il dit : 

PRIEZ. mes Frères, afin que 
mon Sacrifice, qui est 

aussi le vôtre. soit acceptable 
auprès d·e Dieu le Père tout
puissant, 

~- Que le Seigneur reçoive 
ce Sacrifice de vos mains, 
pour la louange et la gloire 
de son Nom, pour notre uti· 
lité et pour celle de toute sa 
sainte Eglise. 

Amen. 

O RATE. Fratres: ut 
meum ac vestrum 

sacrificium acceptabilc 
fiat apud Deum Patrcm 
omniEotentem. 

~- Suscipiat Dominus 
sacrificium de manibus 
tuis, ad laudem et glo
riam Nominis sui, ad 
utilitatem quoque nos
tram totiusque Ecclesiœ 
suœ sanct~. 

Amen. 

Le Prêtre récite les Oraisons secrètes, qu'il 
tern1ine à haute voix : · 

DANS tous les 
siècles. 

~- Amen. 
Le Seigneur 

vous; 

siècles des 

soit avec 

~- Et avec votre esprit. 
Les cœurs en haut ! 
~- Nous les avons vers le 

Seigneur. 
Readons grâces au Sei

gneur notre Dieu. 
~- C'est une chose digne 

et juste. 
. 

P ER omnia sœcula sœ
culorum. 

f\). Amen. 
Dominus vobiscum; 

~- Et cum spiritu tuo. 
Sursum corda ! 
~- Habemus ad Domi

num. 
Gratias agamus Do

mino Deo nostro. 
~- Dignum et justum 

est • 

PREFACE. 

0 UI, c'est une chose digne I VERE dignum et jus
et juste, équitable et tum est, œquum et 
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salutare, nos tibi semper 
et ubique gratias aRere : 
Domme sancte , Pater 
omnipotcns, re terne 
Deus; qui cum uniRenito 
Filio tuo et Spiritu 
Sancto, unus es Deus. 
unus es Dominus. Non 
in unius singularitate 
E_ersonre, sed in unius 
Trinita te substantire. 
Quod enim de tua glo
ria, re\·elante te, crèdi
mus, hoc de F ilio tuo, 
hoc de Spiritu Sancto, 
sme differentia discretio
nis sentimus. Ut in con
fcssione verre sempiter
n:rque Deitatis, et in 
personis proprietas, et 
in essentia unitas, et in 
m~jestate adoretur œqua
litas. Quam laudant An
~eli atque Archangeli. 
Cherubur. quoque ac 
Seraphim, qui non ccs
~ant clamare quotidie, 
una Yoce dicentes ~ S.111,
tue ! : .. mctus ! S.mctus ! 
etc • 

salutaire , de vous rendre 
grâces en tout temps et en 
tous lieux, Seigneur saint, 
Père tout-puissant • Dieu 
éternel, qui, avec \'Otre Fils 
unique et le Saint-Esprit. 
êtes un seul Dieu, un seul 
Seigneur : non en ne faisant 
qu'une seule personne, mais 
trois en une seule substance. 
Car, ce que nous croyons, 
sur ce que vous a,·ez; reYélë, 
au sujet de Yotre gloire, nous 
le crovons aussi, sans aucune 
d ifférënce, de Yotre Fils et 
du Saint-Esprit : en sorte 
que, confessant une véritable 
et éternelle Divinité, nous 
adorons la propriété dans 
les personnes, 1 unité dans 
l'essence et l'égalité dans la 
majesté. C'est le sujet de la 
louange éternelle des Anges 
et des Archanges, dc:s Ché
rubins et des Séraphins, qu1 
ne cessent de crier d"uoe voix 
unanime : .' .iillt l S.1i11t ! 
S . ' ,11,it . etc. 

. Cttte P,·~J.,cc _est celle des Dim.wcl,cs d~ns l',11mtl_e. 
/\ ous pl,.1fo11s rez la Préf.,ce commmre, que I 011 emploie!, 
pc11dwm la semwrne. à toutes les A/esses qui n't:11 ont f.JS 

Je r,·of, c .~ une Fête ou ilrt Tem,s. 

VERE dignum et justum 
est, œquum et salu

tare, nos tibi semper et 
ubique gratias agere : 
Oomine sancte, Pater 
t.1m u i pot c ns, a-terne 

OUI, c'est une chose digne 
et juste, êquitable et 

salutaire, de \'Ous rendre: 
gnices en tout temps et ~n 
tous lieu:<, Seigneur saint, 
P.:rc tout-puissant, Dieu 
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éternel; par Jésus-Christ 
notre Seigneur: par qui les 
Anges louent votre :Majesté, 
les Dominations l'adorent. 
les Puissances la ré\'èrent en 
tremblant, 1es Cieux et les 
Vertus des cieux, et les heu
reux Séraphins la célèbrent 
avec transport. Daignez per
mettre à nos yoix de s'unir à 
leurs voix. afin que nous 
puissions tous dire dans une 
humble confession: 

SAINT, Saint, Saint est le 
Seigneur, le Dieu des 

armées! 
Les cieux et la terre sont 

rel!l_plis de sa gloire. 
Hosannah au plus haut des 

cieux! 
Béni soit Celui qui vient 

üU nom du Seigneur. 
Hosannah soit à lui au 

plus haut des cieux! 

Deus ; per Christum 
Dominum nostrum. Per 
quem .:\lajestatem tuam 
laudant Angeli, adorant 
Dominationes, tremunt 
Potestates; Cœli cœlo
rumque Virtutes. ac bea• 
ta Seraphim, socia exsul· 
tatione concelebrant. 
Cum quibus et nostras 
,·oces, ut admitti jubeas 
deprecamur! supplid 
confessione dicentes : 

SA~CTUS, sa n C tus, 
Sanctus Dominu~ 

Deus sabaoth ! 
Pleni sunt cœli et terra 

gloria tua. 
Hosnnna in excelsis t 

Benedictus qui venit in 
nomine Domini. 

Hosanna in excelsis i 

LE CANON DE LA l\lb..SSE. 

0 DIEU, qui vous manifes- , TE igitur, clementis
tez .::rn milieu de nous sime Pater, J)er Je

par le moyen des :Mystères sum Christum Filium 
dont vous avez fait déposi- tuum Dominum nostrum 
taire notre l\lère la sainte supplices rogamus ac 
Eglise, cous vous supJ)lions, petimus. uti accepta ha
;1u nom de ce divin Sacri- beas, et benedicas h~c 
fice, de détruire tous les ob- dona, hœc munera, hrec 
stades qui s'opposent à son sancta sacrificia illibata ; 
pèlerinage en ce monde. in rrimis quœ tibi offe
Donnez-lui la rnix et l'unité; 1 rimus pro Ecclcsia tua 
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sancta Catholica : quam 
pacificare. custodire. 
adunare et regere digne
ris toto orbe tcrrarum. 
una cum famulo tuo Papà 
nostro .'. et Antistite 
nostro ,\'., et omnibus 
orthodoxis. atque catho
licœ et apostolic:e fidei 
cultoribus. 

M E~,IENTO, Domine, fo
l mulorum famula
rumque tuarum N. et N., 
et omnium circumstan
tium, quorum tibi fiJes 
cognita est, et nota de,·o
tio: pro quibus tibi offc
rimus, ,·el qui tibi vtfe
runt hoc sacrificium lau
dis, pro se suisque omni
bu~, pro redemptione 
ammarum suarum. pro 
spe salutis et incolum1 ta
t1s sure; tibique reddunt 
vota sua :eterno Deo vh-o 
et vero. 

C O'.\l'.\l~NICA:':TES et me
moriam ,·enerantcs, 

in primis gloriosre sem
per Virginis .Mariœ. Ge
nitricis Dei et Domini 
nostri .Jesu Christi: sed et 
beatorum Apostolorum 
ac :\lartyrum tuorum, 
Petri et Pauli, Andreœ, 
Jacobi. Johanni-., Tho
m:-c. Jacobi, Philippi, 
Bartholom~i. :\latth~i. 
Simoni$ et Thaddœi · 

conduisez vous-même notre 
Saint-Père le Pape, Yotre 
Vicaire sur la terre; dirigez 
notre Evêque qui est pour 
nous le lien sacré de l'unité; 
sauvez le prince qui nous 
gou,·erne, afin que nous me
nions une vie tranquille ; 
conseryez tous les orthodoxes 
enfants de l'Eglic;e Catholi
que-Apostolique-Romaine. 

P ER::'tlETTEZ-.MOI. ô mon 
Dieu, de ,·ous demander 

de rép.rndre vos bénédic
tions spéciales sur vos ser
viteurs et vos sen·antes, 
pour lesquels ,•ous savez 
que j'ai une obligation par
ticulière de prier... Appli
quez-leur les fruits de cc 
di,·in Sacrifice qui vous est 
offert au nom de tous. Visi
tez-les par votre grâce; par• 
donnez leurs péchés; accor
dez-leur les biens de la vie 
présente et ceux de la ,;1e 
éternelle. 

MAIS non seulement, · ô 
mon Dieu. l'offrande 

de ce Sacrifice nous unit à 
nos frères qui sont encore 
dans cette vie voyagère de 
r«!preuve : il rec;serre aussi 
nos liens n\'ec ceux qui dc:jà 
sont établis dans la gloire. 
Nous l'offrons Jonc pour 
honorer la mêmoire de la 
gluricusc et toujours Vierge 
~\aric. de laquelle est né 
notre s~uvcur; dei Apôtres, 
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des iiartyrs~ des Confes
seurs, des Vierges, en un 
mot de tous les Jus tes, afiD 
qu'ils nous aident par leur 
puissant secours à devenir 
dignes de \'ous contempler à 
jamais comme eux, dans le 
séjour de \'Otre· gloire. 

D ,UGNEZ rece,·oir, ô Dieu, 
cette offrande que toute 

votre famille vous présente, 
comme l'hommage de son 
heureuse servitude. En 
échange, donnez-nous la 
paix, sauvez-nous de votre 
colère, mettez-nous au nom
bre de Yos élus ; par Jésus
Christ notre Seigneur qui 
va paraitre. 

Car il e:;t temps que ce 
pain de\'Ïenne son Corps 
sacré qui est notre nourri
ture. et que ce vin se trans
forme en son Sang qui est 
notre breuyage; ne tardez 
donc plus à nous introduire 
~n la prësence de ce di vin 
Fils notre Sau\'eur. 

Q UE ferai-je en ce mo
ment, ô Dieu du ciel 

et de l:i terre! Sauveur 1 
1lessic tant dc'.:si ré ! si ce 
n'est de vous adorer en 

Lini, Cleti, Clementis~ 
Xysti, Cornelii. Cypria
ni, Laurentii. Chrysogo
ni. Joannis et Pauh, Co~
mz et Damiani, et om
nium Sanctorum tuo
rum : quorum meritis 
precibusque concedas, ut 
in omnibus protectionis 
tuœ muniamur auxiiio. 
Per eumdem Christum 
Dominum nostrum. A
men. 

HANC igitu~ o.blatio
nem serv1tu us nos

trz, sed et cunctz fami
liz tuœ, quzsumus 
Domine, ut placatus ac
cipias : diesque nostros 
in tua pace disponas, at 
que ao œterna damna
tione nos eripi, et in elec
torum tuorum jubcas 
~rege numerari. (Per 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

Quam oblationem tu, 
Deus, in omnibus. quœ
sumus,. benedictam. ad
scriptam, ratam, rationa
bilem, acceptabilemque 
facere digneris : ut nobis 
Corpl1'S et Sanguis fü1t 
dilectissimi Filii tui Do
mini nostri Jesu Christi. 

Q. Ul pridie quam pa
teretur, ~ccepit pa

nem in sanctas ac vene
ra biles manus suas: et 
elevatis oculis in cœ!um, 
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ad te Deum Pat rem 
suum omnipotentem, ti
bi gratias agens. benedi
xit, fregit, deditque dis
cipulis suis. d icens: Ac
cipite, et manducate ex 
hoc omnes. Hoc EST 
END! CORPUS ~!EU~I. 

silence comme mon souve
rain ~laître, de vous offrir 
mon cœur, comme à son 
Roi plein de douceur l Ve
nez donc, Seigneur Jésus! 
Yenez ! 

S uuu modo postqua.!11 S ANG divin, prix de mon 
... cœnatum est, acc1- s3lut, ie YOUS adore. 
piens et hune prœcla- LaYez mes iniquités. et ren
rum Calicem in sanctas dez-moi plus blanc que la 
ac venerabiles manus neige. Agneau sans cesse 
suas: item tibi gratias immolé, et cependant tou
agens. benedixit, dedit- jours YÎvant. vous yenez 
que discipulis suis di- effacer les péchés du mon
cens: Acc1pitc. et bibite de; venez aussi régner en 
ex eo omnes. Hic EST moi par votre force et par 
EXDI CALIX SANGUl:-lIS votre douceur. 
MEi, NOVI ET JETERNI TESTAllE!\Tl : MYSTERIU~I FIDEi: 
QUI PRO \'OBIS ET PRO .MULTIS EFFUNDETUR 1:-l RElltS
SIONE)I PECCATORUll. H~c quotiescumque feceritis, in 
mei memoriam facietis. 

J J NDE et memores, Do
\. mine, nos sen·i tui, 

sed et plebs tua sancta, 
ejusdem Christi Filii tui 
Domini nostri tam bea
tre Passionis. nec non et 
ab inferis Resurrectio
nis, sed et in cœlos glo
rios:e Ascensionis: offo
rimus prreclarœ ~lajes
tat i tuœ de tuis donis ac 
datis, Hostiam puram. 
Hostiam sanctam. Hos-
tiam immaculatam 
Panem sanctum vit:c 
~terme, et Calicem salu
tis perpctuœ. 

LA voici donc, ô Përe 
saint, l'Hostie si long

temps attendue. Voici ce 
Fils éternel qui a souffert, 
qui est ressuscité glorieux, 
qui est monté triomphant au 
ciel. Il est vo!re Fils; mais 
il est aussi notre Hostie, 
Hostie pure et sans tache; 
notre Pain et notre Breu
vage d'immorta li tê. 
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Vous avez agréé autrefois 
le sacrifice des tendres 
agneaux que vous offrait 
Abel; le sacrifice qu'A bra
ham vous fit de son fils 
Isaac. immolé sans perdre 
la vie; enfin le sacrifice mys
térieux du pain et du vin 
que vous présenta ~lelchi
sédech. Recevez ici J'Agneau 
par excellence, la victime 
toujours vivante, le Corps de 
votre Fils qui est le Pain de 
vie, son Sang qui est à la fois 
un breuvage pour nous et 
une libation à votre gloire. 

M Al$. ô Dieu tout-puis
f sant. ces dons sacrés 
ne reposent pas seulement 
sur cet autel terrestre; ils 
sont aussi sur J'Autel su
blime du ciel, devant le 
trône de votre divine 1'lajes
té; et ces deux autels ne 
sont qu·un même autel, sur 
lequel s'accomplit le grand 
mystère de votre gloire et 
de notre salut : daignez 
nous rendre participants du 
Corps et du Sang de l'au
guste Victime, de laquelle 
émanent toute grâce et 
toute bénédiction. 

N 'i,:xcuJEZ personne de 
l votre visite. ô ·Jésus! 
Votre aspect réjouit la cité 
sainte avec ses élus; nos 
yeux encore mortels vous 
contemplent, quoique sous 
un voile : ne vous cachez 

Supra quœ propitio ac 
sereno vultu respicere 
digneris: et accepta ha
bere. sicuti accepta habe
re dignatus es munera 
pueri tui justi Abel, et 
sacrificium Patriarchre 
nostri Abrahœ. et quod 
tibi obtulit summus Sa
cerdos tuus · 11elchise
dech, sanctum sacrifi
cium, immaculatam hos
tiam. 

SUPPLICES te rogam11s, 
omnipotens Deus, 

jube hœc perferri perma
nus sancti Angeli tui in 
sublime Altare tuum, in 
conspectu divinre l\lajes
tatis tuœ : ut quotquot 
ex hac altaris partici
:ea tione , sacrosanctum 
Fi!ii tui Corpus e~ San
gu1nem sumpsenmus, 
ornni benedictione cœ
lesti d gratia repleamur. 
Per eumdem Christum 
Dominurn nos t ru m . 
Amen. 

M E)IENTOetiam, Domi
ne, famulorum fa

mularumque tuarum N. 
et N., qui nos prœcesse
runt cum signo fidei, et 
dormiunt in somno pacis 
Ipsis, Domine, et om. 
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nibus in Chris10 quies- ' plus à ceux de nos frères qui 
centibus. locum refri- sont dans le lieu des expia
B'erii. lucis et pacis, ut tions. Soyez-leur un rafrai
mdulgeas. deprecamur. chissement dans leurs flam
Per eumdem Christum mes, une lumière dans leurs 
Do:ninum nos t ru m. ténèbres. une paix d;::ns lei,rs 
Amen. douloureux transports. 

N OBIS quoqt:e peccato· 
ribus famulis tuis, 

de multitudine misera
tionum tuarum speran
tibus, partem aliquam et 
societatem donare di
gneris cum tuis sanctis 
Apostolis et :\lartyribus: 
cum Johanne, Stephano, 
l\lathia, Barnaba. Igna
tio, Alexandro, l\larcelli• 
no, Petro, Felicitate, Per
petua, Agatha, Lucia, 
Agnete, Cœcilia, .Anas
tasia. et omnibus Sanctis 
tuis; intra quorum nos 
consortium, non :esti
mator meriti. sed venire, 
quœsumus, largitor ad
mitte : per Christum 
Dominum nostrum. Per 
quem h:ec omnia, Do
mine, semper bona creas, 
sanctificas, v i v i fic as, 
benedicis, et pr:rstas 
nobis : per ipsum, et 
cum ipso, et in ipso. est 
tibi Dco Patri omnipo
tenti, in un itate Spiritus 
Sancti, omnis honor et 
gloria. 

P ER omnia s:rcula 
culorum. 

~ .• \m.:n. 

N ous sommes pécheurs. ô 
1 Père saint! et cependant 
nous attendons de votre in
finie miséricorde une part 
dans votre Royaume. par le 
mérite de ce Sacrifice que 
nous vous offrons, et non à 
cause de nos œuvrcs qui ne 
sont dignes que de ~otre 
colère. ~lais souvenez-vous 
de vos saints Apôtres, de 
vos saints Martyrs. de vos 
saintes Vierges, de tous 
les Bienheureux, et donncz
nous. par leur intercession, 
la grâce et la gloire éternelle 
que nous vous demandons 
au nom de Jésus-Christ notre 
Seigneur, votre Fils. C'est 
par lui que vous r~panJez 
sur nous vos bienfaits de 
vie et de ~anctification ; par 
lui encore. avec lui et .!n lui. 
dans l'unité du Saint-Esprit, 
soit à ,·ous honneur et gloire 
à jamais ! 

D AXS tous 
siècles. 

i, .. \men. 

les si~cles des 
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lJ RIONS. Instruits par un 
précepte salutaire, et sui

vant fidèlement la forme de 
l'instruction divine qui nous 
a été donnée, nous osons 
dire: 

0 REMt;~. l'rreceptis sa• 
lutaribus moniti. et 

di,·ina institutione for
mati, audemus dicere: 

L'ORAISON DO~IJNICALE. 

N OTRE Père qui êtes aux 
cieux , que votre Nom 

soit sanctifié ; que votre 
règne arrive; que votre vo
lonté soit faite sur la terre 
comme au ciel. Donnez-nous 
aujourd'hui notre Pain quo
tidien ; et ~,ardonnez-nous 
nos offenses, comme nous 
pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés. Et ne nous lais
sez pas succomber à la ten
tation. 

~. 1\Iais délivrez-nous du 
mal. 

Amen. 

TROIS sortes de maux nous 
désolent, Seigneur : les 

maux passés, c'est-à-dire les 
péchés dont notre âme porte 
les cicatrices, et qui ont for
tifié ses mauvais penchants; 
les maux présents, c'est-à
dirc les taches actuellement 
empreintes sur cette pauvre 
âme, sa faiblesse et les tenta
tions qui l'assiègent ; enfin 
les maux à venir, c'est-à-dire 
les châtiments de votre jus
tice. En présence de !'Hostie 
du salut, nous vous prions, 
Seigneur, de nous dêlivrer de 

P ATER noster, qui es in 
cadis : Sanctificetur 

Nomen tuum : Adveniat 
rei{num tuum: Fiat vo
luntas tua, sicut in cœlo, 
et in terra. Panem nos
trum quotidianum da no
bis hodie : Et dimittc 
nobis debita no.,tra, sic ut 
et nos dimittimus debi
tori bus nos tris : Et ne 
nos inducas in tentatio
nem. 

IQ. Sed libtra nos a 
malo. 

Amen. 

LIBERA nos, quresumus 
Domine, ab omnibus 

malis, prreteritis, prre
sentibus et futuris: et in
tercedente beata et glo
riosa semper Virgine Dei 
Genitrice Maria, cum 
beatis Apostolis tuis Pe
tro et Paulo, a,que An
drea, et omnibus Sanctis, 
da propitius pacem in 
diebus nostris : ut ope 
misericordiœ tuœ adjuti, 
et a peccato simus sem
per liberi, et ab omni 
perturbatione sec u r 1. 
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Per eumdem Dominum 
nostrum Jesum Christum 
Filium tuum. Qui tecum 
vi,·it et regnat in unitate 
Spiritus sancti Deus. 

PER omnia sœcula sce
culorum. 

~. Amen. 
Pa:c Domini sit semper 

vobiscum; 
•l Et cum spiritu tuo. 

tous ce, maux et d'agréer, en 
notre fayeur, l'entremise de 
:ilarie :ilere de Dieu, et de 
vos saints Apôtres Pierre, 
Paul et André. Affranchis
sez-nous, déli,·rez-nous. don
nez-nous la pai:c. Par Jésus
Christ votre Fils, qui vit et 
règne avec vous. 

D A:-s tous les 5iècles des 
siècles. 

ij. Amen. 
Que la paix du Seigneur 

soit toujours avec vous; 
~. Et avec votre esprit. 

Le Prêtre divise l'Hostie sainte, et l'avant 
séparée en trois parts, il met une de ces parts 
dans le Calice 

H .'EC commixtio et con
secratio Corporis et 

Sanguinis Domini nostri 
J esu Christi. fiat acci
pientibus nobis in vitam 
œternam. Amen. 

AG:-:us Dei, qui tollis 
peccata mundi, mi

serere nobis. 
Agnus Dei. qui tollis 

peccata mundi, miserere 
no bis. 

,\gnus Dei: qui tollis 
peccata mund1, dona no
bis Pacem. 

Do~tsE Je~u Christe, 
qui dixisti Apostolis 

tuis : Pacem relinquo 

G LOIRE à vous. Sauveur du 
monde, qui a,·ez souffert 

que , dans votre Passion. 
votre précieux Sang fùt sé
paré de votre sacré Corps, et 
qui les avez réunis ensuite 
par votre vertu ! 

AGNEAU de Dieu, qui ôtez 
1î les péchés du n1onde, 

ayez pitié de nous. 
Agneau de Dieu, qui ê,tez 

les péchés dn monde, ayez 
pitié de nous. 

Agneau de Dieu. qui ôtez 
les péchés du monde, don
nez-nous la Pai:t. 

SEIGNEUR Jésus-Christ, qui 
avez dit à vos Apôtr6 

" Je vous lai:.se mu. paix, je 
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u vous donne ma paix », ne 
regardez pas mes péché~. 
mais la foi de cette assemblée 
qui est à vous, et daignez la 
pacifier et la réunir selon 
votre sainte volonté. 

vobis, pacem meam do 
vobis : ne respicias i:,ec
cata mea, sed fidem Ec
clesiœ tuœ: eamque se
cundum voluatatem tuam 
pacificare, et coadunare 
digneris. Qui vivis et 
regnas Deus, per omnia 
s:ecu la s œ c u I o r u m. 
Amen. 

Après cette Oraison, le Prêtre, en signe de 
Paix, si la Messe est solennelle, donne le 
baiser fraternel au Diacre, qui le donne 
lui-même au Sous-Diacre, lequel va le porter 
au Chœur. 

SEIGNEUR Jésus-Christ, Fils 
du Dieu vivant, qui. par 

la volonté du Père et la coo
pération du Saint-Esprit, 
avez donné par votre mort la 
vie au monde: délivrez-moi 
par ce saint et sacré Corps. 
et oar votre Sang , de tous 
me; péchés et de toutes 
sortes de maux. Faites que 
je m'attache toujours inviola
blement à votre loi, et ne 
permettez pas que je me sé
pare jamais de vous. 

SE 1 G NE u R Jésus-Christ, 
faites que la réception 

de votre Corps que je me 
propose de prendre., tout in
digne que j'en suis, ne tourne 

D O)!INE Jesu Christe, 
Fili Dei vivi, qui 

ex voluntate Patris, coo
perante Spiritu Sancto, 
per mortem tuam mun
dum vi ,·i ficasti : libera 
me per hoc sacrosanc
t.um Corpus, et Sangui
aem tuum, ab omnibus 
iniquitatibus meis , et 
universis malis, et fac me 
tuis semper inhrerere 
manda tis, et a te nun
q_uam separari permittas. 
Qui cum eodem Deo Pa
tre et Spiritu Saacto, 
vivis et regnas Deus in 
srecula s re c u 1 o ru m. 
Amen. 

p ERCE PT I o Corporis 
1 tui , Domme Jesu 
Christe, quod ego indi
gnus sumere prresumo, 
non mihi proveniat in 
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judicium et condemn:11io- 1 pas à mon jugement et â ma 
nem : sed pro tua pietate condamnation; mais que, par 
prosit mihi ad tutamen- Yotre bonté, il me serve de 
tum mentis et corporis, défense pour mon âme et 
et ad medelam perc1pien- pour mon corps, et qu'il me 
dam. Qui Yivis et regnas soit un remède salutaire. 
cum Deo Patre, in uni-
tate Spiritus San c t i 
Deus, per omnia s:ecula 
s:cculorum. Amen. 

Le Prêtre prend l'Hostic et se dispose à 
s'en comn1unier : 

P Al\E)I cœlestem :icci-1 
piam, et ~omcn Dr,

mini invocabo. 

VE'!>EZ, Seigneur J ~sus! 

Il frappe sa poitrine et confesse son indi· 
gnité, disant trois fois : 

D 0)11:'\E, non sum di
g-nus ut intres sub 

tcctum meum: sed tan
tum die ,·erbo, et sanabi
tur anima mca. 

S EIG:>.El'R, je ne suis pas 
digne que ,·ous entriez 

en moi ; mais dites seule
ment une parole. et mon àme 
sera guérie. 

Au n1oment de consommer la sainte Hostie: 

C ORl'US Domini nostri 
J csu Christi custo

diat animam meam in 
vitam œternam. Amen. 

J E me donne â \'Ous, ù mon 
Sauveur. pour être votre 

demeure: faites en moi selon 
,·otre bon plaisir. 

Le Prc:tre prend le Calice avec actions de 
grftccs : 

Q UIO retribuam Domi
no pro omnibus qu:e 

retribuit mihi? Calicem 
,:ilut:ni, :1.:..:11'1:.1111, t>t 

QUE pourrai-je rendre â 
Dieu pour tous les biens 

qu'il m'll foits? ,le rrendrai 
le: C:ili,c: ,lu ~al111, j'inv,,-
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querai le Xom du Seigneur, 
et je serai délivré de mes . . 
ennemis. 

JE m't,n1s à vous, t, mon 
Sauveur l Unissez-vous à 

II!oi; gue ~eus ne nous sépa
rions pma1s. 

'.\" omen Domini invoca
bo. Laudans invocabo 
Dominum, et ab inimicis 
meis sah-us ero. 

SAXGUIS Domini nostr: 
Jesu Chr,sti custo

diat animam meam in vi
tam œternam. Amen. 

La Cornn1union étant faite, pendant q"ue 
le Prêtre purifie le Calice pour la prernière 
fois : 

Vous m'a\·er. visité dans le 
temps , ,, mon Dieu l 

Faites que je !!'arde les fruits 
de celte visite pour l'éternité. 

Q tron ore sumpsimus, 
Domine, pura mente· 

capiamu, ; et de munere 
temporali fiat nobis re
mcdium sempiternum. 

Pendant que le Prêtre purifie le Calice pour 
la seconde fois : 

i,::-1 soyez-vous, o mon B' ' 
Sauveur, qui m'a\·ez ini

tié au sacré m\·stère de votre 
Corps et de vo'tre Sang. Que 
mon cœur et mes sens con
servent, par votre grâce, la 
pureté que vous leur avez 
donnée, et que votre sainte 
présen.ce demeure toujours 
en moi. 

CORPUS tuum, Domine. 
quod sumpsi. et San

guis, q uem potavi, adhœ· 
reat visceribus meis : et 
prœsta ut in me non re
maneat scelerum macula. 
quem pura et sancta re
f e ce ru nt Sacramenta. 
Qui vivis et regnas in 
s~cula sœcu)orum.Amen. 

Le Prêtre~ ayant lu !'Antienne dite Com 
munion, se retourne vers le peuple et le 
salue; après quoi il récite les Oraisons appe
lées Postcommunion. Puis il dit : 

LE Seigneur soit avec vous; 1 D O~IINUS vobiscum ; 

1~. Et a\'ec \'Otre esprit. JV. Et cum spiritu tuo. 
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!Te:, ;\lissa est. 

~. Deo gratias. 

PLACEAT tibi, sancta 
Trinitas, obsequium 

sen·itutis meœ, et prœsta 
ut sacrificium, quod ocu
lis tuœ l\lajestatis indi
gnus obtuli, tibi sit ac
ceptabile, mihique . et 
omoibus pro qui bus illud 
obtuli, sit, te miseraote, 
propitiabile. Per Chris
tum Domiaum nostrum. 
Amen. 

RETIREZ-\'OUS : la ~lesse 
est finie. 

19. Grâces soient rendues 
à Dieu! 

G RACES \'OUS soient ren
dues, adorable Trinité, 

pour la miséricorde dont 
\'ous ayez daigné user envers 
moi, en me permettant d'as
sister à ce divin Sacrifice; 
pardonaez la négligence et 
la froideur aYec lesquelles 
j'ai reçu uo si grand bieofait, 
et daignez ratifier la béné
diction que votre ministre \'a 
répandre sur nous en \'otre 
samt Nom. 

Le Prêtre étend ses mains et bénit, en 
disant : 

BENEDICAT \'OS omni
__poteas Deus, Pater, 

et Filius, et Spiritus 
!:lanctus. 

J\?. Amen. 

; . Dominus \'obiscum; 

J.V. Et cum spiritu tuo. 

QUE le Dieu tout-puissant 
vous bénisse : le Père, 

le Fils, et le Saint-Esprit. 

ii:. Amen. 

y. Le Seigneur soit avec 
vous~ 

ii. Et a•:ec yotre esprit. 

LE DERNIER EVA~GILE. 

Initium sancti E\'angelii 
secundum Johannem. 
CAP. I. 

IN priacipio er at Y er
bum, et Vcrbum erat 

apud Deum, et Deus cr'lt 
Verbum. Hoc erat in 

Le commencement du saint 
Evangile: selon saint Jean. 
CHAP. t. 

A u commencement était le 
Verbe, et le Verbe était 

a\'cc Dieu, et le \'erbe émit 
Dieu. Il ctait dans le rrin-
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tipe avec Dieu. Toutes cho
ses ont été faites par lui : et 
rien n'a été fait sans lui. Ge 
qui a été fait, était vie en lui, 
et la Yie était la lumière des 
hommes : et la lumiêre luit 
dans les ténèbres, et les ténè
bres ne l'ont point comprise. 
Il y eut un homme envoyé 
de Dieu, qui s'appelait Jean. 
II vint pour servir de témoin, 
pour rendre témoignage à la 
lumière, afin que tous crus
sent par lui. Il n'était pas 
la lumière, mais il était venu 
pour rendre témoignage à 
celui qui était la lumière. 
Celui-là était la vraie lumière 
qui éclaire tout homme ve
nant en ce monde. Il était 
dans le monde, et le monde a 
été fait par lui, et le monde 
ne l'a point connu. Il est 
venu chez soi, et les siens ne 
l'ont point reçu. .!\lais il a 
donné à tous ceux qui l'ont 
reçu le pouvoir d'être faits 
enfants de Dieu, à ceux qui 
croient en son Nom, qui ne 
sont point nés du sang, ni de 
la volonté de la chair, ni de 
la volonté de l'homme, mais 
de Dieu même. ET LE VERBE 
:,'EST FAIT CHAIR, et il a ha
bité en nous, et nous avons vu 
sa gloire, sa gloire comme 
du Fils unique du Père, 
ét,a~n. plein de grâce et de 
\'en te. 

I~. Rendons grâces a Dieu. 

princ1p10 arud Deum. 
Omnia per 1psum facta 
sunt; et sine ipso factum 
est nihil. Quod factum 
est, in ipso vita erat,· e: 
vita erat lux hominums. 
et lux in tenebris lucet, 
et tenebrre eam non com
prehenderunt. Fuit ho
mo missus a Deo, cui 
nomen erat Johannes. 
Hic venit in testimo
nium, ut testimonium 
perhiberet de lumine, ut 
omnes crederent per il
ium. Non erat ille lux, 
sed ut testimonium per
hiberet de I umine. Erat 
lux vera, qure illuminai 
omnem hominem venien
tem in bunc mundum. 
In mundo erat. et mun
dus per ipsum factus est, 
et mundus eum non co
gnovit. In propria venit, 
et sui eum non recepe
runt. Q uotquot autem 
receperunt eum, dedit eis 
potestatem filios Dei fie
ri, his qui credunt in 
Nomine ejus: qui non ex 
sau g-ui ni bus , neq ue ex 
voluntate carnis, neque 
ex voluntate viri, sed ex 
D·.o nati sunt. ET VER
BUll CARO FACTUM EST, 
et habitavit in nobis : et 
vidimus gloriam eius, 
gloriam quasi Unigeniti 
a Patre, plenum gratire 
et veritatis. 

~. Deo gratias. 
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m
EUS, in ad-

- jutori~rn 
y. meum in

tende. 
t1. Domi

ne, aJ adju\·andum me 
festina. 

Gloria Patri, et Filio. 
et Spiritui Sancto; 

Si eut era· in principio, 
et nunc et semper, et in 
s:.ecula sreculorum A
men. Allcluia. 

\"OUS, 

cvunr. 

DIEU! venez .l 
mon aide. 

Gloire au Père, el :rn Fils, 
et au Saint-Esprit; 

Comme il etait au com
mencement, et maintenant. 
et toujours, et dans les siècles 
,les siecles .• \men. ,\llcluia. 

11 \"~lè\E. 

Nu~c Sancte nobi~ Spi-, E~rR)T-S..\INT , substance 
nlus, 11n1q11c a,·e~ I,· Pi·r<' C'l lu 
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Fils, daignez:, à cette heure, 
descendrè en nous et vous 
répandre dans nos cœurs. 

Que notre bouche, notre 
langue, notre esprit , nos 
sens, nos forces, publient vo; 
louanges; que le feu de la 
charité s'allume ; que son 
ardeur embrase tous nos 
frères. 

Exaucez-nous, Père très 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Père, et vous, Esprit 
consolateur, qui régnez dans 
tous les siècles. 

Amen. 

Unum Patri cum Filio, 
Oignare promptus m

geri, 
:'\ostro refusus pectori. 

Os, lingua, mens, sen
sus, vigor, 

Confessiooem personent, 
Flammescat igne chari

tas, 
Accendat ardor prox1-

mos. 

Prœsta, Pater piissime, 
Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Regnans per omne srecu-

lum. 
Amca. 

DIVISION DU PS..\U)!E CX\'Ill. 

D OKNEZ-MOI pour loi, Sei
gneur, la voie de vos 

volontés pleines de justice. 
e::t je ne cesserai point de la 
rechercher. 

Donnez-moi lïntclligcnce, 
et je scruterai votre loi, et je 
la garderai de tout mon cœur. 

Conduisez-moi, ô 111011 Pas
teur! dans le sentier de vos 
préceptes ; c'est lui que je 
désire. 

Inclinez mon cœur vers vos 
commandements, et éloignez· 
le de la cupidité. 

Détournez mes veux, afin 
qu'ils ne ,·oient pas'la vanité; 
vi,·ifiez-moi dans votre ,·aie. 

Affermissez: votre parole . 

L EGE)I pone mihi. Do
mine. viam jusrifica

tionum tuarum : • et ex
qurram eam semper. 

Da mihi intellectum. 
et scrutabor legem tuam: 
• et custodiam illam in 
toto corde mco. 

Oeduc me in semitam 
mandatorum tuorum • 
quia ipsam volui. 

Inclina cor meum m 
testimonia tua : • et non 
in avaritiam. 

Axerte oculos meos ne 
videant vaniunem : • in 
\"Ïa tua vivifica me. 

Statue sen·o tuo elo-
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quium tuum : • in timore 
tuo. 

Amputa opprobrium 
meum quod suspicatus 
sum : • quia judicia tua 
jucu~da. 

Ecce concupivi man
data tua : • in œquitate 
tua vivifica me. 

Et veniat super me 
miseric0rdia tua, Domi
ne : • Salutare tuum, se
cundum eloquium tuum. 

Et respondebo expro
brantibus mihi verbum :• 
quia Sj)eravi in sermoni
bus 1111s. 

Et ne auferas de ore 
meo ,·erbum veritatis us
quequaque : • q:iia in 
jud ici is tuis supersperavi. 

Et custodiam legem 
tuam semper : • in sœc:i
lum et in sa-culumsœculi. 

Et ambulabam in lati
tudine: • quia mandata 
tua exquisivi. 

Et loquebar de testi
moniis tuis in conspectu 
re~um : • et non confun
debar. 

Et meditabar in man
datis tuis : • quœ dilexi. 

Et leva ,·i mar.us meas 
ad mandata tua, quœ di
lcxi : • et exerccbar in 
justi ficationi bus tuis. 

Gloria Patri, etc. 

en •,otre serviteur, par la 
crainte de vous offenser. 

Eloignez de moi l'opprobre 
que j'appréhende ; car vos 
jugements sont pleins de dou
ceur. 

\'oilà que j'ai désiré rem
plir vos commandements ; 
dans votre justice, donnez
moi la vie ; 

Et que votre miséricorde 
vienne sur moi, .ce Salut que 
vous avez promis. 

Et je répondrai à ceux qui 
m'outragent, aux ennemis de 
111011 âme, que j'avais espéré 
dans votre parole. 

Et n'enlevez jamais de ma 
bouche la parole de votre 
vérité ; car m0n espérance en 
vos justices a été sans bornes. 

Et je garderai votre loi 
toujours, dans les siècles des 
siècles. 

Et je marcherai d.ins I.J 1•ie 
avec la joie de mon cœur, 
parce que j'aurai recherché 
vos commandements. 

Et je parlerai de votre loi 
en présence des rois, et je 
n'e11 rougirai point. 

Et je méditerai sur vos 
préceptes, objet de mon 
amour. 

Et je lèverai mes mains 
vers vos commandements que 
j'ai aimés, et je m'exercerni 
dans la pratique de votre jus
tice. 

Gloire au Père, etc. 
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SOUVE:<,EZ-VOUS de votre 
parole à votre serviteur, 

par laquelle vous m'ave-z 
donné t ·espérance. 

C'est elle qui m'a consolé 
en mon humiliation ; car 
votre parole m'a donné la vie. 

Les esprits de superbe 
m'ont attaqué de toutes parts 
avec injustice ; mais je ne 
me suis point détourné de 
votre loi. 

Je me suis souvenu, Sei
gneur, des jugements que 
vous avez exercés dès le com
mencement du monde, et j'ai 
été consolé. 

La défaillance s'est empa· 
rée de moi, à la vue des pé
cheurs qui désertent votre 
loi. 

Votre loi de justice a été 
le sujet de mes chants, dans 
Je lieu de mon pèlerinage. 

Seigneur, je me suis sou
venu de votre Nom durant la 
nuit, et j'ai gardé votre loi. 

Ce bonheur m'est arrivé, 
par<;e que j'ai recherché vos 
Justices, 

J'ai dit : ;\lon partage, Sei
gneur, est de garder votre 
loi. 

J'ai imploré votre assis
tance du fond de mon cœur ; 
selon :otre parole, ayez pitié 
de moi. 

J'ai réfléchi sur mes voies, 
et j'ai ramené mes pas dans 
fo sentier de ,;os préceptes. 

M E~IOR esto v~r~i tui 
servo tuo : m quo 

mihi spem dedisti. 

Hrec me consolata est 
in humilitate mea : • quia 
eloquium tuum vivificavit 
me. 

Superbi inique agebant 
usquequaque : * a lege 
autem tua non declinavi. 

;\lemor fui judiciorum 
tuorum a s:cecu:o, Domi· 
ne : * et consola tus sum. 

Defectio tenuit me : • 
pro peccatoribus derelin
quentibus legem tuam. 

Cantabiles mihi erant 
justificationes ture : • in 
1 o c o peregrinationis 
mere. 

'.\lemor fui nocte No
minis tui, Domine : • et 
custodivi legem tuam. 

Hrec facta ·est mihi : • 
quia justificationes tuas 
exquisivi. 

Portio mea. Domine : • 
dixi custodire legem 
tuam. 

Deprecatus sum faciem 
tuam in toto corde meo : • 
miserere mei secundum 
eloquium tuum. 

Cogitavi vias meas: * et 
converti pedes meos m 
testimonia tua. 
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Paratus sum. et non 
sum turbatus : ' ut cus
todiam mandata tua. 

Furies pecca torum ci r· 
cumplexi sunt me : • et 
legem tu.:;m non sum 
oblitus. 

l\1edia nocte surgebam 
ad con fi tendum tibi : • 
super judicia justifica
tionis tuœ. 

Particeps ego sum om
nium timentium le : • et 
custodientium mandata 
tua . 

.i\lisericordia tua. Do
mine. plena est terra : • 
justificationes tuas doce 
me. 

Gloria Pat ri. etc. 

B o::,-ITATE)I fccisti Cl!ITI 
ser\"o tuo. Domine : • 

secundum verbum tuum. 

Ronitatem et Jiscipli
nam. et !>CÎentiam doce 
me : • quia mandatis tui, 
credidi. 

Priusquam humiliarcr 
cg-o deliqui : • propterea 
eloquium tuum custodi,·i. 

Bonus es tu : • et in 
bonitate tua doce me jus
tificationes tuas. 

~lultiplicata est super 
me iniquitas ,uperbo
rum : • ego autem in toto 
corde meo scrutabor 
mandata tua. 

Coagulatu111 est sicut 

.le suis prêt ; et je veux, 
sans trouble, garder désor
mais vos commandements. 

Les filets des pécheurs . . . . ' . mont environne. et Je n a1 
point oublié votre loi. 

Je me levais au milieu de 
la nuit. pour vous rendre 
gloire sur les jugements de 
votre justice. 

Je suis uni à tous ceux qui 
vous craignent et qui gar
dent vos commandements. 

Toute la terre est pleine de 
Yotre miséricorde, Seigneur: 
enseignez-moi \"Otre 1ustice. 

Gloire au Père, etc. 

\ r ors avez signalé votre 
V bonté envers votre servi
teur. selon ,·otre parole, Sei
gneur. 

Enseignez-moi la m1,êri
corde. la sagesse et la ~cience. 
car j'ai cru à vos précepte~. 

,\,·Pnt que vous m'eussiez 
humilié, J a1 pc:ché : c'est 
rourquoi. ecl.Ji,i 111.ii11te11.i111, 

!'observe votre loi. 
Vous êtes bon ; dans cette 

bonté, enseignez-moi vos 
ju,tices. 

::\les ennemis superbes ont 
multiplié sur moi leur ini
quité ; mais mon cœur s'atta· 
chera tout entier ;1 Ja rcchcr
.::he Je vos com111anJcment~. 

Leur C•L'Ur s'est érai,si 
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comme le lait ; pour moi, 
j'ai médité votre loi. 

li m'a été bon que vous 
n/aycz humilié, afin que 
j'apprisse la justice de vos 
préceptes. 

Votre Verbe quiert la Loi 
sortie de votre bouche, c, 

Père céleste ! est pl us pré
cieux pour moi que les mon
ceaux d'or et d'argent. 

Vos mains m'ont fait et 
m'ont façonné ; donnez-moi 
l'intelligence, et j'apprendrai 
vos décrets. 

Ceux qui \'ous craignent 
me verront, et se réjouiront ; 
car j'ai grandement espéré 
en Yos paroles. 

J'ai connu, Seigneur, que 
vos jugements sor:t l'équité. 
et que vous m·avez humilié 
a\'eC justice. 

Que votre miséricorde dai
gne venir me consoler, selon 
la promesse que vous files à 
votre sen·iteur. 

Viennent sur moi vos mi
séricordes, et je vivrai ; car 
votre loi est l'occupation de 
ma nensée. 

(iuc mes ennemis superbes 
soient confondus, puisqu'ils 
m'ont persécuté a\·ec injus
tice ; moi je m'exercerai sur 
vos préceptes. 

Que ceux qui \·ous crai
gnent et qui entendent vos 
oracles se tournent vers moi. 

Que mon cœnr devienne 
pur p.1r la pratique de vos 

lac cor eorum : * ego 
vero legem tuam medita
tus sum. 

Bonum mihi quia hu
miliasti me : * ut discam 
justificationes tuas. 

Bonum mihi !ex ons 
tui : • super millia aun 
et :1rgenti. 

l\1ani .s tuœ fecerun t 
me, et plasma\'erunt me : 
• da mihi intellectum, et 
discam mandata tua. 

Qui liment te, videbunt 
me et lœtabuntur : • quia 
in .verba tua superspe
rav1. 

Cogno\'i, Domine, quia 
œquitas judicia ma : • et 
in veritate tua humiliasti 
me. 
· Fiat mis.:ricordia tua 
ut consoietur me : * se
cundum eloquium tuum 
sen·o tuo. 

Veniant mihi misera-. . . 
t1ones tuœ, et nvam : 
quia le:~ tua meditatio 
mea est. 

Confundantur superbi, 
quia injuste iniquitatem 
fecerunt in me : * ego 
autem exercebor in ma'n
da tis tu i s. 

Convertantur mihi ti
mentes te : * et qui nove
runt tcstimonia tua. 

Fiat cor meum imma· 
culatum ni justificationi· 
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bus tuis : • ut non confun- 1 préceptes, afin que je ne sois 
dar. 1 pas confondu .111 jo111· oii 1•011s 

p.ir.iitrcj d.i11s votre justice. 

L'Antienne, le Capitule, le Répons bref, le 
Verset et !'Oraison qui con1plètent l'Office de 
Tierce, ainsi que les Offices de Sexte et de 
None, se trouvent ci-après, dans leurs lieux 
et places, aux Fetes de plus grande solcm
nité. 

A SEXTE. 

y.D E~s, in adjuto
num, etc. 

Glori:i Patri. et,. 
.v. 0 
Gloire 

DIEU! venez :i mon 
niJe, etc. 
:rn P.:re. etc. 

HY~IXF.. 

R ECTOR poten,, ,·er:ix 
Deus, 

Qui temperas rerum ,·i
ces, 

Splendore manc ilium i
n as, 

Et ignibus meriJiem. 

Exstingue llammas li
tium· ; 

Aufer calorem noxium. 
Confer ,-alutem corpo

rum, 
Veramque pacem cor

dium. 

Pr~sta. Pater piissime. 
Pa trique compar U ni.:e, 
Cum Sriri:u l':iraclito, 

A n nt -r RF. tout-pui,sant, 
Dieu de vérité, qui rc!

glez l'ordre de toutes cho
ses, \'ous dispensez au matin 
sa splendeur, et nu midi ses 
feux. 

Eteignez la flamme des dis
cordes. dissipez to:ite ardeur 
nuisible : donnez à nos corrs 
la santé, à nos cœurs la p:iix 
Yéritnble. 

Exaucez-nous. P<!rc trè-s 
miséri..;ordieux, Fils unique 
ég:il :iu P<!re, <'t vous. Esprit 
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consolateur, qui régnez dans 
tous les siècles. 

Amen. 

Regnan~ per omne sœ
culum. 

Amen. 

DIVISIO~ DU PSAU)IE CXVIII, 

MON âme a défailli dans 
!"attente du _Sauve~r 'l!'~ 

i•ous )wie, promis ; mais J a1 
mis toute mon espérance en 
votre parole. 

l\les yeux se sont lassés à 
relire vos promesses, et je 
disais : Quand me consolerez· 
vous ? 

Je me suis desséché comme 
la peau exposée à la gelée ; 
mais je n'ai point oublié ,·os 
justices. 

Je dis,1is : Combien de 
jours restent encore à \"otre 
;erviteur? quand ferez-vous 
justice de mes persécuteurs? 

Les impies me racontaient 
le1Jrs fables; mais ce qu'ils 
disent n'est pas comme votre 
loi. 

Toutes vos ordonnances 
sont vérité; ils me poursui
\'ent injustement : aidez•moi. 

Ils m'ont presque anéanti 
sur la terre ; mais je n'ai 
point abandonné vos com
mandements. 

\'ivifiez-moi selon votre 
miséricorde, et je garderai 
les oracles de votre bouche. 

Votre 
demeure 
ciel. 

Parole, Seigneur, 
à jamais dans le 

Votre \' érité passe de gé-

D EFECIT in Salutare 
tuum anima mea : " 

et in verbum tuum su
persperav1. 

Defecerunt oculi mei 
in eloquium tuum : • di
centes : Quando conso
laberis me ? 

Quia foetus sum sicut 
uter in pruina : • justili
cationes tnas non sum 
oblitus. 

Quot sunt dies servi 
tui : • quando facies de 
persequentibus me judi
cium ? 

Narraverunt mihi ini
qui fabulationes : • sed 
non ut lex tua. 

Omnia mandata tua 
veri tas : • inique perse· 
cuti sunt me; adj uva me. 

Paulo minus consum
maverunt me in terra : • 
ego au tem non dereliqui 
mandata tua. 

Secundum misericor
diam tuam vivifica me : • 
et custodiam testimonia 
oris tui. 

ln œternum, Domine: 
* verbum tuum perm:inet 
in cœlo. 

ln gener:itionem et ge· 
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nerationem \'eritas tua: 
* fundasti terram et per
manet. 

Ordinatione tua per
seyerat dies : • quoniam 
omnia serviunt tibi. 

Nisi quod !ex tua me
ditatio mea est: • tune 
forte peri issem in hu -
militate mea. ln reternum non obli
viscar justi ficationes tu
as : * quia in ipsis YiYi
ficasti me. 

Tuus sum ego, salvum 
me fac : * quoniam jus
t(li~ationes tuas exqui
s1n. 

::\1e exspectaverunt pec
catores ut perderent me: 
• testimonia tua intel
lexi. 

Omnis consummatio
nis vidi finem : * latum 
maadatum tuum nimis. 

Gloria Patri, etc. 

Ouo'.\1000 dilexi legem 
tuam, Domine : • 

Iota die meditatio mea 
est. 

Super in1micos meos 
prudentem me fecisti 
mandate tuo : • quia in 
œternum mihi est. 

Super omnes docentes 
me intellexi : ' quia te,
timonia tua meditatio 
mea est. 

Super senes intellexi : 

nération en generation. C'est 
vous qui avez affermi la terre, 
et elle est stable. 

Par votre ordre le jour 
subsiste; car tout \'ous est 
assujetti. 

Si votre loi n'eût été le 
sujet de mes méditations, 
j'aurais péri dans mon affiic
tion. 

Je n'oublierai jamais vos 
justices, car c'est par elles 
que vous m'avez vivifié. 

Je suis à \'ous, sauyez-moi; 
car j'ai recherché vos pré
ceptes. 

Les pécheurs m'ont atten
du pour me per.:\re ; mais 
j'avais fixé mon attention sur 
\'os oracles. 

J'ai vu Yenir la fin de 
toutes choses ; votre loi seule 
est infinie. 

Gloire au Père, etc. 

Q UE j'aime votre loi,. Sei
gneur! toute la journée 

elle est le sujet de mes mé
ditations. 

Vous m'avez rend~ plus 
sage que mes ennemis p:ir 
les préceptes que ,·ous m ·a
,·ez donnés : je les ai embra,· 
sés pour j.amais. 

J'ai surpassé en inte!li
g-ence tous mes maitres, 
parce que je médite vos or.a
c les. 

Je suis devenu plus pru-
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dent que les vieillards, parce 
que j'ai recherché vos corn-. 
mandements. 

J'ai C:~,ourné mes pieds de 
toute mauvaise voie, pour 
garder vos ordonnances. 
· Je ne me suis point écarté 
de vos règ-les. car c'est vous
même qui m'a\·ez prescrit la 
loi. 

Que vos paroles sont dou
ces à ma bouche ! elles sont 
plus suaves que le miel à 
mon palais. 

Vos préceptes m'ont donné 
l'intelligence : c'est pourquoi 
je hais toute voie d'iniquité. 

V c,tre Parole est la lampe 
qui éclaire mes pas : elle est 
la lumière de mes sentiers. 

J'ai juré, et j'ai résolu de 
garder les décrets de votre 
justice. 

J'ai été réduit, Seigneur, à 
·une e:drème humiliation : 
rendez-moi la vie selon votre 
parole. 

Agréez, Seigneur, le sa
crifice volontaire que vous 
offre ma bouche, et ensei
gnez·moi vos commande
ments. 

:.\Ion âme est toujours 
entre mes mains, et je n'ai 
point oublié votre loi. 

Les pécheurs m'ont tendu 
:ies lacs; mais je ne me suis 
point écarté de vos ordon
nances. 

J'ai pris vos préceptes 
pour être à jamais mon héri-

•. q!1ia mandata tua qua!· 
S1\ï. 

Ab omni via mata pro· 
hibui pedes meos: * ut 
custodiam \'erba tua. 

A judiciis tuis non de· 
çlinavi : • quia tu legem 
posuisti mihi. 

Quam dulcia faucibus 
meis eloquia tua : * su
per mel ori meo. 

A mandatis tuis intel
lexi : • propterea odivi 
omnem viam iniquitatis. 

Lucerna pedibus meis 
verbum tuum : * et lu· 
men semitis meis. 

J uravi. et statui: • cus· 
todire judicia justitia: 
tua:. 

Humiliatus sum us
quequaque, Domine : * 
vivifica me secundum 
verbum tuum. 

Voluntaria oris mei 
beneplacita fac, Domine: 
• et judicia tua doce me. 

Anima mea in mani
bus meis semper : • et le
gem tuam non sum obli
tus. 

Posuerunt peccatores 
laqueum mihi : • et de 
mandatis tuis non er
ra \'I. 

Hœreditate acqu1s1v1 
testimonia tua in œter-
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num : • quia exsultatio 
cordis mei sunt. 

Inclinavi cor mcum ad 
faciendas justificationes 
tuas in œternum : • prop
tcr retributionem. 

Gloria Pa tri, etc. 

INIQUOS odio habui : • 
et legem tuam dilcxi. 

Adjutor et susceptor 
meus es tu : • et in ver
hum tuum supersperavi. 

Declinate a me, mali
gni : • et scrutabor man
data Dei mei. 

Suscipe me secundum 
eloquium tuum, et vi
vam : • et non confon
d as me ab exspectatione 
mea. 

Adjuva me, et salvus 
ero : • et meditabor in 
justificationibus tuis sem· 
per. 

Sprevisti omnes disce· 
dentes a judiciis t:.:is : • 
quia injusta cogitatio 
eorum. 

Prœvaricantes reputa
vi omnes peccatores ter-
1œ : • ideo dilexi testi
monia tua. 

Confige timore tuo 
carnes meas : • a judi
ciis enim tuis timui. 

Feci iudicium et iusti
tiam : • non tradas me 
calumniantibus me. 

Suscipe servum 111um 
in bonum : • non ca-

tage; car ils sont la 101e de 
mon cœur. 

J'ai incliné mon cœur à 
l'accomplissement de ,·os 
commandements pour jamais, 
à cause de la récompense. 

Gloire au Père, etc. 

J'.41 haï les méchants, et j'ai 
aimé votre loi. 

Vous êtes mon secours 
et mon asile ; en votre parole 
j'ai mis toute mon espérance. 

Retirez·vous de moi, mé
chants, et je rechercherai les 
préceptes de mon Dieu. 

Recevez-moi selon votre 
parole, et je vivn:i ; ne per
mettez pas que je sois con
fondu dans mon :ittente. 

Aidez-moi, et ie serai sau
vé; et je méditerai continuel
lement vos ordonnances . . 

Vous rejetez avec mépris 
tous ceux qui s'écartent de 
vos comm:indemen ts.; car 
leur pensée est injuste. 

J'ai regardé tous les pé
cheurs de la terre comme 
des r.rë,·aricateurs ; et pour 
cela 1'ai chéri vos oracles. 

Transpercez ma chair de 
votre crainte: car ,·os juge
ments remrlissent mon îime 
de terreur. 

J'ai pratiqué l'équité e1 la 
justice : ne me livrez pas :iux 
ennemis qui me calomnient. 

Recevez votre serviteur et 
atîermis3ez-lc dans le bien: 
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que les superbes cessent de . . 
m opprimer. . 

l\les yeux s'étaient épuisés 
à attendre le Salut que vous 
m'apportez, et l'effet des ora
cles de votre justice. 

Faites donc maintenant se
lon votre miséricorde avec 
votre serviteur, et enseignez
moi vos commandements. 

Je suis votre serviteur : 
donnez-moi l'intelligence, 
afin que je connaisse vos pré
ceptes. 

Il est temps d'agir, Sei
gueur ; ils ont dissipé votre 
loi. 

C'est po1:r cela que j'ai 
aimé vos commandements 
plus que l'o, et la topaze. 

C'est rour cela que je me 
suis réglé en tout selon ,·os 
commandements, et que j'ai 
haï toute voie injuste. 

lumnientur me superbi. 

Oculi mei defecerunt 
in Salutare tuum : • et 
in eloquium justitire tuœ. 

Fac cum servo tuo se
cundum misericordiam 
tuam : • et justificationes 
tuas doce me. 

Servus tuus sum ego: 
• da mihi intellectum, ut 
sciam testimonia tua. 

Tempus faciendi, Do
mine : • dissipavcrunt 
legem tuam. 

ldco dile:1:i mandata 
tua : • super aurum et 
topazion. 

Propterca ad omnia 
mandata tua dirigebar: 
• omnem viam iniquam 
odio habui • 

.\ NONE. 

0 DIEU ! venez à 
,. 'd mon a1 e , etc. 
Gloire au Père, etc. 

jl. DE\.!S, in adjuto
rium, etc. 

Gloria Pa tri, etc. 

HY~l:SE. 

0 DIEU dont la puissance 
soutient tous les êtres, 

toujours immuable en votre 
essence , vous , partagez Je 
temps par les rcvolutions de 
la lumi~re du jour. 

RERU)! 
gor, 

lmmotns 
ni:ns, 

De;is tenax v1-

in te perma-

Lucis diurn::e tempora 
Su-::cessibus de te r mi

n ans. 
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Largire lumen vespere, 
Quo vita nusquam deci

dat ; 
Sed pr:rmium mortis 

sacrœ 
Perennis instet gloria. 

Pr:rsta, Pater piissi-
me, 

Patrique compar Unice, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Hegnans per omne s:rcu-

lum. 
Amen. 

Versez la lumière sur ie 
soir de nos jours ; que notre 
vie ne s'éloigne jamais d'elle, 
et qu'une gloire immortelle 
soit la récompense d'une 
mort sainte. 

Exaucez-nous , Père très 
miséricordieux, Fils unique 
égal au Père, et vous, Esprit 
consolateur, qui régnez dans 
tous le:; siècles. 

Amen. 

DIVISIO;-.; DU PSAUME CX\'111, 

1\.1 IRABILIA testimonia 
l \ tua : • ideo scruta ta 
est ea anima mea. 

Declaratio sermonum 
tuorum illumina! : • et 
intellectum dat parYulis. 

Os meum aperui et at
traxi spiritum : * quia 
mandata tua desidera
bam. 

Aspice in me, et mise
rere mei : • secundum 
judicium diligentium No
men tuum. 

Gressus mcos dirige 
secundum e 1 o q II i u 

0

m 
tuum : • et non domine
tur mei omnis injustitia. 

Redime mea c:ilumniis 
hominum: • ut custodiam 
mand:Jta tua. 

Faciem tuam illumina 
super scr\'u,n tuum : • et 

V os témoignages sont ad
mirables, ô Dieu 1 c'est 

pour cela que mon âme les a 
recherchés avec ardeur. 

La ré1·élation de vos P.ro
messes a répandu la lumière; 
elle donne l'intelligence aux 
petits. 

J'ai ouvert la bouche, et 
j'ai a spi ré le souille ; car j'ai 
désiré vos commandements. 

Jetez un regard sur moi et 
ayez pitié de moi, selon votre 
coutume à l'égard de ceux 
qui aiment votre Xom. 

Dirigez mes pas scion votre 
parole; que nulle iniquit.: ne 
domine en moi. 

Déli,·rez·moi de la calom
nie des hommes: afin que je 
garde vos commaademe11ts, 

Faites reluire sur votre ser
viteur l'éclat de votre vis:ige; 
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enseignez-moi vos justices. doce me justificationes 

i\[es v~ux ont répandu dés 
ruisseaux de larmes, parce 
que les hommes n'ont pas 
gardé votre loi. 

Vous êtes juste, Seigneur, 
et vos jugements sont droits. 

Vos commandements pres
crivent la justice ; rien n'en 
peut altérer la vérité. 

J\1on zèle m'a desséché 
dans son ardeur ; car mes 
ennemis ont oublié vos pa
roles. 

Votre Verbe, ô Père ce
leste ! est un feu consumant ; 
c'est pourquoi votre serviteur 
l'aime a,·ec ardeur. 

Je suis jeune et méprisé; 
mais je n'ai point oublié vos. 
préceptes. 

Votre justice est justice a 
jamais, et votre loi vérité. 

L2 tribulation et l'angoisse 
ont fondu sur moi ; vos ora
cles ont été tout mon entre
tien. 

Vos jugements sont l'é
~uité éternelle; donnez-moi 
1 intelligence, et je vivrai. 

Gloire au Père, etc. 

J'AI crié du fond de mon 
cœur: Seigneur. exaucez

moi, et je rechercherai ,·os 
justices. 

J'ai crié vers vous, sauvez
moi ; et j'accomplirai vos 
décrets. 

tuas. 
Exitus aquarum de

duxerunt oculi mei : * 
quia non custodierunt le
gem tuam. 
· Justus es, Domine : • 
et rectum judicium tuum. 

i\landasti justitiam tes
timonia tua: * et verita
tem tuam nimis. 

Tabescere me fecit 
zelus meus: • quia obliti 
sunt verba tua inimici 
me1. 

Ignitum E 1 oq ui u m 
tuum vehementer: • et 
servus tuus dilexi t illud. 

Adolescentulus su m 
ego et contemptus: * jus
tifica tiones tuas non sum 
oblitus. 

Justitia tua, justitia in 
reternum : • et !ex tua 
ventas. 

Tribulatio et angustia 
invenerunt me : • man
data tua meditatio mea 
est. 

.k:quitas te stimonia 
tua in œternum : • intel
lectum da mihi, et vivam 

Gloria Patri, etc. 

CLJ.MJ.\'I in toto corde 
meo, exaudi me. Do

mi ne : • justificationes 
tuas requiram. 

Clamavi ad te, salvum 
me fac : ' ut custodiam 
mandata tua. 
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Pr:e,·cni in maturitate. 
et clamavi : • quia in ,·er
ba tua supersperavi. 

Prœ,·enerunt oculi mei 
ad te diluculo : * ut me
ditarer eloquia tua. 

Vocem meam audi se
cundum misericordiam 
tuam, Domine: * et se
cundum judicium tuum 
vi,·ifica me. 

Appropinquaverunt 
persequentes me iniqui
tati : • a lege autem tua 
longe facti suot. 

Prope es tu. Domine : 
• et omoe, ,·i:e tu:c veri
tas. 

Initio cogno,·i de tes
timoniis tu1s : * ·quia in 
œternum fundasti ea. 

Vide h u m i I i ta te m 
meam, et eripe me : • 
quia legem tuam non sum 
oblitus. 

Judica iudicium meum, 
et redimc me : • propter 
cloquium tuum vinfica 
me. 

Longe a reccatoribus 
salus : • quia justifica
tiones tuas non exquisie
runt. 

;\lisericordiœ tuœ mul
tœ, Domine : • secundum 
judicium tuum vivifica 
me. 

?\lulti qui perseqnun
tur me, et tribulant me: 
• a tes timoniis tuis non 
dcclina,·i. 

J'ai devancé l'aurore, et ïai 
poussé des cris; car j'l'spérais 
vivement en vos promesses. 

;\les veux se tournaient vers 
vous d'ès le point du jour, 
pour méditer votre loi. 

Ecoutez ma voix selon votre 
miséricorde, Seignet.r; vivi
fiez-moi selon votre justice. 

;\les persécuteurs ont em
brassé l'iniquité; ils se sont 
éloignés de votre loi. 

\' ous ètes rri:~ de nous. 
Seigneur! et toutes ,·os voies 
sont Yèrité. 

pès le commen.:emcnt j:a
,·a1s reconnu que vous a,·1ez 
établi vos témoignages pour 
durer éternellement. 

\' oyez mon humiliation, et 
délivrez-moi : car je n'ai 
point oublié votre loi. 

Jugez ma cause et rachetez
moi. "ô ~.lJa·e111· Jes hommes ! 
rendez-moi la vie, à cause de 
,·otre parole. 

Le salut est loin des pé
cheurs. parce qu'ils n'ont pas 
recherché ,·os commande
ments. 

Vos miséricordes sont infi
nies, Seigneur; rendez-moi 
la vie selo'n vos oracles. 

Ils sont nombreux, ceux qui 
me persécutent et m'aflligcnt; 
mais je ne me sui~ point 
écarté de \"OS rrJceptcs, 
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J'ai vu les prévaricateurs, 
et j'en ai séché de douleur: 
car ils n'ont pas gardé vos 
oràonnances. 

Voyez. Seigneur, que j'ai 
toujours aimé vos commande
ments; rendez-moi la vie, 
dan~ votre miséricorde. 

Le principe de ,·os paroles 
est la vérité: tous les décrets 
~e v~tre justice demeureot a 
Jamais. . 

Gloire au Père, etc. 

LE~ rrinces m'ont p1;rsécuté 
m1ustement: mais mnn 

cœur n'a craint que votre 
parole. 

.Je me réjouirai dans vos 
promesses. comme un homme 
qui a trouvé de riches dé-
pojll;il.lehs ... 

1
,. . . . . 

1 
.. 

a1 a1 101qu1te, et Je a1 
eue en horreur , mais j'ai 
aimé votre loi. 

Sept fois le jour, j'ai chanté 
vos louünges sur les juge
ments de votre justice. 

Paix abondante à ceux qui 
aiment votre loi; il n'y a pas 
pour eux de scanda !e. 

c.:omm~ J.1cob. j'attendais 
votre Salut. è Seigneur! et 
d.111s celle .1tte11te, j'ai aimé 
vos commandements. 

;\lon âme a gardé vos pré
ceptes; elle les a aimés d'un 
amour ardent. 

J'ai observé vos lois et vos 
ordonnances ; car toutes mes 
voies sont en votre présence. 

Vidi prrev:iricantes. et 
tabescebam : • quia elo
quia tua non custodie
runt. 

Vide quoniam man
data tua dilexi. Domine: 
- in misericordia tua vi
vifica me. 

Principium verborum 
tuorum veritas: • io reter• 
num omnia judicia justi
ti<i! ture. 

Gloria Pa tri, etc. 

P RINCIPES per~ecuti 
sunt me gratis : • el 

a verbis tui~ fonnidavit 
cor meum. 

Lretabor ego super elo· 
quia tÙa: • sicut qui in
venit spolia multa. 

Iniquitatem odio ha
bui, et abominatus sum: • 
legem autem tuam dile:<:i. 

Septies in die laudem 
dixi tibi : • super judicia 
justitiœ tuœ. 

Pax multa diligentibus 
legem tuam : • et non est 
illrs scandalum. 

ExsJ)ectabam Salutare 
tuum. Domine:• et man
data tua dilexi. 

Cu,·rodivit anim:i rnea 
testimonia tua: • et di
lexit ea vehementer. 

Serva\"Ï mandata tua, 
et testim~mia tua: • quia 
omnes v1œ meœ m con
spectu tuo. 
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Appropioquet depre
catio mea in conspectu 
tuo, Domine:• juxta elo
quium tuum da mihi in
tellectum. 

lntret postulatio mea 
in conspectu tuo : • se
cu_ndum eloquium tuum 
enpe me. 

Eructabunt labia mea 
hymnum: • cum docueris 
me justificationes tuas. 

Pronuntiabit lingua 
mea eloquium tuum : • 
quia omnia mandata tua 
a-qui tas. 

Fiat man us tua, ut sal
vet me : • quoniam man
data tua elegi. 

Concupivi Salûtare 
tuum, Domine : • et !ex 
tua meditatio me.- est. 

Vivet anima mea, et 
laudabit te : * et judicia 
tua adjuvabunt me. 

Erravi sicut ovis qu;;e 
ueriit : * qu.ere servum 
iuum, quia mandata tua 
non sum oblitus. 

Que ma pnere, Seigneur, 
monte jusqu'à vous; donnez• 
moi l'inrelligence, selon votre 
parole. ô S,1gesse d11 Père! 

Que mes supplications pé
nètrent jusqu'en votre pré
sence: délivrez-moi , selon 
vos promesses. 

J\les lèvres éclateront en 
cantiques, lorsque vous m'au
rez enseigné ,·os justices. 

J\fa langue publiera vos 
oracles ; car tous vos com
mandements sont l'équité. 

Etendez ,·otre main. et sau
vez-moi ; car j'ai choisi vos 
préceptes pour mon partage. 

Seigneur Père S.ii11t ! j'ai 
désiré avec ardeur votre Sa
lutaire; et votre loi est tout 
mon entretien. 

ftlai11te11.i1tt qu'il esc 1•e1111, 

mon âme vÏ\•ra et vous 
louera; et vos justices me 
protégeront. 

J'errais comme une brebis 
perdue; dfri11 P.isteu ,·, de"s
ce11d11 du riel, daignez cher
cher votre serviteur ; car je 
n'ai point oublié vos com
mandements. 
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FÊTES, AU TE:>!PS APRÈS LA PENTECÔTE, 

• a mon ai e. œ 
DIEU ! venez 
. "d 1 

i ti1. Hâtez-
vous: Seigneur, de me se
co•Jnr. 

Gloire au Père, et au Fils, 
et au Saint-Esprit; 

Comme il ètait au com
mencement, et maintenant, 
et toujours, et dans les siècles 
des siècles. Amen. Alleluia. 

m
Ej~S;~~i~~ 

y. ~ meum 1n-
tende . 

..,, ~- Do-
mine , ad adjuvandum 
me festina. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto ; 

Sicut erat in principio, 
et nunc et semper, et in 
srecula sœculorum. A
men. Alleluia, 

PSA U~!E CIX. 

CELUI qui est le Seigneur 
a dit à son Fils mon 

Seigneur : Asse,•ez-vous à 
ma droite et ,'.é,,ue~ .iveè 

" ' mo,; 

D IXIT Dominus Domi
no meo : • Sede a 

dextri$ meis. 
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Donec ponam inimi
cos tuos: • scabellum 
pedum tuorum. 

Vi rŒam virtutis tu :e 
emiuèt Dominus ex 
Sion : • dominare rn 
medio inimicorum tuo
rum. 

Tecurn principium in 
die virtutis ture in splcn
doribus Sanctorum : • 
ex utero ante luciferum 
~enui ,~. 

Jura\·it Dominus, et 
non pccnitebit eum: • 
Tu es Sacerdos in :,;-ter
num secundum ordinem 
.\lelchisedech. 

Dominus a 
tuis: • confrcirit . -1r:e su:c reges. 

dextris 
in die 

Judicabit in natio-
nibus, implebit ruinas:• 
conquassabit capita in 
terra multorum. 

De torrente in via bi
bet : • propterea exalta
bit caput. 

Jusqu'à ce que. ,111 jour de 
votre dernie,· A1·è11e111e11I, ja 
fosse de vos ennemis l'esca
beau de vos pieds. 

0 Christ, le Seigneur 
1·ctre Père fera sortir de 
Sion le sceptre de votre 
force: c'est de /J que ,•011s 
r.i1·tire1 pvur dominer au mi
lieu de vos ennemis. 

La princip~uté éclatera 
en vous, au 1our de votre 
force, au milieu des splen
deurs des Saints. c,1r le Père 
1•011s ,1 dit: Je vou~ ai engen
dré de mon sein a\·:int l':rn
rore. 

Le Seigneur ra juré: et sa 
parole est sans repentir : il 
a .:lit eu 1•011s parl.i11t: Dit11-
Ho111111e, v,,u~ êtes Prêtre ù 
jamais, selon l'ordre de ::\lel
chisédech. 

0 Père! le Seigneur 1·0/re 
Fils est do11c ù votre droite. 
c'est lui qui, au jour de sa 
colère, viendra juger les rois. 

Il jugera aussi les nations : 
il consommera la ruine. du 
111011.ie, et brisera contre terre 
la tête de plusieurs. 

li est d'.zbord 1•e1111 ,i.ms 
/'J,11milité; il s'est abaissé 
pour boire l'eau du torrent 
de; ,1.f/lictio11s: mais c'est 
pour cela même qu'un jour 
il élè\'cra la tête. 

rs.n.:,1E ex. 

COXFITEnOR tibi, J),)-1 j F. vou~ loucr:ii. Seigneur, 
mine, in toto cor,le Je toute la plênitu,le de 
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mon cœur, <Jans l'assemblée 
des juste~. . 

Grandes sont les œuvres 
du Seigneur; elles ont été 
concertées dans les desseins 
de sa Sagesse. 

Elles sont dignes de lou
ange et magnifiques; et la 
justice de Dieu demeure dans 
les siècles des siècles. 

Le Seigneur clément et 
miséricordieux nous a laissé 
un mémorial de ses mer
veilles: j/ est le Pain de vie, 
et il a donné une nourriture 
:i ceux qui le craignent. 

I! se souviendra à jamais 
de son alliance ,tl'cc les 
/ic,111111es; il fera éclater aux 
yeux de son peuple la vertu 
de ses œuvres. 

Il donnera â sou H ![lise 
l'héritage des nations : 'tout 
ce qu'il fait est justice et 
vérité. 

Ses préceptes sont immua
bles et garantis par la succes
sion des siècles; ils sont fon
dés sur la vérité et la justice. 

li a envoyé à son peuple 
un Rédempteur ; il rend 
rar là son alliance éternelle. 

Son ~om est saint et ter
rible ; le commencement de 
la Sagesse est de craindre le 
Seigneur. 

La lumière et l'intelli
gence sont pour celui qui 
agit selon cette crainte : 
~Joire et louanee ù Dieu dans 
Îes siècles de~ siècles. 

meo : s in concilio 1us
torum et congregatione. 

Magna opera Domini : 
* exquisita in omnes vo
luntates ejus. 

Confessio et magni
ficeotia opus ejus : • et 
justitia ejus manet in 
sreculum sœculi. 

Memoriam fecit mira
bilium suorum, miseri
cors et miserator Domi
nus : • escam <ledit ti
mentibus se. 

:\Iemor erit in s:t-cu
lum te:=;tamenti ~ui : "' 
Yirtutem operum suorum 
annuntiabit populo suo. 

l.;1 det illis hœredi
tatem gentium : • opera 
manuÙm ejus veri tas et 
jud ici um. 

Fidelia omnia man
data ejus, confirmata in 
sœculum sœculi : • facta 
in veritate et .equi tate. 

Redemptionem misit 
populo suo : • mandavit 
in reternum :estamentum 
suum. 

Sanctum et terribile 
Nomen eius : • initium 
Sapientiœ timor Domini. 

Intellectus bonus om
nibus facientibus eum : • 
laudatio ejus manet ni 
sreculum s:eculi. 
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PS.HJ)IE CXI. 

BEATUS vir qui timet 
Dominum: * in man

datis ejus volet ni mis. 

Potens in terra erit 
semen ejus : • generatio 
rectorum benedicetur. 

Gloria et di,·iti:c in 
domo ejus : • et iustitia 
ejus manet in sreculum 
s:rculi. 

Exortum est in tene
bris lumen rectis : * mi
sericors, et miserator, et 
justus. 

J ucundus homo, qui 
miseretur et commodat. 
disponet sermones suos 
in judicio : • quia in 
:rternum non commove
bitur. 

In memoria :rterna 
crit justus: • ab auditione 
mala non timebit. 

Par:1tum cor ejus spe
rarc in Domino, confir
m~tum est cor eju, : * 
non commovebitur do
nec despiciat m1m1co; 
suos. 

Dispersit, dr.dit paupe
ribus; justitia ejus ma
net in s:r.:ulum s:rculi : 
• cornu ejus exaltabi tur 
in gloria. 

Peccator videbit, et 
irascetur, dentibus suis 

H EUREUX l'homme qui 
craint le Seigneur, et 

qui met tout s.;n zèle à lui 
obéir. 

Sa postérité sera puissante 
sur la terre; la race du juste 
sera en bénédiction. 

La gloire et la richesse 
sont dans sa maison, et sa 
justice demeure dacs les siè
cles des siècles. 

Une lumière s'est levée 
sur les justes au milieu des 
ténèbres: c'est le Seigneur, 
le Dieu miséricordieux, clé
ment et juste. 

Heureux l'homme qui fait 
miséricorde, qui a prêté r.u 
pauvre, qui a réglé jusqu'.i 
ses paroles avec justice; car 
il ne sera point ébranlé. 

La mémoire du juste sera 
éternelle : s'il entend une 
nou,·elle fâcheuse, elle ne 
lui donnera point à craindre. 

Son cœur est toujours prèt 
à espérer au Sci~neur; son 
cœur est en assurance: il ne 
~era point ému et méprisera 
la rage de ses ennemis. 

I 1 a répandu l'aumône avec 
profu~ion sur le pau\'re: 
sa justice demeurera il jn
mab ; sa force sera élevée en 
gloire. 
· Le pc:cheu r le ,·erra, et il 
entrera en fureur: i 1 grincera 
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des dents et séchera de co
lère ; mais les désirs du pé
cheur périront. 

fremet et tabescet: • de
siderium peccatorum per
ibi t. 

PSAU)IE CXII, 

SERVITEURS du Seigneur, 
faites entendre ses fouan

ges: célébrez .le Nom Ja 
Seigneur. 

Que le Nom du Seigneur 
soit béni, aujourd'hui et jus
que dans l'~ternité. 
· De l'aurore au couchant, 

le Nom du Seigneur doit être 
:l. jamais célébré. 

Le Seigneur est élevé au
dessus de toutes les nations; sa 
g-loi:re est par delâ les cieux. 
' Qui est semblable au Sei· 
gneur notre Dieu , dont la 
demeure est dans les hau
teurs ?C'est de là qu'il abaisse 
ses regards sur les choses les 
plus humbles dans le ciel et 
sur la terre. 

Il soulève de terre l'indi
gent, élève le pauvre de des
sus le fumier où il la111{11iss.:iit, 

Pour 1: placer àvec les 
princes , avec les princes 
mêmes d~ son peuple. 

C'est lui qui fait habiter 
pleine de joie dans sa maison 
celle qui auparavant fut sté
rile, et maintenant est m~rc 
de nombreux enfants. 

LAU DATE, pueri, Domi
num : * laudate No

men Domini. 

Sit Nomen Domini bc
nedictum: • ex hoc nunc, 
et usque in sœculum. 

A solis ortu usque a,l 
nccasum : • laud:ibilc 
~omen llornini. 

Excelsus super omne~ 
gentes Dominus : • d 
super cœlos gloria eju,. 

Quis sicut Dominus 
Deus noster qui in altis 
habitat: * et humilia re
spicit:n cœlo et in terra? 

Suscitans a terra ino
pem : * et de stercore eri
gens pauperem. 

Ut collocet eum cum 
principibus: * cum prin
cipibus populi sui. 

Qui habitare facit ste
rilem in domo : * matrem 
filiorum lretantem. 

PSAU)IE CXIII. 

QUAND Israël sortit d'E
gypte, et la maison de 

.T acob du milieu d'un peuple 
barbare; 

IN exi tu Israel de ,Eg\'
pto : • domus Jacob 

de populo barbaro: 
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F acta est J udrea sancti
ficatio ejus : • Israel po
testas ejus. 

:\lare Yidit, et fugit: • 
Jordanis COO\'ersus est 
retrorsum. 

:\1ontes ex,ulta,erunt 
ut arietes : • et colles sic
ut agni ovi•Jm. 

Quid est tihi marc. 
quod fugi~ti: • et tu, 
Jordanis, quia con,ersus 
es retrorsum ? 

Montes exsultastis sic
ut a rietes ; • et colles, 
sicut agni o\'ium ? 

A facie Domini mota 
est terra : • a facie Dei 
Jacob, 

Qui com·ertit petram 
in stagn~ aquarum : • 
et rupem m fontes aqua
rum. 

Kon nobis, Domine. 
non nobis : • sed Nomini 
tuo da gloriam. 

S u p e r m isericordia 
tua, et \'eritate tua: • oc
quando dicant ~entes : 
L'bi est Deus eorum ? 

Deus autcm noster in 
cœlo ·: • omnia qu:rcum
que voluit fecit. 

Simulacra gent i u m 
argentum et aurum : • 
opera manuum hominum. 

Os habent. et non lo
quentur: · oculos habent, 
et non ,·idrbunt. 

Aures habent, et non 

La nation juive fut consa
crée à Dieu, hraël fut son 
domaine. 

La mer le vit et s'enfuit ; 
le Jourdain remonta vers sa 
source. 

Le:~ montagnes sautèrent 
comme des béliers , et les 
collines comme des agneaux. 

0 mer, pourquoi fu,·ais-tu? 
Et toi. Jourdain, pourquoi 
remontais-tu vers ta source ? 

'.\1ont2gnes, pourquoi 
sautiez-\'OUS comme des bé
liers ? Et ,·ous . collines, 
comme des agneaux? 

A la face du Seigneur, la 
terre a tremblé : à la face du 
Dieu de Jacob, 

Qui changea la pierre en 
torrents, et la roche en fon
taines. 

~on pas à nous, Seigneur, 
non pas à nous, mais â \'Oire 
~om donnez la gloire. 

A cause de votre miséri
corde et de votre vérité : de 
peur que les nations ne 
disent : Où est leur Dieu? 

Xo:re Dieu e~t au ciel: il a 
fait tout cc qu'il a voulu. 

Les idoles des nations ne 
sont que de l'or et de l'argent, 
et J'ouvrage des mains des 
hommes. 

Elles ont une bouche, et ne 
parli:nt point ; des yeux, et 
ne voient point. 

Elles ont des oreilles, et 
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n'entendent point; des na
rines, et ne sentent point. 

Elles ont des maios, et ne 
peU\'eot rieo toucher ; des 
pieds, et ne marchent point ; 
un gosier. et ne peu\·ent se 
faire entendre. 

Que ceux qui les font leur 
deviennent semblables, a\'ec 
tous ceux qui mettent en elles 
leur confiance. 

La maison d'Israël a es
péré dans le Seigneur : il est 
leur appui et leur protecteur. 

La maison d·Aaron a es
péré dans le Seigneur: il est 
leur appui et leur protecteur. 

Ceux qui craignent le Sei
gneur ont espéré en lui: il est 
leur appui et leur protecteur. 

Le Seigneur s'est sou\'enu 
de nous, et il nou& a bénis. 

Il a béni la maison d'Is
raël : il a béni la maison 
d'Aaron. 

Il a béni tous ceux qui 
craigneot le Seigneur, graods 
et petits. 

Que le Seigneur ajoute 
encore à ses doos sur vous, 
sur vous et sur \'OS enfants. 

Bénis soyez-vous du Sei
gneur, qui a fait le ciel el la 
terre ! 

Au Seigneur les hauteurs 
du ciel ; la terre est aux 
hommes par sa largesse. 

Ce ne sont pas les morts 

audient : • nares habent, 
et non odorabunt. 

Manus habent, et non 
palpabunt; pedes habent 
et non ambulabunt : • 
non clamabunt in gutture 
suo. 

Similes illis fiant qui 
faciunt ea : • et omnes 
qui confidunt in eis. 

Domus Israel speravit 
in Domino : • adjutor 
eorum. et protector eo
rum est. 

Domus Aàron spera\'it 
in Domino: • adjutor 
eorum, et protector co
rum est. 

Qui timent Dominum, 
spera\'erunt in Domioo : 
• adjutor eorum, et pro
tector eorum est. 

Dominus memor fuit 
nostri : • et benedixit 
nobis. 

Benedixit domui Is
rael : • benedixit domu1 
Aaron. 

Benedixit omnibus·qui 
timent Dominum : • pu
sillis cum majoribus. 

Adjiciat Dominus su..: 
per vos : ' super \'os, et 
super filios vestros. 

Benedicti \'OS a Domi
no : * qui fecit cœlum et 
terram. 

Cœlum cœli Domino·· 
terrnm autem dedit filiis 
hominum. 

Non mortui laudabunt 
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1e, Oomine : • neque om
nes qui descendunt in 
infernu m. 

Sed nos qui vivimus. 
benedicimus Domino : • 
ex hoc nunc et usque in 
s:rculum. 

1 
qui vous loueront, ô Sei
gneur! ni tous ceux qui des
cendent dans la demeure sou-
terraine des limbes. 

l\iais nous qui vivons. nous 
bénissons le Seigneur au
jourd"hui et à jamais. 

C..\PITt:LE. (II r.01·. 1.) 

BENEDICTCS Deus et 
Pater Domini nostri 

.Jesu Christi, Pater misc
ricordiarum et Deus to
tius consolationis , '-lui 
consolawr nos in omni 
tri bu latione nnstra. 

~. Dco gratias. 

BÉS! soit Dieu et le Père de 
notre Seigneur Jésus

Chris1, le Père des miséri
cordes et le Dieu de toute 
consolation. qui nous console 
dans toute~ nos tribu lat ions. 

iç. Rendons griices à Dieu. 

HY)l:'l:E. 

Luc1s Creator optime, 
Lucem dierum profe
rens: 

Primordiis lucis nov:r, 
~lundi parans originem. 

Qui ~ane junctum ves-
pen, 

Diem vocari pr:ecipis: 
Illabitur tetrum chaos, 
Audi preces cum fleti-

bus. 

Ne ~ens gra\'ala en -
mine, 

Vit:r sit c:ocsnl munere : 

D JEU bon, créateur de la 
lumiè!re, qui avez pro· 

duit le flambeau des jours. 
vous avez préludé à l'origine 
de ce monde, en produisant, 
au premier jour. cette lumière 
qui jusqu'alors n'avait pas 
bri lié. 

0 ,·ous, qui nous apprenez 
â donner le nom de jour à 
l'espace qui s'étend du matin 
jusqu'au soir, un noir chaos 
menace encore de nous en,·e
lopper : écoutez nos prières, 
et voyez nos larmes. 

Que notre iime appesantie 
par le pêché ne: Jemeure pas 
c:'iilce de cette vie immor1elle 
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que vous lui avez préparée, 
cette âme si lâche quand il 
faut penser à l'éternité, si 
prompte à tomber dans les 
liel'I~ du péché. 

Qu'elle frappe enfin aux: 
portes des cieux; qu'elle en
lève le prix de la vie; qu'elle 
évite tout ce qui peut lui 
nuire ; qu'elle se purifie de 
toute iniquité. 

Faites-nous cette grâce, 
ô Père très miséricordieux, 
et vous, ô Fils unique, égal 
au Père, qui, avec l'Espri t 
consolateur, régnez dans tous 
les siècles. Amen. 

y. Que ma prière s'élè:ve 
vers vous, Sei~neur ! 

IV• Comme I encens monte 
en votre présence. 

Durn ni! perenne cogitat, 
Seseque culpis illigat. 

Cœleste pulset ostium, 
Vitale tollat prremium : 
Vite mus omne noxium, 
Purgemus omne pessi-

mum. 

Pr.esta, Pater piissime, 
Pa trique compar U nice, 
Cum Spiritu Paraclir.o 
Regnans per omne srecu-

lum. 
Amen. 

;. Dirigatur, Domine, 
oratio mea, 

~- Sicut incensum in 

conspectu tuo. 

CA:s'TIQUE DE )!ARJE. 

MON àme glorifie le Sei
gneur; 

Et mon esprit tressaille en 
Dieu mon Sauveur: 

Car il a regardé la bassesse 
de ~a servante; et pour cela, 
toutes les nations m'appelle
ront Bienheureuse. 

Il a fait en moi de grandes 
choses, celui qui est puissant 
et de qui le Nom est saint; 

Et sa mi~éricorde s'étend 
de génération en génération, 
sur ceux qui le craignent. 

M AGNIFICAT : • anima 
, mea Dominum ; 

Et exsultavit spirit11s 
meus : * in Deo Salutari 
meo. 

Quia respexit humili
tatem ancill~ sure: * ecce 
enim ex hoc beatam me di. 
cent omnes generationes. 

Quia fecit mihi magna 
qui potens est: * et sanc
tum Nomen ejus. 

Et misericordia ejus a 
progenie in progcnies : * 
timentibus eum. 
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Fecit potentiam in bra· 
chio suo : ' dispersit su
perbos mente cordis sui. 

Deposuit potentes de 
sede: * et exaltavit hu
miles. 

Esurientes i m p I e \' i t 
bonis : * et divites dimi
sit inanes. 

Suscepit Israel pue
rum suum: * recordatus 
misericordiœ su;e. 

S icut locutus est ad 
patres nostros : • Abra
ham et semini ejus rn 
sœcula. 

II n opéré puissamment par 
son bras, et dispersé ceux qui 
sui\·aient les orgueilleL!ses 
pensées de leur cœur. 

Il a mis à bas de leur trone 
les puissants, et il a élevé les 
humbles, 

li a rempli de biens ceux 
qui aYaient faim. et renvoyé 
vides ceux qui étaient riches. 

11 a reçu en sa protection 
Israël son serviteur, se sou
Tenant de la miséricordieuse 
promesse 

Qu'il fit autrefois à nos 
pères, à Abraham et à sa pos
térité pour jamais. 

L'Oraison se trouve en son lieu, aux Di
manches et aux diverses Fêtes. 

},'". BEN ED ICA ~!US 
Domino. 

~- Deo gratias. 

y. Fideliumanimx per 
misericordiam Dei re
quiescant in pace. 

~- Amen. 

,. 
Ir· 

Dieu. 

B ÉXISSONS le Sei
gneur. 

Rendons grâces à 

t. Que les âmes des fidè
les, par la miséricorde de 
Dieu, reposent en p:iix. 

Ir• Amen. 
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m 
ON Père, veuil-

~ lez me bénir. 
y. . 

, BÉNÉDICTION. 
~- Que Je Dieu 

tout-puissant nous accorde 
une nuit tranquille et une fin 
heureuse. 

IV- Amen. 

Jj
UBE, Dom
ne, benedi-

;. cere. 
BENEDIC

TIO. Noc
tem quietam, et finem 
perfectum concedat no bis 
Dominus omnipotens. 

~- Amen. 

LEÇOX BRÈVE. (I Petr. v.) 

MES Frères, soyez sobres 
et vigilants ; car votre 

adversaire le diable tourne 
autour de vous comme un lion 
rugissant, cherchant qui il 
pourra dévorer; résistez-lui, 
étant forts dans la foi. l\lais 
\·ous, _Seigneur, ayez pitié de 
nous i 

~- R endon5 grâces à Dieu. 
,. . Tout notre secours est 

dans le Nom du Seigneur ; 

F :'!.ATRES: Sobrii estote, 
et vigilate : quia ad

vcrsarius vester dia bolus, 
tamquam leo rugiens cir· 
cuit, qurerens quem devo· 
ret : cui resistite fortes 
in fide. Tu autem, Do
mine, miserere no!:;is. 

iç. Deo gra ti as. 
;v. Adjutorium nos

trum in Nomine Domini; 
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~- Qui fecit cœlum et 1 . Il C'est lui qui a fait le 
terram. ciel et la terre. 

On récite ensuite l'Oraison D0n1inicale en 
silence; puis le Pr1:tre dit Je Conjiteo1·, et Je 
Chœur le répète après lui. 

y coxvERTE nos. 
· Deus, Salutaris 

nos ter. 
1l Et a verte iram tuam 

a nobis. 
; . Deus, in adjutorium 

meum intende. 
IG, lJomine, ad adju

vandum me fcstina. 
Gloria Patri, etc. 

V C OX\'ERTISSEZ·XOt: S, 
' · ù Dieu, notre Sau

veur ! 
JV. Et détournez votre co

lère de dessus nous. 
)''. 0 Dieu ! venez à mon 

aide. 
~- Seigneur, hâtez-vous de 

me secourir. 
Gloire au Père, etc. 

PSAC:.\IE l\', 

Cl'~t invocarem cxau-' Al' milieu de ma pri;:re, le 
Jivit me Deus justi- Dieu de ma justice m':1 

ti:e mere : * in tribu la- exaucé ; vous m 'a,·cz mis au 
tione dilatasti mihi. large. quand _j'étais dans 

l'allliction. 
:.'lli~erere mei : et 

exaudi oratiooem meam. 
Filii hominum, usque

quo gravi corde ? • 111 
quid dili~!tis v.initatem, 
et qu:rrius mendacium ? 

Et ~citote quomam 
mir i fic a,. i t Dominus 
sanctum suum : * Domi
nu~ exaudiet me. cum 
clamavero ad eum. 

lrascimini. et noli1e 
peccare : * qu:e dicitis in 
c·>rdibus vestris, in cubi
lihn~ vestris compungi-
n:1::,1. 

Ayez pille .. de moi, et 
exaucez ma pnere. 

Enfants des hommes, jus
ques à quand aurez-vous le 
cœur appesanti, aimerez-,•ous 
la vanité, et chercherez·vous 
le meosonge ? 

Sachez gue le Seigneur a 
rendu admirable celui qui lui 
est consacré ; le Seigneur 
m'exaucera quand je crierai 
vers lui. 

Si vous vous irritez, foites
le s.ins pécher; repassez avec 
componction, daos le repo~ 
de votre couche. les pensées 
de vos cœurs. 
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Offrez un sacrifice de jus
tice, et espérez au Seigneur. 
Il en est plusieurs qui disent: 
Qui nous montrera le bon-. 
heur que nous cherchons ? 

La Lumière de votre vi
sage, votre Verbe, Seigneur, 
a daigné luire sur nous : 
:"est vous qui donnez la joie 
a mon cœur. 

Pour eux. leur richesse est 
dans !"abondance du vin, de 
!"huile et du froment : 

i\lais moi je dormirai et 
me reposerai dans la paix ; 

Parce que vous seul, Sei
gneur, m'avez affermi dans 
l "espérance. 

Sacrificate sacrificium 
jus11u:e, et sperate in 
Domino : * rnulti dicunt: 
Quis ostendit nobis 
bona? 

Signaturr~ en super nos 
lumen vultus tui, Do
mine : * dedisti lœti tiam 
in corde meo. 

A fructu frumenti, vi
ni et olei sui : * multi
plicati sunt. 

J n pace in idipsum : * 
dormiam et requiescam. 

Quoniam tu, Domine. 
singulariter in spe : • 
constituisti me. 

PS.-\C)IE XXX. 

E,; ,·ous, Se}gneur, j'ai mfs 
mon espcrance ; que Je 

ne sois pas confondu : sauvez· 
moi dans votre justice. 

Inclinez votre oreille vers 
moi, hâtez-vous de me déli
Yrer. 

Soyez-moi un Dieu protec
teur et une maison de refuge, 
pour me sauver. 

Car vous êtes m:i force et 
mon refuge, et vous me con
duirez, vous me nourrirez, à 
cause de votre Nom. • 

yous me tirerez du piège 
qu on m·a tendu en secret ; 
car vous êtes mon protecteur. 

Je remets mon esprit entre 

I i.. te, Dol!line, s1;eravi ; 
non confundar in œter

num : • in justitia tua 
libera me. 

Inclina ad me aurem 
tuam : * accelera ut eruas 
me. 

Esto mihi in Deum 
protectorem, et in do
murn refugii : * ut salvum 
me facias 

Quo ni am fortitudo 
mea, et refugium meum 
es tu : * et propter ~o
men tuum deduces me, 
et enutries me. 

Educes me de laqueo 
hoc quem absconderunt 
mihi : * quoniam tu es 
protector meus. 

J n man us tuas corn-
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mendo sp!ritum meum : 
• redemisti me, Domine, 
Deus veritatis. 

vos mains : c·est 
' h . m a·.•ez rac cte, 

Dieu de vérité ! 

vous qui 
Seigneur, 

PSAü)lE XC, 

Q Ul habitat in adjuto
rio Altissimi : ' in 

protectione Dei cœli 
commorabitur. 

Dicet Domino : Sus
ceptor meus es tu, et 
refugium meum : ' Deus 
meus, sperabo in eum. 

Quoniam ipse liberavit 
me de laqueo venantium : 
• et a verbo aspero. 

Scapulis suisobumbra
bit tibi : • et sub pennis 
ejus sperabis. 

Scuto circumdabit te 
veritas ejus : • non time
bis a timore no:turno. 

A sagitta volante in 
die, a negotio perambu
lante in tenebris : • ab 
incursu, et dœmonio me
ridiano. 

Cadent a latcre tuo 
mille, et decem millia a 
dextris tuis : • ad te au
tem non approp1nqua
bi t. 

Verumtarnen oculis 
tuis considerabis : • et 
retributionem peccato
rum videhis. 

Quoniarn tu es, Domi
ne, spes rnea: 'Altissi
inuin posuisti refugium 
tuum. 

Non accedet ad te ma-

C ELt'l qui habite dans l'a
sile du Très-Haut demeu• 

rera sous la protection du 
Dieu du ciel. 

Il dira au Seigneur : Vous 
ête, mon protecteur et mon 
refuge ! Il est mon Dieu, j'es
pérerai en lui. 

Car c'est lui qui m·a déli
vré du filet des chasseurs, et 
des paroles fâcheuses. 

Le Seigneur te couvrira de 
son ombre : tu seras dans l'es· 
pérance sous ses ailes. 

Sa vérité sera ton bouclier: 
tu ne craindras ni les alarmes 
de la nuit. 

Ni la flèche qui vole au 
milieu du jour, ni la conta
gion qui se glisse dans les 
ténèbres, ni les attaques du 
démon du ::\lidi. 

::\lille tomberont à ta gau
che, et dix mille à ta droite : 
mais la mort n'approchera 
pas de toi. 

Cependant tu jett~ras !es 
,·eux autour de toi. et tu 

·è<;>ntempleras '"' sort de l'im
pie. 

Parce que tu .is dit : • Sei
gneur, ,·ous êtes inon espé
rance u, parce que tu as_ placé 
ton refuge dans le Très-Haut. 

I.e mal n'approchera pas 
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de toi. et les Réaux s'éloigne· 
ront de ta tente ; 

Car le .Seigneur a com
mandé à ses 1\.nges de te gar
der en toutes tes voies. 

Ils te porteront sur leurs 
mains, dans la crainte que tu 
n~ heurtes ton pied contre la 
pt erre. 

Tu marcheras sur l'aspic et 
le basilic, et tu fouleras aux 
pieds le lion et le dragon. 

Dieu dir.J de toi : Parce 
qu'il a espéré en moi, je le 
délivrerai : je le protégerai, 
parce qu'il a connu mon Nom. 

Il criera vers moi, et je 
l'exaucerai : je suis a,·ec lui 
dans la tribulation ; je l'en 
retirerai et le glorifierai. 

Je le rassasierai de longs 
jours, et je lui montrerai le 
Sauveur que je lui ai pré
paré. 

lum : • et flagellum non 
appropinquabit taberna
culo tuo. 

Q uoniam Angelts suis 
mandavit de te : • ut cus
todiant te in omnibus 
viis tuis. 

ln manibus portabunt 
te : • ne forte olfendas ad 
lapidem pedem tuum. 

Super aspidem et ba
siliscum ambulabis : • et 
conculcabis leonem et 
draconem. 

Quoniam in me spera
vit. liberabo euin: • pro
tegam eum, quoniam co
gnovit Nomen meum. 

Clamabit ad me, et 
ego exaudiam eum : • 
cum ipso sum in tribu
latione, eripiam eum, et 
glorificabo eum. 

Longitudine dierum 
replebo eum : ' et osten
dam illi Salutare meum. 

PSAU1IE CXXXIII. 

B ÉXISSEZ maintenant le 
Seigneur, vous tous qui 

le servez. 
Vous qui êtes dans la mai

son du Seigneur, sous les 
portiques de la maison de 
notre Dieu, 

Elevez vos mains durant 
les nuits vers le Sanctuaire, 
et bénissez le Seigneur. 

Dites .i Is,·aê'l: Que le Sei-

E CCE nunc benedicite 
Dominum: ' omnes 

servi Domini. 
Qui statis in domo Do

mini: • in atriis domus 
Dei nostri. 

In noctibus extollite 
man us vestras in Sancta: 
• et benedicite Dùminum. 

Benedicat te Dominus 
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ex Sion: • qui fecit cœ
lum et terram. 

ANT. ::\liserere mihi, 
Domine, et exaudi ora
tionem meam. 

gneur te bénisse de Sion, le 
Seigneur qui a foi: le ciel et 
la terre. 

ANT. Ayez pitié de moi, 
Seigneur, et exaucez ma 
prière. 

H\")l:',;E. 

TE lucis ante termi
num, 

Rerum Creator, posc1-
mus, 

Üt pro tua clementia, 
Sis pr:rsul et custodia. 

Procul recedant som
n1a, 

Et noctium phantas
mata: 

HosteI"?que nostrum com
prime, 

Xe polluantur corpora. 

Prœsta, Pater piissime, 
Patrique compar Unice, 
Cum. Spi ri tu Paraclito 
i,egnans per omne s:ecu-

lum. 
Amen. 

AVANT _que la lumiére dis
paraisse, nous vous sup· 

plions, o Créateur de toutes 
choses, d'être dans votre clé
mence notre protecteur et 
notre gardien. 

Que les songes et les fan
tômes de la nuit s'enfuient 
loin de nous. Comprimez 
notre ennemi; qu'il ne pro
fane pas nos corp5. 

Faites-nous cette c:ràce. 
ô Père très miséricordieux. 
et vous. ô Fils unique, égal 
au Père, vous qui, avec 
!'Esprit consolateur, régnez 
dans tous les siècles. Amen. 

CAP[TIJLE. (Jerem. X[\'.) 

T u autem in nabis es, 
Domine, et .Nomen 

sanctum tuum invoca
tum est super nos: ne 
derelinquas nos, D0mi1:e 
Deus noster. 

iç. In manus tuas, Do· 
mine: • Commendo spi
ricum meum. ln manus 
tuas. 

V ous êtes en nous, Sei
gneur! et votre saint 

~om a étê invoqué sur nous: 
ne nous abandonnez pas, Sei• 
gneur notre l>ieu ! 

l!J Encre vos mains, Sei
gneur, • Je remets mon es
prit. U11 l"ipète : Encre vos 
mains, Seigneur, etc. 
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f. Vous nous avez rache
tés, Seigneur, Dieu de vé
rité. 011 ,·épèle: * Je remets, 
etc. 

Gloire au Père, etc. Entre 
vos mains. etc. 

fr, Gardez-uous, Seigneur, 
comme la prunelle de l'œil. 

IÇ. Protégez-nous à l'om
bre de vos ailes. 

y. Redernisti nos, De-
mine, Deus veritatis. 
* Commendo. 

Gloria. ln manus tuas. 

; . Custodi nos, Domi
ne, ut pupillarn oculi. 

lj,. Sub umbra alarum 
tuarum protege nos. 

r.A.NTIQUF. DF. SDIÉO~. 

C'EST maintenant. Sei
gneur, que \'OUS laisserez 

aller en paix \'Otre seniteur. 
selon Yotre parole ; 

Parce que mes yeux ont 
vu le Sauveur, 

Que vous avez destiné à 
être exposé aux regards de 
tous les peuples : 

Pour être la lumière qui 
éclairera les nations, et 1.i 
gloire Je votre· peuple d'ls
r:iël. 

ANT. S:iuvez-nous, Sei
gneur, durnnt la veille; gar
dez-nous durant le sommeil: 
afin que nous puissions 
veiller avec Jésus-Christ. et 
qu~ nous reposions dans la 
p:i IX. 

NllNC dimitti~ sern,m 
tuum, Domine: • 

secundt1m verbum tuum. 
JO pace. 

Quia viderunt oculi 
mei : ' Salutare tuum, 

Quod parasti : • ante 
faciem omnium populo
rum. 

Lumen ad re\·clatio
ncm Gentium : • et glo
riam plebis tuae Israel. 

ANT. Salva nos, Do
mine, vigilantes ; custodi 
nos dormientes: ut vigi
lemu.s cum ~hristo, et 
requ1escam1!s JO pace. 

ORAISO~. 

V ISITEZ, s'il \'ous pl~it. Sei
gneur, cette m:uson, et 

éloignez-en toutes les em
bûches de l'ennemi ; que \"os 
saints Anges y habitent, 
qu'ils nous y gardent dans 

VISITA, quresumus Do
mine, habitationem 

istam, et omnes insidias 
inimici ab ea longe re
pelle: Angeli tui sancti 
habitent in ea, qui nos 
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in pace custodiant: et 
benedictio tua sit super 
nos semper. Per Domi
num nostrum Jesum 
Christum Filium tuum, 
qui tecum vivit et regnat 
muni ta te Spiritus Sancti 
Deus, per omnia sa:cula 
s:rculorum. Amen. 

;. Dominus\'obiscum; 

~- Et cum spiritu tuo. 
t. Benedicamus Do-

mino. 
iç. Deo gratias. 
Benedicàt et custodiat 

nos omnipotens et mise
ricors Dominus, Pater, et 
Filius, et Spiritus Sane· 
tus. 

i:ç. Amen. 

la paix, et que votre béné
diction demeure toujours sur 
nous. Par Jésus-Christ votre 
Fils. notre Seigneur, qui, 
étant Dieu, \'it et règne avec 
vous, en l'unité du Saint-Es
prit, dans tous les siècles des 
siècles. Amen. 

)

0

'. Le Seigneur soit avec 
YOUS ; 

~. Et avec votre esprit. 
y. Bénissons le ~eigneur. 

111· Rendons gràces à Dieu. 
Le Seigneur tou !·puissant 

et miséricordieux, Père, Fils 
et Saint-Esprit. nous bénisse 
et nous consene 1 

FÇ, Amen. 

A:-;TJE;,;;,;E A LA s.u;,;TE VIERGE. 

SALVE, Regina, mater 
misericordiœ. 

Vita, dulcedo et spes 
nostra, sah-e. 

Ad te clamamu5, exsu
les filii Ev:e. 

Ad te suspiramus, ge
mentes et flentes in bac 
lacrymarum valle. 

Eia ergo, advocata nos
tra, i llos tuos m iscricor
des oculos ad nos con
verte; 

Et Jesum, benedictum 
fructum \'en tris tui, nobis 
post hoc exsilium osten
de: 

SALUT, è Reine, :\lè:re de 
miséricorde. 

Notre vie, nos délices, 
notre espérance, salut! 

Exilés, enfants J'E,·e, nous 
crions vers vous: 

Vers vous nous soupirons. 
gémissants et pleurants au 
fond de ce ttc vallée. de 1 a r
mcs. 

Sus donc, ô notre a,·ocate. 
tournez vers nous vos yeux 
compatissants; 

Et montrez-nous, après 
cet exil, Jésus, le fruit béni 
de votre sein : 
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0 clémente, 0 cl_emens, 
0 miséricordieuse, 0 pia, 
0 douce \'ierge :\la rie. 0 dulcis Virgo :\la ria. 
y. Sainte l\lère de Dieu y. Ora pro nobis sanc-

J:I!. Afin que nous devenions F,?, Ut digni efficiamur 
priez pour nous ; 1 ta Dei Genitrix; 

dignes des promesses du promissionibus Christi. 
Christ. 

ORAISON. 

D IEU tout-puissant et éter· 
ne!. qui, par la coopé

ration du Saint-Esprit, avez 
préparé le corps et l'âme de 
la glorieuse Vierge :\larie, 
afin qu'elle devînt le digne 
séjour de votre Fils; daignez, 
par sa miséricordieuse inter
cession, nous accorder, à 
nous qui fêtons joyeusement 
sa mémoire, d'être affranchis 
des maux qui nous assiègent 
et délivrés de la mort éter
nelle. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

y. Le secours divin de
meure toujours sur nous! 

JV. Amen. 

0 MNIPOTENS sempiter
ne Deus, qui o-lorio

sœ Virginis matris;\lariœ 
corpus et animam, ut d:
gnum Fiiii tui habitacu
lum effici mereretur, 
Spiritu Sancto coope
rante, prœparasti : da ut 
cujus commemorationc 
lœtamur, ejus pia inter
cessione ab instantibus 
malis et a morte perpetua 
liberemur. Per eumdem 
Christum Dominum nos
trum. Amen. 

y. Divinum auxilium 
maneat semp~r nobis
cum. 

}l:!. A.men. 
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l,r. XXIIJ \()T'T. 

~AINT PHILIPPE BE:'.'lIZI, 

(;11:-;FES~ElîL 

OTRE-0.L\IE règ11e 111ai11tcnant 
:.'\."!l:7"i.HI dans les cieux. Son trio1n phe 

sur la mort a été sans labeur: 
co1nme Jésus pourtant , c'est 
par la souffrance qu'elle a 1né
rité d'entrer dans sa gloire 1. 

Nous n'arriverons pas autrement que le Fils 
etla Mère au bonheur sans fin. Avons souve
nir des joies si douces goûtées durant ces huit 
jours; mais n'oublions pas que le chemin 
n'est point achevé pour nous encore. Que 
reste:;-vo11s à 1·ega1·de1· le ciel? disaient aux 

- "J'V".,/ . .,...l'V" 
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disciples les Anges de !'Ascension, de la part 
du Seigneur monté dans Ja nue 1 ; car les 
disciples, devant qui s'étaient révélés un ins
tant les horizons de la patrie, ne se rési$naient 
pas à reporter leurs yeux vers la vallée des 
lannes. Comme le Seigneur, ~larie aujour
d'hui nous envoie son message des hauteurs 
radieuses où nous la suivrons, mais plus 
tard, où nous l'entourerons, mais après avoir 
dans les peines de l'exil mérité de former 
sa cour; sans distraire d'elle notre âme, 
l'apôtre de ses douleurs, Philippe Benizi, nous 
r?ppelle au vrai se~ti~ent de notre situation 
d etrangers et de pelenns sur la terre 2. 

Luttes au dehors, au dedans craintes 3 : 

pour une large part, ce fut la vie de Philippe, 
comme l'histoire de sa patrie, Florence, l'his
toire de l'Italie et du n1onde au x111• siècle. l\'é 
à l'heure où une admirable efflorescence de 
sainteté conspirait à faire de la cité des fleurs 
un paradis nouveau 4., il trouvait au même 
ternps sa ville natale en butte aux factions 
sanglantes, aux assauts de l'hérésie, à tout 
l'excès des misères qui n1ontrcnt que Jérusalcn1 
et Babylone se pénètrent partout ici-bas. :';'ullc 
part l'enfer n'est si près, que là où le ciel se 
manifeste avec une intensité plus grande; par 
l'assistance de J\laric, on le vit bien dans cc 
siècle où se rencontrèrent en voisinage plus 
irn1nédiat que ja1nais la tl!tc clu serpènt et le 
talon de la fcm1nc. L'ancien ennc1ni, multi
pliant les sectes, avait ébranlé la foi au ccntr~ 
1n~mc des provinces enserrant la Ville étcr-

r. .\et. r. 11. - 2. 1-lcb. xi. r '.i. -'.i. Il Cor. \'Il, 5. 
- -t· I.e Tcmp~ .1pri:, la l\:nt.:.:ôt.:, T. Ill, p. 2-H· 
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nelle. Tandis qu'en Orient l'lslan1 refoulait les 
derniers croisés, en Occident la papauté se 
débattait contre l'c1npire, devenu comme un 
fief de Satan aux n1ains de Frédéric Il. Par
tout, Jans la chrétienté dont l'unité sociale 
apparaissait dissoute, se révélait, à l'affaiblis
sement des croyances, au refroidissement de 
l'amour, le progrès du poison dont l'humanité 
doit mourir .. Màis le prince du mal allait con
naître la vertu des réactifs que le ciel tenait en 
réserve pour soutenir la sénilite du monde. 
C'est alors que Notre-Dame présente à son 
Fils irrité Dominique et françois, pour ré
duire, par l'accord de la science et de tous les 
renonce1nents, les ignorances et les cupidités 
de la terre; alors aussi que Philippe Benizi, 
le Servite de la Mère de Dieu, reçoit d'elle la 
mission de prêcher par l'Italie, la France et la 
Gerrnanie, les indicibles souffrances qui firent 
d'elle la corédemptrice du genre hun1ain. 

Déjà les fêtes des Sept saints fondateurs et 
de Jul:enne Falconiéri nous ont dit les origines, 
le but du pieux Ordre des Servi tes, la part pré
pondérante qu'eurent dans sa propa~ation les 
travaux, les épreuves, la foi du Saint de cc 
jour. La notice où l'Eglise raconte sa vie com
plétera ces li~nes, que le défaut d'espace nous 
contraint d'abréger grandement. 

PHILIPPE, né à Florence 
de la noble famille des 

Benizi, donna des le berceau 
l'indice de sa future sain
teté. Il n·avait pas encore 
achevé son cinquiême mois, 
qu'en effet sa langue s<.: Jélia 

PHILIPPUS ex nobili 
Benitiorum familia 

Florentiœ natus, futurœ 
~anctitatis jam inde ab 
incunabulis indicium 
prrebuit. Vix enim quin
tum :ctati~ mcnsem in-
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gressus, linguam in voce» 
mirifice solvit, hortatu~
que fuit matrem, ut Dei
par::e Scn·is elcemos,·
nam impertiret. ,\dolës
cens, dum Parisiis litte
rarum studia cum pietatis 
ardore conjungeret, plu
rimos ad cœlestis patri:e 
desiderium inffammavit. 
Reversus in patriam, et 
,ingulari visione a bea
tiss'ima Virginc in Ser
vorum suorum fomiliam 
nuJ)cr institutam vocatus, 
in Senarii montis amrum 
concessit, ubi asperam 
quidem jugi corporis 
castig-atione, sed Christi 
Dommi cruciatuum mc
ditatione suavcm Yitam 
duxit: indeque per uni
versam pene Europam, 
ipagnamque .\siœ par
tem. quam evangeli.:is 
prœdicationibus obivit, 
,-,odalitia Septcm Dolo
rum Dei ;\lat ris instituit, 
suumque ordinem eximio 
virtutum exemplo propa
ga,·it. 

miraculcuscmcnt pour cxhor
ter sa mère à faire l'aumône 
aux Serviteurs de la ~lêre 
de Dieu. Paris le vit, jeune 
homme, joindre une piété 
ardente à l'étude des lettres, 
et embraser ses compagnons 
du désir de la céleste patrie. 
Il fut, de retour dans son 
pays, favorisé d'une vision 
merveilleuse où la bienheu
reuse Vierge l'appelait à 
entrer dans la ramille récem
ment instituée de ses Sen·i
teurs. Retiré dans une grotte 
du mont Senario, il y mena 
une vie dure au corps par 
ses continuelles macérations, 
mais que rendait douce la 
méditation des souffrance~ 
de notre Seigneur. Plu,-, 
tard, dans presque toute 
l'Europe et une grandc partie 
de l'Asie, qu'il parcourut en 
prêchant, il établit des con
frérics des Sept Douleurs de 
la )lêrc de Dieu, et propagea 
son Ordre par l'admirable 
exemple de ses Yertus. 

D 1v1:-.c caritatis et ELU Général de cet Ordre 
catholic::e fidei dila- malg:ré ses refus et résis

tand::e ardore ,·ehementer tances, ri sentit se dévelop
accensus, sui ordinis per en lui l'ardeur de la di
Ge ne ra I i s reluctans vin,! charité. Dans son z:êlc 
atquc invitus renuntia- d'étendre la foi catholique, 
tu~, fratres ad pr::edican- il envuva Je ses Freres évan
dum Christi Evangelium l l!discr· les Tartares. l.ni
in Scvthiam misit: ipse même s.: multipliant dans 
vcru · plurima, ltalÎ;l· k, ,·ill..:,Jïtalis·, s'employait 
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à apais<!r le~ discordes ci
viles; plus d'une cité fut ra
menée par lui à l'obéissance 
au Pontife romain; des· 
hommes consommés en scélé
ratesse durent à son zèle 
universel pour le salut du 
prochain, de revenir à la pé
nitence et à l'amour de 
Jésus-Christ. L'oraison fai
sait ses délices ; il y parut 
souvent ravi en extase. La 
virginité lui fut chère; il sut 
la garder sans tache jusqu'au 
dernier soupir, au prix des 
plus extrêmes rigueurs. 

II. se distingua par une mi
séricorde spéciale envers 

les pauvres. On cite surtout Je 
lui le trait du lépreux qui 
lui demandait l'aumône prës 
du bourg de Camigliano, 
au territoire de Sienne, et 
qui. ayant reçu du Saint ~on 
propre vêtement pour cou
,·rir sa nudité, fut aussitôt 
~uéri de sa lèpre qu'il s'en 
fut revêtu. La renommée de 
ce miracle s"étant répandue, 
plusieurs des cardinaux 
réunis à Viterbe pour l'élec
tion du successeur de Clé
ment IV jetèrent leurs yeux 
sur Philippe, dont ils con
naissaient p~r ailleurs la 
prudence toute céleste. A 
cette nouvelle, l'homme de 

urbes concursans, _g}is
centes in eis c1v1Um 
discordias composuit, 
multasque ad Romani 
Pontificis obedientiam 
revocavit; nihilque de 
studio alien:.e salutis 
omittens, perditissimos 
homines e vitiorum cœno 
ad pœnitentiam ac Jcsu 
Christi amorem perdu
xit. Orationi summopere 
addictus, sœpc in extn
sim rapi visus est. Vir
ginitatcm vcro adco 
coluit, ut ad extremum 
usque spiritum volunta
riis ac durissimis sup
pliciis illibatam custo
dicrit. • 

E FFLORUIT in CO jugiter 
singularis crga pau

peres miscricordia, scJ 
prœcipue cum apud Ca
milianum agri Sencnsis 
vicum lcproso nudo 
eleemosyam petcnti pro
priam, qua indutus erat. 
vestcm fuit elargitus : 
qua ille contectus, statim 
a lepra mundatus est. 
Cujus miraculi cum 
longe lateque fama ma
nasset, nonnulh ex Car
di nalibus, qui Yiter
bium. Clemente quarto 
vita functo. pro succes
sore dcligendo convenc
rant, in Philippum, 
cujus cœlestem ctiam 
prudentiam perspectam 
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habebant, intenderunt. 
Quo comperto Yir Dei, 
ne forte pastoralis regi
minis onus subire cog~re
tur, apud Tuniàtum 
montem tamdiu delituit, 
Jonec Gregorius deci
mus Pontifex :\laximus 
fuerit renuntiatus : ubi 
balneis, quœ etiam hodie 
s:mcti Philippi vocan
tur, virtutem san:md' 
morbos suis precibus 
impetravit. Denique Tu
derti, anno millesimo 
ducentesimo octogesimo 
quiato in Chri$ti Üomi
ni e cruce pendentis am
plexu, qu~m suum ap
pellabat librum, sanc
ti~sime ex "hac vita mi
gravit. Ad ejustumulum 
cœci visum, claudi gres
sum, mortui vitam rec~
perunt. Quibus aliisqu~ 
plurimis folgent~m si
g-nis Clemens decimus 
'Pontifex .\laximus Sanc
t?rum numero adscrip
sn. 

Dieu, fuyant la charge du 
pastorat suprême, alla se 
cacher à .\lontamiata jusqu'à 
ce guc l'on eùt appris l'élé
vat1on de Grégoire X au sou
verain pontificat ; là, ses 
prières obtinrent la Yertu de 
guérir les maladies aux bains 
qui J?Ortent encore aujour
d'hui le nom de s int Phi
lippe. Enfin à Todi, l'an mil 
deux cent quatre-Yingt-cinq, 
il quitta saintement cette vie 
dans le baiser du s~igneur 
Christ en croix, qu'il appe
lait s0n liYre. A son tum
beau. les ayeugles recouvrë
r.:nt la vue, les boiteux mar
chèrent, les morts revinrent 
à la Yie. En suite de ces mira
cles et de beaucoup d'autres 
écla1ants prodiges, le Sou,·e
rain Pontife Clément X l'ins
crivit au nombre des Saints. 

• 

A
PPROCHE, Philippe, et mo11te s111· cc char•. 
Vous l"entendites, cette parole. dans les 

jours où le inonde souriait à votre jeunesse et 
vous offrait sa renon11née ou ses plaisirs; c'était 
l'invitation que vous faisait ~1anc, alors qu'as
sise sur le char d'or figurant la ,·ie religieuse 
à laquelle vous étiez èonvié, clic était vers 

1. ,\et. VIII, :!O. 
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vous descendue : un manteau de deuil enve
loppait de ses plis la souveraine des cieux; une 
colombe voltigeait autour de sa tête; un lion 
et une brebis traînaient son char, entre des 
précipices d'où montaient les siffiements de 
l'abîme. C'était l'avenir qui se dévoilait : vous 
deviez parcourir la terre en la co1npagnie de la 
Mère des douleurs, et ce monde que déjà l'en
fer avait miné de toutes parts n'aurait pour 
vous nul péril; car la douceur et la force v 
seraient vos guides, la simplicité votre inspira·
trice. Heureux les doux, ca,· ils posséderont la 
terre 1 ! 

:Mais c'est contre le ciel surtout que devait 
,·ous servir l'aimable vertu qui a cette pro
messe d'empire; contre le ciel qui lutte lui
même avec les forts, et vous réservait l'é
preuve du suprême abandon devant lequel 
avait tremblé l'Hon1me-Dieu: après des années 
de prières, de travaux, d'héroïque dévouement. 
pour récompense vous connûtes le rejet apra
rent du Seigneur, le désaveu de son Eglise, 
l'imminence d'une ruine menaçant par delà 
votre tête tous ceux que l\1arie vous avait con
fiés. Contre l'existence de vos fils les Servîtes, 
nonobstant les paroles de la .!\1ère de Dieu, ne 
se dressait rien moins que l'autorité de deux 
conciles généraux, dont le Vicaire du Christ 
avait arrêté de laisser les résolutions suivre 
leur cours. Notre-Dame vous donnait de pui
ser au calice de ses souffrances. Vous ne vîtes 
point le triomphe d'une cause qui était la sienne 
autant que la ,·ôtre; mais coin me les patriar
ches saluant de loin l'acco1nplisse111ent des 

I. :\\ATTII. Y, 4· 



-; :.! l.c Temps apr,\~ 1'1 Pen tcc,îtc. 

rro1nessc:s. la 1nort ne put ébranler Yotrc 
conriance sereine et soun11se : vous laissiez a 
,·otre fille Julienne Falconiéri le soin d'obtenir. 
par ses prières devant la face du Seigneur, ce 
que n'avaient pu gagner vos démarches auprès 
des puissants. 

La puissance suprême ici-bas, un jour !'Es
prit-Saint parut la mettre ~l \'OS pieds : com1nc 
le Je1nande l'Eglise au souvenir de l'hu1nilité 
qui vous fit redouter la tiare, obtenez-nous de 
1népriser les faveurs du temps pour ne recher
cher que le ciel t. Les fidèles cependant n'ont 
point oublié que vous fûtes le 1nédecin des 
corps, avant d'être celui des âmes; leur con
fiance est grande dans l'eau et les pains que 
,·os fils bériïssent en cette fête_. et qui rappellent 
les faveurs miraculeuses dont fut illustrée la 
de de leur père : avez égard toujours à la foi 
des peuples; répo11dcz au culte spécial Jont 
le~ 1néJccins chrétiens \'OUs honorent. .\u
jourd'hui enfin yue le char 111,·stéricux Je la 
pren1ièrc heure est devenu le ·char de rrioin
~)he où Notre-Dan1e \'OUS associe à la félicité 
Je son entrée dans les cieux, apprenez-nous ù 
con1patir co1nn1e \'Ous de telle sorte à ses dou
leurs, 9ue nous 1néritions d'être aYcc vous 
Jans l'eternité participants de sa gloire. 

1. Collecta dici. 



LE XXIV AOCT. 

SAI ~T BAR.TH I~ LE:\t Y, APOTRE. 

[IN témoin du Fils de Dieu, un des 
princes qui annoncèrent sa gloire 
aux nations, illumine ce jour des in
comparables feux de la lumière apos

tolique. Tandis que ses frères du collège sacré 
suivaient la race humaine sur toutes les routes 
où la 1nigration des peuples l'a\'ait portée, 
c'est au point de départ, sur les 1nonts d'.\r-
111énie d'où les fils de Noé ren1plirent la terre, 
que Barthélen1v parut con1 n1 e J'envové <les 
collines éternefles et le héraut <le !'Epoux. Là, 
s'était arr2tée l'arche figuratÏ\·e; l'hun1anité. 
partout ailleurs voyageuse, y restait assise, s<.: 
souvenant de la colon1be au ran1cau d'olivier. 
attendant la conson11nation de l'alliance <lont 
l'arc-en ciel, brillant sur la nue, avait dans 
ces lieux pour la première fois signifié les 
splendeurs 1. Or, voici qu'une nouvelle 
bienheureuse a réveillé dans ces hautes vallées 
les échos des antiques traditions : nouyelle de 
paix 2 , fin du péché dont l'universel déluge 
recule devant le bois du salut. Con1bien la 
sérénité gu'apportait la colombe de jadis est 
dépassée! Au cbâtiment va succéder l'amour. 
L'ambassadeur du ciel a montré Dieu aux 

t. Gen. VIII, IX. - 2. Is,1.1. Lit, ï. 
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fils d'Adam dans le plus beau de leurs frères 1. 
Les nobles sommets d'où coulent les Reuves 
qui arrosèrent autrefois le jardin de délices, 
voient renouveler le contrat déchiré en Eden, 
et célébrer dans l'allégresse de la terre et des 
cieux les noces dh·ines, attente des siècles, 
union du \,.erbe et de !"humanité régénérée. 

Personnellement, que fut !'Apôtre dont le 
ministère emprunte une telle solennité du lieu 
où il s·accomplit ? Sous le nom ou le surnon1 
de Barthélemy 2, qui est le seul trait que nous 
aient conserve de lui les trois pre111iers Evan
giles, devons-nous voir, comme plusieurs l'ont 
pensé, ce Nathanaël dont la présentation par 
Philippe à Jésus est l'objet en saint Jean d"une 
scène si suave 3 ? Personnage tout de droiture, 
d'innocence, de simplicité,'bien digne d'avoir 
eu la colombe pour précurseur, et pour lequel 
on sent que l'Hon1me-Dieu dès l'abord réser
vait des tendresses et des grâces de choix t. 

Quoi quïl en puisse êtrè, la part échue entre 
les douze à l'élu de ce jour dit assez la spéciale 
confianceduCœur divin; l'héroïsme du redou
table martyre où il scelle son apostolat, nous 
révèle sa fidélité_; la dignité q~·a su garder 
sous toutes les latitudes où elle vtt transplan
tée la nation qu'il greffa sur le Christ, te1noi
gne de l'excellence de la sè\·e infusé,; originai
rement dans ses ra1neaux. Lorsque, deux siè
cles et den1i plus tard, Grégoire lïllu1ninateur 
fit gern1er par toute l'.\rn1énie l'abondance 
des Heurs et des fruits qui la 1nanifcstèrent gÎ 
belle, il n'eut qu'à réveiller la gen1ence divine 

1. Psalm. XLI\", - '.!. Fils Je Tholmaï. - :;. Jou 1~. 

1, 4~-:' I. - .J.. /1:-j.-{, XXI. 



Saint Bartlzélemy, Apàt1·e. ï 5 
-~-----------~ 

déposée par l'Apûtre. et dont les épreuves,qui 
ne devaient jan1ais n1anquer à la généreuse 
contrée, avaient un temps co,nprimé l'essor, 
sans pouvoir l'étouffer.· 

Pourquoi faut-il que de déplorables n1alen
tendus, nourris dans le trouble d'invasions 
sans fin, aient n1aintenu trop longtemps en 
défiance contre Rome une race que fes guerres 
d'extennination, les supplices, la dispersion, 
n'ont pu détacher de l'an1our du Christ Sau
veur! Grâce à Dieu J>OUrtant, le 1nouvement 
de retour, plus d'une fois co1nmencé pour en
sui te se ralentir, semble aujourd'hui s'accen
tuer davantage; l'illustre nation voit l'élite de 
ses fils travailler avec perséYérance au rappro
che1nent si souhaitable, en dissipant les pré
jugés de leur peuple,en révélant à nos régions 
les trésors de sa littérature si chrétienne, les 
1nagnificences de sa litur~ie, en priant surtout 
et en se dévouant sous l'etendard du père des 
moines de l'Occident 1. Avec ces tenants de la 
vraie tradition nationale, prions Barthélemv 
leur Apôtre, et le disciple Thaddée 2 qui eût 
aussi part à l'évangélisation primitive, et Rip
sima, l'héroï(Jue vierge an)enant des terres 
romaines ses trente-cinq con1pagnes à la con
quête d'une nouvelle patrie, et tous les martyrs 
dont le sang cimenta l'édifice sur le seul fon
dement posé par le Seigneur. Puisse, con1me 
ces grands prédécesseurs, le chef du second 
apostolat, Grégoire l'Illuminateur, ~ui voulut 
voir Pien·c 3 en la personne de Silvestre et 

t. Les ~lekhitaristes, arméniens moines de saint 
Benoît. - '.!. Un des soixante-douze. - 3. Gal. 1, 
1 ::, • 
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reçut la bénédiction du Pontife ron1ain; puis
sent les saints rois, les patriarches et les doc
teurs de l'Arménie, redevenir pour elle les 
guides écoutés des beaux temps de son his
toire, et ramener tout entière, sans retour 
enfin, à l'unique bercail 1, une Eglise faite 
pour marcher d'un mên1e pas a,·ec l'Eglise 
maîtresse et mère ! 

Nous apprenons d'Eusèbe 2 et de saint Jé
rô1ne 3, qu'avant de se rendre dans l'Arménie. 
but suprême de son apostolat. saint Barthé
le1nv evangélisa les lnçles, où Pantène, au 
siècle suivant, trouva un exemplaire de l'E
vangile de saint lvlatthieu en lettres hébraï
ques. qu'il v ~vait laissé. Saint Denys rapporte 
:1uss1 du g(oneux Apôtre une parole profonde. 
qu'il cite et commente en ces termes : « Le 
divin Barthélemv. dit de la théologie qu'elle 
est à la fois abonâante et succincte,~de l'Evan
gile quïl est de vaste étendue et en n1ê1nl! 
te1nps concis; donnant ainsi cxcellen1n1ent ::i. 
entendre que la bienfaisante cause de tous les 
êtres s·expri1ne et en beaucoup et c11 peu Je 
paroles, ou n1~1ne sans ~iiscours. n·:v ayant 
parole ou pensee qui la puisse rendre. Car elle 
est au-dessus de tout par son essence su_pé
rieure; et ceux-Hi seuls l'atteignent dans sa 
vérité, non dans les voiles dont elle s'entoure. 
qui dépassant la n1atière et l'esprit. s'élevant 
par delit le faite des plus saints somn1ets. 
laissent tous les rayonnen1ents divins, tous les 
échos de Dieu, tous les discours des cieux, 
pour entrer dans l'obscurité où habite, con1n1e 

1 • .IOHAN. x, 1ti. - :!. Hist. ceci. Lib. V, c. L. -
3. ne Saipt. eccl. C. XXX\"I. 



Saint Ba1·thélcmy. ,lputrc. ; 7 

dit } 'Ecriture 1 , celui qui est au delà de toutes 
choses 2. i> 

C'est demain seulen1ent que la ville de 
Rome célèbre la fète de saint Barthélernv; elle 
est en cela d'accord avec les Grecs, quï ratta
chent au 25 août le souvenir d'une translation 
des reliques de l'.-\pôtre. Les translations di
verses en effet du saint corps, jointes à la 
difficulté de préciser la date du martyre de 
Barthélen1y, expliguent la variété des jours 
adoptés pour cette fête par les Eglises de l'O
rient comme de rOccident. La cfétern1ination 
du 24 de ce mois, consacrée par l'usage de la 
plupart des Eglises latines, ren1onte aux plus 
anciens martyrologes, y compris le hiérony
mien . .-\u x,nc sièc)e, Innocent III, consulté 
sur la divergence, répondit qu'il fallait main
tenir en ce point les coutumes locales 3, 

\"oici la notice consacrée par !"Eglise à J'.\-
pôtre de l".-\rn1énie. ~ 

L
0

.\PoTRE Barthélcmv était 
de Galilée. L'Inde cité

rieure lui étant échue dans le 
partage du monde entre les 
prédicateurs de !"Evangile, 
il s'y rendit, et annonça l'ar
rivée du Seigneur Jésus aux 
peuples qui l'habitaient, en 
se servant de l'Evangile de 
saint :\latthieu. Nombreux 
furent dans cette contrée 
ceux quïl amena à Jésus-

BARTHOLO)l.'Et·~ .\po~
tolus, Galilœus, cum 

in lndiam citeriorem, 
quœ ei in orbis terra
rum sortitivne ad prœdi
candum Jesu Christi 
Evangelium obvenerat, 
progressus esset, adven
tum Domini Jesu juxta 
sancti :\latthœi Evange
lium illis Gentibus prœ· 
dicavit. Sed cum in ca 

J. P~alm. XYIJ, 12. - 2. D10:-.. De mvstica th<!<.•!. 
c. 1. ~ 3. - '.•. l)ccrctal. l.ib. III. tit. Xl.\'.I, c. :! Cun
,ilium 
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provincia pl urimos aJ 
J esum Chr1stum conver
tisset, multos labores 
calamitatcsque perpes
sus, venit in majorem 
.Armeniam. 

l nt P?lymium ~egcm et 
conJugem eius, ac 

prœterea duodecim civi
tates ad christianam fi
?em perduxit. Qu~ r~s 
rn eum magnam mn
diam concitavit illius 
gentis sacerdotum. i'\am 
usque adeo Astvagem 
Polymii reg!s fra•rem in 
Apostolum mcenderunt, 
ut is vivo Bartholom::eo 
pellem crudeliter detra
hi jusserit, ac caput 
abscindi: quo in marl\·
rio animam Deo reddi
dit. 

Christ, mais grands ~ussi ses 
labeurs, et multipliées ses 
épreu\"es. Il vint de là dans 
la grande Arménie. 

} L y convertit à la foi chré-
tienne le roi Polymius 

avec son épouse, et douze 
villes. :\lais cet événement 
porta contre lui jusqu'aux 
derniers excês J'envie des 
prêtres du pays. .Astyages 
frère de Polymius. excité par 
eux contre L\pè>t re. fit écor
cher vif et décapiter Barthéle
my. Tel fut le cruel martyre 
dans lequel il rendit à Dieu 
son àme. 

EJt;S corpus Alb:ini. so:- corps. enseveli it a\l
quœ est urbs majoris banopolis . ville de la 

_\rmeniœ, ubi is passus grande Arménie où il avait 
fuerat, sepultum est : souffert, fut par la suite 
quod postea ad Liparam transporté dans l'ile Lipari, 
insulam delatum. inde puis à Bénévent, à Rome 
Beneventum translatum enfin où l"empereur Othon III 
est: postremo Romam le déposa dan, lïle <lu Tibre. 
ab Othone tertio impera- dans l'Jglisc dédiée à Dieu 
turc portatum, in Tiberis sous son nom. Sa fête s'y cé
insula, in ecclcsia cjus lèbrc le huit des calendes de 
nomine Deo dicata, col- ~eptembre, et am~nc pendant 
locatum fuit. .\~itur les huit jours qui suivent it 
autem Rom:c Jies f~,tus cette basilique un grand con
octavo KalcnJas Sep- cours Je peuple. 
tcmbris, et pcr octo conscquentes Ji.:, illa bu,ili..:;1 
mag-n:t populi frequcnti,1 cclebr;ttur 
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EN cette fète qui vous est consacrée, ô Apôtre, 
l'Ealise in1plore la arâce d'aimer ce qui 

fut l'o'ijet de votre foi, :Je p,·êcher ce que vous 
ai•ei enseigné 1 • Non que l'Epouse du Fils de 
Dieu puisse défaillir jamais dans la croyance 
ou dans l'amour; mais elle sait trop que si sa 
tête sera tou_iours dans la lumière et son cœur 
toujours à l'Epoux dans !'Esprit ~ui la sancti
fie, ses membres isolés, les Eghses particu
lières qui la composent, peuvent se détacher 
de leur centre vital et s'égarer dans la nuit. 
0 vous qui choisîtes notre Occident pour le 
lieu de votre repos, vous dont Rome se glo
rifie de garder les restes précieux, ramenez à 
Pierre les nations que vous avez évangélisées; 
justifiez les espérances d'universelle union 
qui se ravivent en nos jours; aidez les efforts 
que tente le Vicaire de I1·Io1nme-Dieu pour 
rassembler sous la houlette du pasteur les 
troupeaux dissidents dont le schisn1e a dessé
ché les pâtura~es. Puisse votre Arménie 
achever la premiere un retour commencé par 
elle dès longtemps : qu'elle croie à l'Eglise 
Nière, et ne se livre plus aux semeurs d'embù
ches. Tous réunis, puissions-nous jouir en 
com1nun des trésors de nos traditions concor· 
dantes, aller à Dieu, au prix de tous les dé
pouillements, par le procédé à la fois si vaste 
et si simple que nous enseignent votre subliine 
théolo;ic et vos exemples: 

1. Coll1:,ta ,lici. 
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SA 1 :-,; 1 LOU I ~, ROI U F 1 . RA\; C k . 

Co:-; F ESSI:: i.; R. 

m 
·EsT la foi du chrétien qui fit en Louis, 
neuvième du nom, la grandeur du 
prince. Aye, du Seigne11r ·des se11ti-
111ents dignes de lui., i•ous qui go11-

11en1e1 la ten·e, et clzerche;-le dans la simpli
cité de votre cœur 1. Lorsqu'elle donnait cc 
précepte aux rois, l'éternelle Sagesse se com
plaisait dans sa prescicncc infinie parmi les 
lis de France, où 1H1tre Saiut devait briller 
d'un éclat si pur. 

Gnc co1n1nu11c loi rattache à Dieu le sujet 
et le prince, parce que sc1nblable est leur 
naissance, et une aussi leur destinée:?, Celui 
qui crée les petits et les grands 11·cxcn1pte 
point ces derniers des droits du domaine su
prème 3; leur puissance, qui les fait ses 1ninis
tres t, loin de modifier pour eux la notion du 
devoir de tous, ne fait qu'accroître du poids 
de la responsabilité de chacun celui de leur 
responsabilité privée. Or, le devoir universel 
où toute obligation n1oralc puise son prin
cipe, la loi première du monde, sa raison 
d'~trc, est de glorifier Dieu par le retour des 
créatures à leur auteur, en la manière. en la 

1. ~:ip. 1. 1. - :!. /ri.{. \ 11, :'-li. - ] /J.i.{. \ 1. S, 

- ·1 · //,i.{. :'-. 
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mesure quïl a ·vriulues. Dieu donc ayant voulu 
élever jusqu'à s~ propre vie divine l'homme 
pour qui la terre 1,'~st plus qu'un séjour de 
passage, la justice naturelle, l'ordre du te1nps 
présent, ne suffisent pas au monde; les rois 
doh·ent savoir que l 'o'bjet de leur civile souve
raineté, n·étant pas la fin dernière de toutes 
choses, reste rangé con1me eux-mêmes sous 
la direction et l'en1pire absolu de cette fin 
supérieure en face de laquelle ils ne sont que 
suiets. Chefs des nations, p1·ête1 l'oreille; 
comprene1 ·quel jugement vous est 1·éservé 1 • 

Ainsi, sous rancienne alliance, la divine pitié 
ren1plissait de ses avertissements miséricor
dieux la nuit des siècles d'attente. 

Ivlais, non contente de multiplier ses oracles 
aux rois 2, la Sagesse, exauçant la prière du 
plus sage des princes de ces temps 3, est un 
Jour descendue de son trône du ciel '· Racheté 
par clic, le monde, à dater de cc jour, lui 
appartint à double titre. Au titre de sa divine 
filiation, dès avant la naissance de raurore. 
elle ex€:rçai! la prin~ipauté cf.ans les sple11deu1:s 
des Sa111ts "; elle rcgne maintenant par droit 
de conquète sur la terre délivrée. Avant sa 
venue dans la chair, c'était d'elle déjà que 
les princes recevaient, avec leur puissance, 
l'équité qui devait en régler l'usagc6; par le 
contrat des noces sacrées qui l'unirent à notre 
nature, Jésus, le fils de l'homme dont le sang 
paya la rançon du n1onde, est aujourd'hui ru':.. 
nique source du pouvoir ï. co1nn1c de toutl: 

1. S:io. YI, :!-q. - '.!. Jf,i,i. 10. - :~. 11-i.1. rx. -
.J .. /bi.i.

0
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vraie justice élevant les nations t. Et 1nai11te
na11t derechef, compre11e;, ô 1·ois, dit le Psal-
1niste: ,1ye1 /'intelligence, vous qui juge:; la 
terre ~. 

« C'est le Christ qui parle, explique saint 
Augustin : 1naintenant que je suis roi de par 
Dieu n1on Père, ne vous attristez pas, con11ne 
si vous étiez dépouillés en cela d'un bien qui 
fùt vôtre; 1na1s plutôt, reconnaissant qu'il 
vous est bon d'être soumis à celui qui vous 
donne sécurité dans la lumière, serve; ce Sei
~11e111· de tous ,1vec crainte. et t1·essaille 1 c11 
l11i a. >> 

La st.:curité proYenant de la lumière, c'est 
l'Eglise qui continue de la douner aux rois, 
pour l'Homn1e-Dieu remonté dans les cieux : 
l'Eglise qui, sans empiéter sur le domaine des 
pri11ces, leur demeure pourtant supérieure, 
con1me n1ère des peuples et comme juge des 
consciences, con1n1e guide unique de l'hun1a
nité voyageuse à sa clestinée suprf:me. Ecou
tons, dans la précisiori et la plénitude qui 
caractérisent son infaillible cnseignen1ent, le 
Souverain Pontife Léon XIII: 

« Con1mc il v a sur la terre deux grandes 
!-ociétés : l'une éh·ile, Jont la fin proch'aine est 
de procurer au genre humain le bien ten1porel 
et terrestre; l'autre religieuse, qui a pour objet 
de conduire les hon1mes à la félicité céleste 
pour laquelle ils sont faits : ainsi il y a deux 
puissances t, entre lesquelles Dieu a divisé le 

1. Prov. x1v, 34. - :i. l'salm. 11. 10. - 3. 1/.i.l. 
11; s\UG. Enarral. in l's. 11. - 4. Epis1. cnn·cl. ad 
Epi,copos Gallix, Sobilissi111.1 G.1/loru111 frC115. S Fcbr. 
18~.,. 
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gouvernement de cc monde. Chacune d'elles 
en son genre est souveraine; chacune est ren
fermée âans des li1nites déterminées et tracées 
en conforn1ité de sa natqre et de son but spé
cial 1• Le fondateur de l'Eglise, Jésus-Christ, 
a voulu qu'elles fussent distinctes l'une de 
l'autre, et que toutes deux fussent libres d'en
traves dans l'accomplissement de leur mission 
propre; avec cette clause toutefois que dans 
les choses qui ressortissent sin1ultanément à 
la juridiction et au jugement de l'une et de 
l'autre, bien qu'à un titre différent, la puis
sance chargée desintérêtsdu temps dépendrait, 
comme il convient, de celle qui doit veiller ~l 
ceux du ciel 2 • Soumises au reste toutes deux 
à la loi éternelle et naturelle, elles doivent s'ac
corder réciproquement dans les choses qui 
tiennent à l'ordre et au gouvernement de cha
cune d'elles 3, réalisant un ensemble de rap
ports que l'on peut justement co1nparer à 
celui qui dans l'homme constitue l'union de 
l'âme et du corps 4. » 

Dans la sphère des intért!ts éternels, dont nul 
ne peut légitimement se désintéresser ici-bas, 
c'est donc leurs peuples, et non seulement 
leurs propres personnes individuellement pri
ses, que les princes doivent maintenir en la 
dépendance âe l'Eglise comme en celle de 
Dieu. Car « les hommes unis par les liens 
d'une so~iété commune ne relevant pas moins 

I. Encycl. lmmorta{e Dei, de c:vitatum constitutionc 
christiana, I ~ov. 1885. - 2. Encvcl. Arca111111i dfri11;:!! 
s.ipic11ti.-e, de matrimonio christianÔ, 1 o F ebr. 1880. -
3. Encycl. Nobilissim.i Gallor11111 r:c11s. - 4. Encvcl. 
lm11101·t.1'e Dei. · · 
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de Dieu que pris isolément, les sociétés politi
ques aussi bien que les Darticuliers ne peuvent 
sans crime se conduirc'commc si Dieu n'exis
tait pas, ou se passer de la religion comme 
étrangère, ou se dispenser de suivre en cette 
religion les règles suivant lesquelles Dieu lui
mê1ne a déclaré vouloir être honoré. En consé
quence, les chefs d'Etat doivent comme tels 
tenir pour saint le l\'orn de Dieu, mettre au 
no1nbre de leurs principaux devoirs celui de 
couvrir la religion de l'autorité des lois, ne 
rien statuer ou' ordonner qui soit contraire à 
son intégrité 1. 11 

l\'ous pouvons maintenant reprendre avec 
saint Augustin l'explication du texte du 
psaume, et dire avec lui : « Comn1e11t les 1·ois 
servent-ils le Seig,ieur dans la c,·ainte, si ce 
11·est en prohibant et punissant avec une reli
gieuse sevérité les actes contraires aux com
rnandements du Seigneur ? Au double titre, 
en effet, d'hon1me etde prince, le roi sert Dieu 
en une double manière : homn1e, il le sert par 
la fidélité de sa vie; roi, par la confection ou 
le n1aintie.n des lois qui ordonnent le bien et 
proscrivent le n1al. Co1nme fit Ezéchias, et 
aussi Josias, en détruisant les te1nples des 
fausses divinités et ces hauts lieux que· l'on 
avait construits contre l'ordre divin; comme 
fit le roi de Ninive, en contraignant sa ville 
d'apaiser le Seigneur; com1ne 'tit Darius, li
vrant l'idole il Daniel pour êtrt! brisée, et jetant 
les enne1nis de celui-ci aux lions; con11nc fit 
:'\abuchodonosor. interdisant le blasphèn1e 
dans tout son royaun1e par une loi terrible. 

1. En.:y.:1. /111111urt.1/,· D,·i. 
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c·est en cela donc que les rois servent le Sei
~neur en tant quïls sont rois. à saYoir quand 
ils font pour le servir cc que peuvent seuls 
faire les rois 1. » 

Qu'on ne pense pas ·qu·en ces déYeloppe-
1ncnts nous ayons perdu de vue la fête de cc 
jour. De Louis IX aussi l'on doit dire, résumant 
sa vie : // fit alliance avec le Seig11eu1·, gar
dant ses commandements. les Jaisa11t obse,·J•er 
par tous 2• Dieu comme but, la foi pour guide: 
c'est tout le secret de sa politique comme de 
sa sainteté. Comme chrétien, serviteur du 
Christ; comme prince, son lieutenant: entre 
les aspirations du chrétien et celles du prince, 
son âme ne fut pas divisée; cette unité fut sa 
f.::>rce, comme elle est aujourd'hui sa gloire. Le 
Christ, qui régna seul en lui et par lui ici-bas, 
le fait régner avec lui-même aux cieux. Si 
vous vous compiaise; da11s les sccpt,·es et les 
trônes, rois de l.1 te,·,·e, aimei la Sagesse pour 
1·égne1· à jamais 3. 

Sacré à Reims le pren1ier dimanche de l"..\
vent 12:26, Louis fit siennes pour la vie les 
paroles de l"Anticnne d'lntroït en cc jour : 
J'ai élevé ,non â,ne vers J1011s, je me confie en 
1•ous, mon Dieu .' Il n'ayait que douze ans; 
,nais le Seigneur avait muni son enfance du 
plus sûr rempart, en lui donnant pour n1ère 
la noble fille des Espagnes dont la venue dans 
notre France, dit Guillaume de Nangis, y 
amena tous les biens "· La mort pré1naturée de 
Louis \'Ill, son époux, laissait Blanche de Cas-

1. .\uc. nd Boni foc. Ep. 185. - 2. II Parnlip. 
n nn •> S G S f d x~x.1,·, .J 1-.,.:,. - ;,. ap. ,·1, 22. - .J.. esta . ,u o-

ne 1. 
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tille aux prises avec la plus redoutable des 
conspirations. Amoindris sous les règnes pré
cédents, les grands vassaux s'étaient promis de 
mettre à pro'tit la minorité du nouveau prince, 
et de ressaisir les droits que la f;!odalité an
cienne leur reconnaissait au détriment de 
l'unité du pouvoir. Pour écarter cette mère 
qui se dressait seule entre la faiblesse de l'hé
ritier du trône et leurs ambitions,les barons, 
partout révoltés, donnèrent la 1nain à l'hérésie 
albigeoise renaissant au 1nidi: ils ne rougirent 
eoint de faire alliance a-,ec le fils de Jean 
::,ans-Terre, Henri III, épiant d'au delà de la 
~!anche l'occasion de réparer les pertes terri
toriales dont Philip_re-Auguste avait châtié sur 
le continent la perfidie du n1eurtrier d'Arthur 
de Bretagne. Forte du droit de son fils et de 
la proteètion du Pontife ron1ain, Grégoire IX, 
Blanche ne s'abandonna pas; on \'Ît cette 
fe1nme que, pour justiher leur crime de lèsc-

fatrie, tous ces an1is de !'Anglais non11naient 
'étrangère, sauver par sa prudence, sa vaillante 

fermetè. la terre française .. \près neuf ans de 
régence, elle ren1ettait la nation ù snn roi. 
plus unie, plus puissante que ja,nais depuis 
Charlemagne. . 

l'\ous ne' pouvons songer à faire ici l'histoire 
du règne qui acheva de replacer la France à 
la tête des peuples; n1ais il con,·enait de rendre 
à qui de droit aujourd'hui cet homn1agc : 
d'autant que pour devenir l'honneur du ciel 
comn1c de la terre en cette fête, Louis eut seu
lement it continuer Blanche, le fils à ne point 
oublier les préceptes de sa 1nère 1. 

1. Pro\·.1,8. 
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De là, sur toute sa vie, le reflet de simplicité 
gracieuse 1 qui en relève d'une façon si spé
ciale l'héroïsn1e et la grandeur. On dirait que 
Louis ne connut jamàis le labeur nécessaire 
à tant d'autres, élevés loin du trône. pour 
adapter leurs âmes à la divine parole: Si 11011s 

11e deve11e,t comme de petits e11f.,11t_s, 1•011s 11·e~1-
trerei pas dans le royaume des cieux :!. i'.Vla1s 
aussi, scion la même parole du Seigneur a, 
qui fut plus grand que cet humble s'honorant 
plus du baptê1ne de Poissy que du sacre de 
Reims, disant ses Heures, jeûnant, se flagellant 
comme ses a1nis les Frères Prêcheurs et ~li
ncurs, toujours prêt ~1 s'abaisser deYant ceux 
en qui le sacerdoce, l'état religieux, la souf
france ou la pauvreté lui n1anifestaient les 
privilégiés du ciel? Libre aux grands hon11nes 
que nous avons connus dans nos ternps de 
sourire en présence du ,·aincu de .Mansourah, 
s'affiigeant plus de la perte de son bréviaire 
que de la captivité qui le livre aux Sarrasins. 
On les a trop vus ces ho1n1nes en de se111bla
bles extrén1ités ! Si pareille faiblesse d'esprit. 
c0n1n1e ils pensent, n·a point chez eux désho
noré la défaite, on n'a point non plus entendu 
J'ennerni s'écrier d'aucun d'eux : « Vous êtes 
notre captif, et l'on dirait que c·est nous qui 
sommes vos prisonniers. >> On ne les a pas 
vus en imposer à la cupidité féroce, à l'ivresse 
de sang des aeôliers, d 1cter la paix aussi fière-
111ent que s'iÎs eussent été les vainqueurs; le 
pays, jeté par eux dans les aventures, n'est 
point, hélas ! sorti plus glorieux de l'épreuve. 
C'est le propre de cet ad1nirablc règne de saint 

1. Pr•J\·. 1. 9. - :!. :\I.\TTll. x,·111. 3. ·-- 3. /f,id. ·l· 
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Louis, que les désastres v ajoutent à sa taille 
de héros la hauteur qu·i separc la terre du 
ciel même, que la France y conquiert pour 
des siècles, en cet Orient où son roi fut chargé 
de chaînes, une renommée dont nulle victoire 
n'aurait pu égaler le prestige. 

L'humilité des saints rois n'est point l'oubli 
de la grandeur du rôle qu'ils ren1plissent pour 
Dieu; leur abnégation ne saurait consister 
dans l'abandon de droits qui sont aussi des 
devoirs; pas plus que la charité ne supprime 
en eux la justice, l'amour de la paix n'y fait 
tort aux vertus guerrières. Saint Louis sans 
armée ne laissait pas de traiter de toute la 
hauteur de son baptt~me avec l'infidèle victo
rieux·; par ailleurs en notre Occident, on le 
sut de bonne heure, on le sut toujours n1icux 
;l mesure qu'avec les années croissait en lui la 
sainteté : cc roi dont les nuits se passaient à 
prier Dieu, les journées à servir les pauvres, 
n'entendait céder à quiconque les prérogatives 
de la couronne qu'il tenait de ses pères. Il n'y 
a q11'1111 1·oi en France, dit un jour le justicier 
Ju bois de Vincennes cassant une sentence de 
son frère, Charles d'Anjou; et les barons au 
château de Bcll~me,lcs Anglais à Taillebourg, 
n'avaient pas attendu jusque-là pour l'appre11-
drc; non plus que cc Frédcric Il, qui n1cnaçai~ 
d'écraser l'Eglise, cherchant chez nous des 
con1pliccs, et dont les hypocrites explications 
valurent à !'Allemand la réponse: Le roy.111111l' 
de France n'est ,nie e11con: si affaibli q11ïl se 
laisse 111e11er à l'OS éperons. 

La n1ort _de 1:-,ouis fut sin1plc ~t grande 
co1nmc sa ne. Dieu l'appela vers lui dans des 
circonstances douloureuses et critiques, loin 
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de la patrie, sur ce sol africain où il avait une 
première fois déjà tant souffert : épines sancti
fiantes, qui devaient rappeler au prince croisé 
son joyau de prédilection, la couronne sacrée 
acquise oar lui au trésor de France. 11û par 
l'espoir de convertir au christianisme le roi de 
TunÏ$, c'était plus en apôtre qu'en soldat qu'il 
avait abordé le rivage où l'attendait le coin bat 
suprême. Je vous dis le ban de 11ot1·e Seigneur 
Jésus-Cl11·ist et de son sergent Louis, 1·oi de 
France : sublime provocation jetée à la ville 
infidèle, bien digne de clore un~ telle vie. 
Après six siècles écoulés, Tunis verra les fils 
des Francs qui 'entourèrent alors donner suite 
sans le vouloir au défi du plus saint de leurs 
rois, appelés qu'ils seront, sans le savoir. par 
tous les bienheureux dont cette terre de l'an
tique Carthage devenue chrétienne garde la 
mén1oire pour l'éternité. 

Cependant l'armée de la Croix, victorieuse 
en tous les combats, était décin1ée par un mal 
terrible. Entouré de morts et de n1ourants, 
atteint lui-même par la contagion. Louis 
manda près de lui son fils aîné et prochain 
successeur, Philippe, trois:èine du non1, pour 
lui donner ses instructions dernières : 

cc Cher fils, la première chose que je t'en-. ' .. . sc1gne, c est que tu mettes ton cœur a auner 
Dieu; car sans cc, ne peut nul \·aloir nulle 
chose. Garde-toi de faire chose qui à Dieu 
déplaise, c'est à savoir mortel péché; ains 
plutôt devrais souffrir toutes manières de 
tourments Si Dieu t'envoie adversité, reçois
le en patience et en rends grâces à notre Sei
gneur, et pense que tu l'as desservi. S'il te 
donne prospérité, l'en ren1crcie hum blcn1ent, 
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et ne sois pus pire ou par orgueil ou par autre 
manière de cc dont tu dois mieux valoir; car 
l'on ne doit pas Dieu de ses dons guerroyer. 
Le cœur aie doux et piteux aux pauvres et aux 
mésaisiés, et les conforte et aide selon ce que 
tu pourras. 1-taintiens les bonnes coutumes de 
ton royaume. et les 1nauvaises abaisse. Aiine 
tout bien, et hais tout nia! en quoi que cc soit. 
Nulle :vilenie de Dieu ou de l\'otrc-Dan1c ou 
des Saints ne 5ouffre que l'on die devant toi, 
que tu n'en fasses tantôt vengeance. A justice 
tenir sois loyal envers tes su1ets, sans tourner 
à dextre ni'à senestre; ,nais aide au droit, et 
soutiens la querelle du pauvre jusques à tant 
que la vérité soit éclaircie. Honore et ain1e 
toutes les personnes de la sainte Eglise, et 
garde qu'on ne leur soustraie leurs dons et 
feurs au1nônes que tes devanciers leur auront 
donnés. Cher fils, je t'enseigne que tu sois tou
jours dévot à l'Eglise de Ro'1ne et au souverain 
éveque notre père, c·cst le Pape, et lui portes 
n:vércnce et honneur co1n1ne tu dois faire ü 
ton père spirituel. Travaille-toi que tout vilain 
p<:ché soit ôté de ta terre; spécialement vilains 
sennents et hérésie fais abattre à ton pou
,·oir. .. Biau cher fils, je te donne toutes les 
bénédictions gye bon père peut donner à fi.ls; 
et la benoîte 1 rinité et tous les Saints te gar
dent et défendent de tous n1aux: et Dieu te 
donne grâce de faire sa volonté toujours. et 
qu'il soit honoré par toi. et que toi et 1noi 
ptüssions après cette 1nortelle vie t:trc ense1n bic 
avec lui et le louer sans fin •. >, 

1. GEOFFROI DE BE,\l"I.IEt': Co:-.n:sstTR rn: 1 •. \ IIF.I:\~: 
:\L1RGl'ERITE: G1111.1. 11'\II': l)f: ,.1'.\"CIS; .101:-.,'ll.1.I:. 
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11 Quand le bon roi, poursuit Joinville, eut 
enseigné son fils monseigneur Philippe, la ma
ladie que il avait commença à croître forte
ment; et demanda les .sacrements de sainte 
Eglise, et les reçut en saine pensée et en droit 
entende1nent, ainsi comme il apparut; car 
quand on renhuilait t et on disait les sept 
psaumes, il disait les versets d'une part. J'ai 
ouï conter 1nonseigneur le con1te d'Alençon 
son fils. que quand il approchait de la mort, il 
appela les Saints pour l'aider et secourir. et 
1nême1nent 1nonseigneur saint Jacques, en 
disant son oraison, qui co1nmence: Esto, Do-
111ine; c·est-à-dire: u Dieu. soyez saintefieur 2 

et garde de votre peuple. » ~lonseigneur saint 
Denis de France appela lors en s'aide, en disant 
son oraison qui vaut autant à dire: << Sire 
Dieu, donne-nous que nous puissions despire 3 
la prospérité de ce monde. si que nous ne 
doutions nulle adversité. » Et ouï dire lors à 
n1onseigneur d'Alençon (quo Dieu al,)solve !) 
que son père réclarnait lors n1adan1e sainte 
t;eneviève .. \près se fit le saint roi coucher en 
un lit couvert de cendre, et n1it ses mains sur 
sa poitrine, et en regardant vers le ciel rendit 
à notre Créateur son esprit, en celle heure 
même que le Fils de Dieu n1ourut pour le 
s::liut du monde en la Croix. » 

Lisons la brève notice consacrée par l 'Eglisc 
à son vaillant fils aîné. 

Lons IX. roi de France, 1 L VDO\ïCL'S N0nus Gal· 
perdit son père à l'âge de lix rex, ùuodecim 

1. E,;:trèmc-Onction. - :!. Sanctificateur. - 3. :.\lé
pnscr. 
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:in nos nat us, patre amis
so, et in Blanch:c matris 
sanct issima disciplina 
educatus, cum jam vige
simum annum in regno 
ageret, in morbum inc i· 
d11 : quo tempore cog1-
tavit de recuperanda 
possessione J erosolymo
rum. Quamobrem ubi 
convaluisset, vexi li um 
ab episcopo Parisiensi 
ncceptt : deinde ma~e 
cum in gent i exercitu 
trajiciens, primo prœlio 
Saracenos fugavit. Sed 
cum ex pestilentia magna 
militum multitudo pe
riis,et, YÎctus ipse cap
tusque est. 

REBU!. postea cum Sa
racenis compositis, 

liber rex exercitusque di
mittÎ' ur. Quinque annis 
in Oriente commoratus, 
plurimo, christianos a 
barbarorum servit ute 
redemit, multosetiam in
fideles ad Christi fidem 
conYertit; pr::etcrea ::iii
quot christianorum ur
bes refecit suis sumpti
bus. lnterim mater ejus 
migr t e ,·ita: quare do
mum redire cogitur, uhi 
totum se dedit pietatis 
o!liciis. 

Ivl lJLT.\ ~.dificavit mo
naster1a, et paupe

rum hospitia: bcneficen-

douze ans ; très sainte fut 
l'êducat ion q u ïl reçut de 
Blanche sa mère. Après vingt 
ans de règne, une maladie 
l'atteignit, qui fut pour lui 
l'occasion de penser à recou
vrer la possession de Jérusa
lem. Sa santê raffermie, il 
reçut de 1 éYêque de Paris 
l'oriflamme, pa~sa la mer 
avec une grande armée, et 
mit en fuite au premier choc 
les Sarrasins. :\lais la peste 
ayant enlevé un grand nom
bre de soldats, lui-même fut 
vaincu et f..iit pri~vnnic,. 

0 N traita a..-ec les Sarra· 
sins; le roi et l'armée 

redevinrent 1 ibres. Louis 
pas,a en Orien1 cinq annêes, 
pendant lesquelles il racheta 
nombre de ch étiens, conver
tit beaucoup dïnfiùdes. res
taura à se, frais plu,icurs 
,·illes chrétiennes. ;\lais sa 
mcre ayant qu:tté cette. Yie, 
il du1 revenir en ,on ro,·aume, 
oû on le vit se cons.icrer it 
t0utcs les œuYres de la piété. 

IL bùtit une srande quantité 
de monastercs et d"ho~

pices pour les pauvres, sccuu-
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rant les indigents,' visitant 
les malades, auxquels, non 
content de procurer de sa 
bourse toutes choses. il ren
dait de ses mains les services 
dont besoin ëtait. Son vête
ment êtait sans faste; conti
nuellement le cilice et le 
jeûne affligeaient· son corps. 
Ayant passé une seconde 
fois la mer pour combattre 
les Sarrasins, il avait établi 
en face d'eux son camp, 
lorsqu'il fut frappé de la 
peste. et mourut en disant 
cette prière: « J'entrerai dans 
votre maison, j'adorerai dans 
votre saint temple, et je 
louerai votre Xom. ,, Son 
corps fut transporté à Paris, 
où on le garde et l'honore 
dans la célèbre église de 
Saint-Denys; sa téte est à l:i 
Sainte-Chapelle. lllustrë par 
des miracles, le Pape Boni
face VIII le mit au nombre 
des Saint~. 

tia ce-entes sublevabat : 
frequens visebat œgrotos, 
quibus ipse non solum 
sui~ sumptibus omnia 
suppcditabat, sed etiam, 
quœ opus crant, manibus 
ministrabat. Vestitu vul
gari utebatur, cilicio ac 
jejunio corpus assidue 
affiigebat. Sed cum ite
rum transmisisset,bellum 
Saracenis illaturus, jam
que castra in eorum cons
pectu pûsuisset, pesti
lentia decessit in illa 
oratione : lntroibo in 
domum tuam ; adorabo 
ad templum sanctum 
tuum, et confitebor no
mini tuo. Ejus corpus 
postea Lutetiam Pari
siorum translatum est, 
quod in celebri sancti 
Dyonisii temple, asserva
tur et colitur: caputvero 
in sacra œde sanctœ Ca
pellœ. lpse clarus mira
culis a Bonifacio Papa 
Octavo in Sanctorum 
numerum est relatus. 

11'.:RuSALE)I, la vraie Sion, vous ouvre enfin 
~ ses portes, à vous, ô Louis, qui pour elle 
avez donné vos trésors et vous-më1ne. Du 
trône éternel où Je Fils de Dieu vous associe à 
ses honneurs et à sa puissance, soyez toujours 
le promoteur du règne de Dieu sur terre, Je 
zélateur de la foi, le bras de notre ~1ère l'E
glise. Sans adorer le Christ, l'Orient infidèle, 
~râce à vous, respecte ses adorateurs. confon
dant sous uui.: ll!t;llll! si~nitication k 110111 Je 

~ 
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chrétien et de Franc .. \ cause de cela, nos 
gouvernants dù jour prétendent rester dans 
ces contrées les protecteurs du christianisn1e 
qu'ils poursuivent sur le sol gaulois ! Contra
diction non n1oins fatale au pays, qu'opposée 
à ses traditions de franchise, à sa renon1mée 
d'honneur et de loyauté. Con1ment connai
traient-ils nos traditions et notre histoire, 
comment co1nprendraient-ils l'intérêt natio
nal, ceux qui n1éconnaissent le Dieu de. Clo
vis, de Charlemagne et de saint Louis ? Déjà, 
qu'est devenu, dans cette Egvpte qui eut vos 
plus durs labeurs, le patrimoine d'influence 
glorieuse que les siècles avaient maintenu à 
la nation? 

Vos descendants ne sont plus là pour nous 
garder de l'invasion de ces hommes qui 
exploitent la patrie et n'ont que l'exil pour 
ceux qui l'ont faite. Ici pourtant, combien 
redoutables ne se révèlent pas les justices du 
Seigneur! Vous-même l'aviez dit: Plutôt un 
étranger que 111011 fils pou,· gouverne,· le peu
ple du royaume, si ,non fils le doit mal go11-
1•e1·ncr 1 f Trente années après la croisade de 
Tunis, un prince indigne, votre deuxiè111e suc
cesseur. outrageait le Vicaire de l'Hon1n1c
Dieu. Rejeté d'en haut, Philippe IV, le Bel. 
voyait aussitôt s'arrêter dans sa race st~riliséc 
la sè\·e partie de votre racine. Flétri et brisé, 
le rameau sacrilège faisait place sur la tige 
auguste à une autre branche issue de YOUS 
toujours . .\lais la nation, solidaire de ses rois, 
allait expier ellc-n1è1ne le forfait d'Anagni 
dans une guerre terrible, dont lï!nprévoyaiïce 

1. Jo1:,;q1.LL. 1re parli.:. 
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politique du même Philippe le Bel a.ait, par 
le 1ugernenl de U1eu, posé la cause 1; µrince: 
aussi tuueste a l' E,al q .'à l' c.ghse et à sa p1 o
pre famille. l..e fut alor~ que, c~nl an11ees du
ra .. t, le: pays parut à la veille de sa perte; Jus
qu'a ce que:, p otec,1on m.1 v.:11leuse du ciel 
sur not1 e p tric'. la puce t eu 'Orléa ns,J tanne la 
Bienheureuse, arrachât d..:s gnti s ûu éop rd 
ang,ais le lis de France q .',l p. éteuùall s'unir. 

D'autres fautes devaient, hélas ! con1pro
mettre encore, puis par deux fois à nouveau 
dessécher ou rompre les branches de l'arbre 
royal. Longtemps vos mérites personnels firent 
contrepoids devant Dieu au scandale des 
mœurs dont nos princes s'étaient fait com1nc 
une note de race, un privilège odieux : honte 
que transn1irent aux Bourbons les Valois 
n1ourants, que dut expier sans parvenir à 
l'effacer le sang du juste Louis X VI, qu'expient 
toujours tant d'illustres proscrits promenant 
sur la terre étrangère leur déchéance et leurs 
souvenirs. Puissiez-vous du moins recon
naître, en ces fils qui vous restent. les imita
teurs de ,·os vertus! c'est en revendiquant d'a
bord cc pren1Îer héritage, qu'un jour peut-être 
ils amèneront Dieu à leur rendre l'autre~. Car 
Dieu qui commande d'obéir au pouvoir établi 
dans les divers temps, reste le maitre des peu
ples, !"arbitre immuable de leurs variables 
âestinées. 11ais c'est alors qu'instruit par l'é-

1. En mariant sa fille Isabelle à Edouard II d'Angle
terre ; mariage qui, aprés la mort sans descendance 
mâle des trois fils de Philippe le Bel, Louis X, Phi
lippe V et Charles IV, fournit la base des prétentions 
du fils d'lsabelle,Edouard III.à la couronne de France. 

:!. \\.ITTII. \"1 1 }'.,. 
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preuve, nul de vos descendants ne devra plus 
oublier, ô Louis, votre recommandation su
prême : T,·availle-toi q:ie tout vilain péclzé 
soit ôté de ta ten·e; spécialenzeut Pilaius se1·-
1ne11ts et hérésie Jais abattre à ton pouvoi,·. 



LE XX\ï AOUT, 

SAINT ZÉPHYR!~. PAPE ET :-.TARTYR. 

• i'.:PHYRI::S _fut le prc1nier des. ~)<Jntifc~ 
ensevelis dans la crypte celebre ou 
les Papes du 111• siècle vinrent après 
leurs corn bats donnir le dernier 

so111mcil. La cataco1nbe qui succédait ainsi 
au cin1etièrc Vatican dans l'honneur d'abriter 
les vicaires du Christ avait été inaugurée, 
trente ans auparavant, par Cécile la vierge 
1nartyre: comme sur le point de quitter la ,~ie 
clic consacrait son palais de Rome en église, 
du fond de la ton1be elle faisait n1aintenant 
que sa sépulture de fa111illc passât à l'Eglisl! 
1naîtrcsse et n1èrc. La donation funéraire des 
Crecilii devenait, en face de l'Etat païen. le 
commencement de la propriété collective 
ecclésiastique, otnciellement reconnue Ju 
pouvoir; Zéphyrin confia J'adn1 inistra tion du 
nouveau ci1netière au pre1nier personna~e 
après lui de l'Eglise ro1naine. J'archidial.'.n: 
Calliste. Le sairit Pontife vit s'accentuer dL: 
son te111ps la lutte de l'hérésie touchant l'unit0 
de Dieu et la trinité des divines personnes: 
sans le secours d'un vocabulaire qui ne vint 
liue plus tard fixer jusque dans les rnots l'expo
sition théologique, il sut tenir à égale distance 
les Sabelliens pour qui la Trinité n'était qu·un 
nom, et les précurseurs d'.\rius qur se vengè
rent en déversant sur lui l'outrage '· 

~ 

1. Phil,,sophumen:i, Lib. IX. 
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Z t::l'HUU:st:s Romanus 
.,, Severo imperatore ad 

regendam Ecclesiam as· 
sumptus, sancivit, ut 
qui ordinandi essent, op· 
port uno temr.ore et mu!· 
tis prœsenllbus clericis 
et la1cis, de more sacris 
initiarentur ; doctique 
ac spectatœ vitœ homines 
ad id oŒcii munus deli
gerentur. Decrev!t _pr:e· 
tcrea, ut rem d1vmam 
facienti episcopo sacer· 
dotes omnes astarent. 
Idem instituit ut pa· 
triarcha, primas, metro· 
politanus adversus epis
copum non ferant sen
tentiam, nisi apostolic 
auctoritate fulti. Vixit 
in pontificatu annos de· 
cem et octo, dies decem 
et octo. Habuit ordina· 
tiones quatuor mense de· 
cembri, quibus creavit 
p~esbyteros t r e de ci i_n, 
d1aconos septem, ep1s· 
copos per diversa loca 
tredecim. Antonino im
peratore martyrio co
ronatus est, et scpultus 
via Appia prope cœme
terium Callisti, senti
mo calendas septemb'ris. 1 

Z ÉrH\'RIN, né i1 Rome, fut élu 
pour gouverner l'Eglise 

au temps de 1 empereur Sé
vi:re. Il prescrivit que ceux 
qui devaient être promus aux 
Ordres sacrés le seraient en 
présence de nombreux clercs 
et laiques, au temps conve
nable et scion la coutume, 
voulant qu'on ne choisit pour 
cet office que des hommes de 
science et de vie recomman· 
dable. Il décréta en outre que 
tous les prêtres assisteraient 
l'évêque dans la célébration 
des ;\lysti:res. Il établit quo: 
patriarche, primat, métropo
litain ne pourraient sans 
l'autorité apostolique con
damner un évé9.ue. Son pon
tificat fut de dix-huit ans et 
dix-huit jours. En quatre 
ordinations au mois de dé
cembre, il créa treize p êtres, 
sept diacres, et treize évêques 
pour divers lieux. li fut cou
ronné du mart,·re sous An
tonin, et ensevéli sur la ,·oi.: 
Appienne, près du ci met ii:rc 
de Calli,te, le sept des ca
lendes de septembre. 

S uccF.SSEUR de \'ictor ter, le Pontife de la 
Pàguc, vous aussi fûtes dé,·oré du zèle de 

la nuuson de Dieu t pour 1naintcnir, en le:. 

1, JoH.\:-;. 11, 17. 
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accroissant toujours, la régularité, la dignité, 
la splendeur du culte divin sur notre terre. 
Au ciel, la cour du vainqueur de la mort s'en
richit pendant votre pontificat des plus nobles 
conquêtes, ~es Irénée, les Perpétue, tous les 
martvrs sans nom brc auxquels la persécution 
de Séptime Sévère assura le triomphe Parn11 
de périlleuses embûches, la vérité eut en vous 
le gardien divinement assisté que le Seigneur 
avait promis à son Eglise 1. Votre fidélité fut 
récompensée par des progrès nouveaux de 
cette Epouse du Fils de Dieu à vous confiée, 
par l'affermissement définitif de ses pieds sur 
le sol d'un monde qu'elle doit acquérir tout 
entier à !'Epoux. Nous retrouverons en octo
bre votre souvenir, inséparable quïl est de 
celui de Calliste, aujourd'hui votre diacre, 
alors à son tour vicaire de l'Hon1n1e-Dicu. A 
cette heure, bénissez-nous con1 n1c père; que 
Pierre connaisse toujours en nous ses fils. 

1. Lt:c. xx11. 3~. 
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S~J:'\I JU~FPII C.\~AS . .\'.';/, 

CO:SFESSEUR. 

m
ous sere:; le secours de /'orpheli11; 
c'est à l'OllS que le pauvre a éti: 
laissé 1 • Cette parole que déjà \"cnisc 
la superbe avait vue réalisée dans 

la personne de son noble fils Jérôme Emilien, 
rixe aujourd'hui la sainteté d'un autre illnstrc 
personnage comptant panni ses aïeux les prc-
1niers princes de ~aYarre, 1nais devenu sou
che d'une lignée plus haute au royaume de la 
charité. 

Dieu qui arrose les arbustes de la plai11e 
con1111e les cèdres du Liban. parce qu ï I les a 
tous pla11tés 2, ne néglige point non plus les 
passereaux qlli 11·amassent rien da11s des g1·e-
11iers :; : oublicra-t-il l'enfant, q11i l'aut mieux 
que l'oiseau du ciel 1 ? ou. nourrissant so11 
corps. né~ligera-t-il en lui l'ùine qui est plus 1•• 
l"ù 111c aff,lmèc de cc ~~ai n de la science du -saint 
qui couforte le cœ111· de l'homme li :- Héla:,;! 
en cc sciziè111c siècle qui se le\'a sur tant de 
ruines, on eût dit que les anciennes réscn·c:-. 
du Père de fainille étaient épuisées. ;\lcrveil
leuses sans doute se 1nanifcstèrcnt bientôt les 
rc\·anches Je J'Esprit qui fait les Saints. et 

l. Ps3lm. IX, 14. - ~- Psalm. Clll. 16 - 3. ~l1Tr1t. 
,·~. '.!6. - 4. /f,i,i. - ~- //.i.i. :6. - 6. l's:ilm. 1·111, 
1). 
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qui par eux ressuscite les n1orts; mais que 
d'abandonnés auxquels la charité renaissante 
n'avait pu suffire, en son zèle troo débordé 
par les mille soins de -la premië're heure! 
combien d'enfants surtout, loin des écoles où 
le riche seul avait entrée, réclamaient l'ali
ment de l'éducation la plus élé1nentaire, la 
plus indispensable à leurs obligations, à leur 
noblesse aussi de fils de Dieu, sans que per
sonne se présentât pour leur rompre le pain 
de l'intelhgence 1 ! 

Plus heureuse que tant d'autres nations où 
J'héresie 1ninait toutes les forces sociales, 
l'Espagne, à son apogée, jouissait du centuple 
promis à quiconque c/zerclze premiè1·ement le 
1·oyaunze de Dieu li, Un moment, elle sembla 
de\·enue la ressource intarissable du Seigneur: 
naguère, c'était Ignace de Lovola qu'elle don
nait au monde; elle vient, par la précieuse 
,nort de Thérèse d'Avila, d'enrichir le ciel; 
aujourd'hui, c'est encore à son abondance 
que !'Esprit recourt pour relever l'opulence 
de la capitale même de l'univers chrctien, et 
subvenir, sous les yeux de l'Eglise maîtresse 
et mère. aux besoins des plus buinbles de la 
grande famille. 

Le descendant des Calasanz de Péralta de 
la Sal. l'apôtre auquel les peuples d'Aragon, 
de Catalogne et de Castille préparent les plus 
ha!Jtes dignités dans leur admiration recon
naissante, entend retentir à l'oreille de son 
âme une \·oix mystérieuse : VA A Ro)IE; sors 
de la te,-re de ta 11aissa11ce 3; bientôt t'appa-

1. Thrcn. IV, 4. - 2. :\Li.TTH. n, 33. - 3. Gcn. 
XII, 1. 
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raitra dans sa beauté Jcs cieux la compagne 
qui t'est destinée, la sainte pauvreté, g_ui t'ap
pelle à cette heure aux austèïes délices de 
son alliance; va, sa11s savoir la route pa,· oit 
je te mi:ne 1 : je te fe1·ai le père d'une postérité 
i111me11se 2; je te ;nont,·erai tout ce qu'il fau
dra soufrir pour mo11 nom 3. 

Quarante années d'une fidélité aveugle ont 
été nécessaires pour disposer l'élu du ciel, 
dans la sainteté qui s'ignore, à sa vocation 
sublime. En effet, nous dit aujourd'hui pour 
l'Eglise saint Jean Chrysostome, cc quoi de 
plus grand que de manier les âmes, que de 
fortner les n1œurs des enfants ? Je le dis dans 
n1a persuasion intime: il l'emporte sans nul 
doute possible sur tous les peintres, il l'etn
porte sur tout statuaire, sur tout artiste d'au
cune sorte, celui qui sait modeler les jeunes 
ân1es '· » 

Joseph a compris la dignité de sa mission: 
confor1né111ent aux recon11nandations du saint 
Docteur 5, durant cinquante-deux années qu'il 
doit vivre encore, rien ne lui semblera n1épri
sablc ou vil dans le service Jcs petits de cc 
n1onde; rien ne lui coûtera pour arri,·cr, par 
l'enseignen1ent des élérnents des lettre:;, ù 
infuser aux enfants qui viennent à lui sans 
nombre la crainte du Seigneur''· Bientôt, de 
Saint-Pantaléon, sa résidence, les Ecoles pies 
couvrent l'Italie entière; puis passant la rner 
et les n1onts, elles se répandent par la Sicile, 
l'Espagne, tandis que peuples et rois se dis-

1. Hcb. xt, 8. - '.!. Gcn. XII,'.!. - 3. ,\et. 1x, 16. 
- 4. Homilia dici, ex CIIR\'~. in )\;itth. r_x. - 5. 1/.i,i. 
- 6. Ps:ilm. XXXIII, !:!. 
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putent leur trop petit nombre dans la l\1ora
vie, la Bohème, la Pologne et les pays du 
Nord. 

L'éternelle Sagesse associait Calasanz à son 
œuvrc de salut sur terre 1; elle reconnut ses 
travaux en la manière qu'elle manque rare
nient de le faire pour les privilégiés de son 
amour, leur offrant, comme dit l'Esprit-Saint, 
le combat des Jo,·ts, oi1 elle leur ass111·e, par 
son aide plus puissante que tout, la victoù·e 2. 
Corn bat des patriarches au gué de Jaboc 3, 
dernier obstacle séparant de la terre promise, 
quand déjà sont passés devant, par le dépouil
lement absolu, toutes les délices et tous les 
biens de cc monde 4; corn bat de nuit r., où 
défaille la nature boiteuse G, 1nais qui fait se 
lever l'aurore; et laisse le lutteur en face du 
jour sans fin s; corn bat avec Dieu !l seul à 
scu!tO,sous l'apparence, il est vrai,dc l'homn1e1t 
ou de l'ange 12 : mais quï1nportc, si la di
versité du voile sous lequel Il plaît au Sci
~neur de se cacher dans la lutte n'enlève rien 
àux droits de son don1aine suprême! Pour
quoi clzerclze1· mon nom? dit l'adversaire de 
Jacob t3; le vôti·e est 111ai11te11a11t lsRAEL, fort 
contre Dieu u, 

On pourra demander aux historiens de 
saint Joseph Calasanz le détail des épreuves 
qui firent de lui ce p1·odige de force ta que 
nous recommande aujourd'hui l'Eglise; elles 

1. Psalm. ex, 10. -2. Sap. x, 12. - 3. Gcn. xxxn, 
2:i. - 4. Ibid. 23. - 5. Ibid. 24. - 6. Ibid. 25. -
7. ibid. 26. - 8. Ibid. 31. - 9. Ibid. 28. - 1 o. Ibid. 
:i.1. - 11. /bid. - l:J. Osr.. xn. 3.-13. Gcn.xxx11, 
'..!~. - 1.~. ll·id. 2R. - J 5. l.ectio '..!• Ili ::-.octurni. 
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allèrent jusgu·à a1ncncr, sur les calon111ies 
spécieuses de quelques faux frères, la déposi
tion du bienheureux et 11 ruine momentanée 
de son Ordre, réduit il l'état de congrégation 
séculière. Ce fut seule1nent après sa mort, 
qu'Alcxandre VII, puis Clé1nent IX, rendirent 
aux Ecoles pics l'état Régulier et le titr:! de 
Religion à Yœux solcnnefs. Dans son grand 
ouvrasc de la Ca11011isatio11 des Sai11ts. Be
noit XIV s"étend I0n~uen1ent sur ce sujet, et 
il se complait à rappeler la part rnultiple quïl 
eut au procès du Serviteur de Dieu, il titre 
d'abord ll .\ voca t consistorial. puis con11nc 
Pro1notcur de la foi, cntin. Cardinal, én1ct
tant un suffrage fayorable en la cause 1; 011 
Ycrra dans la tégende que, de olus, ce fut lui 
qui le béa titi a. ' 

Lisons cette notice consacrée par la sainte 
Litur~ie au fondateur des Piaristes, ou Clercs 
réguliers pauvres de la ~1ère de Dieu des 
Ecoles pics. 

J OSEPHUS Calasan.::tius 
a :\latre Dei, Petral

tx in Aragonia nobili 
"cnerc natus a teneris 
~ . ' 
annis futurœ in pucros 
caritatis et corum insti
tutionis indicia prœbuit. 
:'\am adhuc parvulus cos 
ad se con,·ocatos in mvs
tcriis fidci et sacris p·re
cibus crudiebat. Huma
nis divinisque litteris 

J OSEPH Calasanz de la :\lerc 
de Dieu naquit a Péralte 

en Aragon d'une noble fa
mille. Il fit présager d~s ~e~ 
premiers ans la èharité qui 
devait le faire se dévouer à 
J"éducation du jeune âge Car 
encore enfant lui-même. il 
rassemblait autour de lui lcs 
enfants pour leur .appren,ire 
les mystères de (a foi et de 
saintes prières. Remarqua-

1. BF.:-EDICT. XIV, De Scrvorum Dci bcatill.::itionc 
et Kcatorum canoniT:itionc. T.ib. Ill, c. xx:1.. Ili. 1;. t~. 
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blement versé dans les lettres 
humaines et divines, il s'a
donnait à Valence aux études 
th.éologiques, lorsq~'il e1;1t à 
triompher des seduct1ons· 
d'une femme noble et puis
sante. gardant sans tache par 
une in'signe et courageuse 
victoire la virg-inité qu'il 
avait vouée à Dieu. Devt!nu 
prêtre en exécution d un vu:u, 
plusieurs évêques des ro).'au
mes de Nouvelle-Castille, 
,L\ragon et de Catalogne le 
v,Julurcnt pour collabora
teur. II surpassa l'attente de 
tous, corrigeant partout les 
mœurs dépravées, restaurant 
la discipline ecclésiastique, 
merveilleusement habile à 
dissiper les inimitiés et les 
factions sanglantes. l\lais, 
averti dans une vision céleste 
et plusieurs fois api:ielé par 
Dieu, il partit pour Rome. 

S ,1 vie v fut toute tl'austé
rité, affiigcant 50[) corps 

par les veilles et les jeûnes, 
passant les jours et les nuits 
dans la prière et la contem
plation des choses du ciel, 
visitant presque chaque nuit 
les sept basi 1 iq ues de cette 
ville, coutume qu'il garda 
plusieurs années. On le vit, 
ayant donné son nom à de 
pieuses confrérief. s'employer 
avec une ardeur admirable à 
soulager par des aumônes et 
tous les offices de la charité 
les pauvres, spécialement les 

egregie doctus, cum stu
diis t'heologicis Valenti::e 
operam dàret , nobilis 
potentisque femin::e ille
cebris fortiter superatis, 
virginitatem, quam Dco 
voverat, inoffensam insi
gni victoria servavit. Sa
cerdos ex vota foetus, a 
compluribus cpiscopi~ in 
Castellre Navre, ,\rago
ni::e et Catalauni::e reg-nis 
in partem laboris asci
tus, cxspectationem om
nium vieil, pravis ubiquc 
moribus cm<.:ndatis. ec
clesiastica disciplina res
tituta, inimicitiis cruen
tisque factionibus miri
fice exstinctis. At cœlcsti 
visione et Dei voce fre
quentcr admonitus, Ro
mam profectus est. 

1 :-. U rbc summa vitœ as
peritate , vi,giliis et 

jejuniis corpus ailligens, 
in orationibus et ca:lcs
tium reru01 contempla
tione dies noctesque ver
sabatur, sept cm ejusdem 
Urbis ecclesias singulis 
fcre noctibus obire soli
tus : qucm inde morem 
comi:>l ures an nos serva
vit. Dato piis sodalita
tibus nomine , mirum 
quanta ardorc paupcres, 
infirmas potissimum, aut 
carccribus dctentos elee-
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mosvnis omniquc piet:uis 
officto sublevarct. Lue 
Urbem depopulante. una 
cum s:incto Camillo , 
tanto fuit actus impetu 
c:iritatis ut pr::eter sub
sidia ::egrotis pauperibus 
l:irge collata, ipsa ctiam 
defunctorum c ad a" e ra 
,uis humeris tumuland:i 
transferret. Verum cum 
divinitus accepisset, se 
ad informando, intelli
g-enti::e ac pietatis spiritu 
adolescentulos. pr::ecipue 
pauperc,, destinari. Or
dinem Clericorum regu
larium pauperum '.\1atris 
Dei scholarum piarum 
fundavit, .qui peculiarem 
curam c1rca pueror"m 
crud •t ionem ex proprio 
instituto profirercntur : 
ip<umque Ordinem a 
Clemente Octavo, a 
Paulo Quin10 aliisque 
Summis Pont ificilius ma
g-noperc probatum, brevi 
temnore per p!urimas 
Europ::e provincias e1 
regrya mirabi!iter propa
l!a,·11. In hoc autem tot 
la bore< perpessu, est, ac 
tot :l.'rumnas invicto ani
mo tolcra·.-it ut omni•,m 
,·oc' mira-u!um fortitu
dinis. el sa net i Jobi cxcm
p!um diceretur. 

Q l'.u1ns Ordini uni
Yerso pr::eesset. to

t i~que ,·iribu, ad anim:i-

mal:ides ou les priso~niers. 
Pendant une peste qui rava
izeait la ville, il s'adjoignit à 
,:iint Camille, et son zële 
dé,·orant ne se dépensant p:is 
suffis:imment à son gré au 
sen·ice des malades indi
gents. il alla jusqu'à porter 
lui-même sur ses épaules à l:i 
sépulture les cada,·res des 
morts. Cependant , averti 
d'en haut que sa ,·ocation 
était de former les enfants, 
surtout les pauvres. à la 
science et à !a piété. il fonda 
l'Ordre des Clercs rég"u!iers 
pau,·res de la :\!ère d·e Dieu 
des Ecoles pies, dont la pro
fe,sio'1 spéciale dc,·a•t être 
de s'adonner tout particulië
rement à !ïns•ruction du 
jeune :l!!C, Hautement ap
prouvé par Clément VIII. 
Paul V et d'autres Sou,·e
rains Pontifes. cet Ordre se 
propagea mervci 11 e u<emen t 
en peu d'années dans beau
coup de pro,·inces et de 
royaumes de l'Europe. :\lais 
combien de fatigues. com
bien de tribulations Jo,eph 
c11t à •ouffrir dans cette œu
,·re. quelle invincible con:-
' ancc il v montra, c'est cc 
<'n'atteste· la ,·oix de tous, 
qui le proclama un prodigc 
de force et [a copie du saint 
homme Job. 

BIEX que char!!ê du l!Oll
,·crnement de tout !'Or

dre et se con,-acrant 10111 
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entier au salut des âmes, il 
ne cessa cependant jamais 
dïnstruire les enfants. don
nant aux pauvres sa préfé
rence; il avait la coutume de· 
balayer leurs écoles et de les 
reconduire à leurs maisons. 
O!lice de souveraine patience 
et d'humilité, dans lequel il 
persevera cinquante - deux 
années malgré une santé 
mauvaise. Aussi, en récom
pense. Dieu l'honora souvent 
par des prodiges sous les 
veux même de ses disciples, 
et la bienheureuse Vierge 
Jaigna lui apparaitre avec 
l'Enrant Jésus qui bénissait 
les écoliers en prière. Il re
fusa les plus hautes dig11ités; 
mais le don de prophétie, de 
pénétration des cœurs, de 
connaissance des événemenrs 
éloignés, ks miracles qu'il 
faisait, le glorifiaient devant 
les hommes; la Vierge ;\lêre 
de Dieu, quïl honorait de
puis son enfonce d'une p;été 
sin!?ulière et dont il recom
mandait grandement le culte 
aux siens. les autres bienheu
reux du ciel. l'honoraient 
fréquemment de leurs appa
ritions. II prédit le jour de 
sa mort. et le rétablissement 
et l'accroissement de son 
Ordre alor- presque détru;t. 
Ce fur dans sa quatre-vingt
douzième année qu il sen
dormit dans le Seigneur, à 
Rome, le huit des calendes 
de septembre de l'an mil six 1 

rum salutem incumberet, 
numquam tamen inter
misit pueros, prœsertim 
pauperiores erudire, 
quorum scholas verrere. 
eosque domum comitari 
consuevit. ln eo summœ 
par ientiœ et humilitatis 
munere, valetudine etiam 
infirma, duos et quin
qua_gint~ annos perseve
ravll : drgnus propterea, 
quem crebris Deus mira
culis coram discipulis 
illustraret. et cui beatis
sima Virgo cum puero 
J esu, illis oran• ibus be
ne d icen te. appareret. 
Amplissimis interim di
gnitatibus repudiatis , 
prophetia , abdita cor
dium et ab,entia coe-nos
cendi donis et miraculis 
clarus, Deipar:e Virgi
nis. quam singubri p=e
tate et ipse ab infantia 
coluit. et suis maxime 
commendavit, aliorum
quc cœlitum frequenti 
appariti~me d (gl!a tus. 
cum ob1tus sut dtem, et 
Ordinis tune prope e
,·ersi restitutionem at
que incrcmentum prœ
nunt iasset, secundurri et 
nonages1mum annum a
gens. Rom:e obdormivit 
in Domino. octavo calen
das septembris , anno 
millesimo scxcentesimo 
quadragesimo octavo. 
Ejus c~r et lingua post 
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s:eculum in1cgra et in
corrupta reperta sun1. 
1 pse vero muhis pos1 
obi1 um quoque signis a 
Deo illustratus, p_rimum 
a Benedicto Decimo 
quarto Bea1orum cultu 
decora1us fuit, ac deinde 
a Clemente Decimo ter
tio inter Sanctos solem
niter est relatus. 

cent quarante•huit. Son cœur 
et sa langue furent après un 
siècle retrouvés intacts et 
sans corruption. Illustré en
core par Dieu de nombreux 
miracles après sa mort, Be
noît XIV lui conféra le culte 
des Bienheureux, et <!nsuite 
Clément XIII le mit solen
nellement au nombre des 
Sain1s. 

LE Seig11e11r a exaucé le désir des pa1n•res, 
il a été au·deJ1a11t des aspiratio11s de leu,. 

cœu,· 1, en vous faisant le n1andataire de son 
amour, en mettant sur vos lèvres la parole 
que lui-même formula le premier : Laisse:; 
l'enir à moi les petits e11fa11ts 2. Co1nbien, <'> 
Joseph, vous devront l'étèrnel bonheur. parce 
que vous et vos fils aurez ~ardé en eux la 
resserr1blance dh·ine reçue au 

0

baptê1ne, et qui 
est l'unique titre de l"hon1me à entrer aux 
cieux 3 ! Soyez béni d'avoir justirié la con
riance de Jésus remettant à vos soins ces êtres 
si frêles, objet de sa dh·ine prédilection. 

Soyez béni de l'avoir justifiée n1ieux encore 
cette· confiance du Seigneur Dieu, quand il 
donna, comme pour Joo, licence ù l'enfer de 
tout briser autour de vous, avec des recher
ches de surprise douloureuse que ne connut 
roint le juste de l'Idu1née. Ne faut-il pas que 
Di'eu puisse con1pter imperturbablement sur 
les siens? N'est-il r.as d'une convenance sou
veraine, qu'au 1ntlieu des défccti11ns de cc 
triste 1nonde, il justifie, devant ses Anges, et 

1. Offert. ex Psalm. IX. lj.- :!. Commun. c.:x ~L\uc. 
. "\ JL • { X, q. - _ ri .• 
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sa grùce et notre pauvre nature, en n1ontrant 
jusqu·où peuvent aller dans ses Saints les 
reprises de sa volonté toujours adorée? 

La réparation que votre indomptable con
fiance attendait de la !vlère de Dieu, devait 
venir quand il plairait au ciel. 0 Joseph. 
maintenant que depuis si longte1nps a sonné 
pour les Ecoles pies rheurevde la résurrec
tion, bénissez les disciples que notre sièch.: 
vous donne toujours ; obtenez-leur. ainsi 
qu·aux non1breux écoliers quïls continuent 
de fonner à la science chrétienne, les béné
dictions de Jésus Enfant; à tous ceux qui 
consacrent au jeune âge leurs tra,·aux et leur 
vie, inspirez votre esprit, obtenez courage; 
élevez nos âmes à la hauteur des enseigne-
1nents de votre héroïque existence. 
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S.-\1 ~T AUGUSTIN. 
. ~ ~ ' EVEQUE F.T DOCTF.l'R DF. L EGLISE. 

II
E plus grand des Docteurs et Je plus 
humble, .-\ugustin se lè,·e, accla1né 
par les cieux dont nulle con,·ersion 
de pécheur n'excita con1n1c la sienne 

l'ineffable joie 1 , célébré par l'Eglise où ses 
travaux laissent pour les siècles en pleine 
1 umière la puissance, le prix, la gratuite de la 
divine grâce. 

Depuîs l'entretien extatique qui fit d 'Ostie 
un jour le vestibule du ciel 2, Dieu a con1plété 
ses triomphes dans le fils des larmes de Nto
nique et de la sainteté d'Ambroise. Loin des 
villes fameuses où l'abusèrent tant de séduc
tions, le rhéteur d'autrefois n'aspire qu·ù 
nourrir son finie de la sÏinplicité des Ecri
tures sacrées dans le silence de la solitude. 
;\lais la gr(1ce, qui a brisé la double chaîne 
enserrant son esprit et son cœur, garde· sur 
lui des droits souverains; c·est da11s la con
sécration des pontifes vouant Augustin à l'ou
bli de soi-mè1ne, que la Sagesse conso1n1n~ 
avec lui son alliance : la Sagesse qu'il déclare 
« ain1er seule pour elle seule, n'ain1ant qu\·1 
cause d'elle Je repos et la vie 3. » .\ cc snn1-

1. Luc. XY, ï· - '.?. Le Temps Pascal, T. Il, 1,· 
mai, en la fête Je sainte :\ionique. - :~ .. \t·,;. ~oli
luq. (, :!'.?. 
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n1et où ra port~ la miséricorde divine, enten
dons-le épancher son cœur : 

« Je vous ai aimée tard, beauté si ancienne 
et si nouvelle! je vous ai ain1ée tard! Et vous 
étiez en moi, et moi, hors de moi-n1ême, 
vous cherchais en tous lieux t ... J'interrogeais 
la terre, et elle me disait : « Je ne suis pas ce 
« que tu cherches; » et tous les êtres que 
porte la terre me faisaient mên1e aveu. J'in
terrogeais ]a 1ner et ses abîmes, et ce qui a 
vie c'lans leurs profondeurs; et la réponse 
était: « Nous ne som1nes pas ton Dieu, cher
<1 che au-dessus de nous. ,, J'interrogeais les 
vents et la brise; et l'air disait avec ses habi
tants: « Anaximènes se trompe; je ne suis 
11 pas Dieu. » J'interro2eais le ciel, le soleil, 
l:i lune, les étoiles: « Nous non plus, nous ne 
« sommes pas le Dieu que tu cherches. ,, 0 
v0us tous qui vous pressez aux portes de mes 
sens, objets qui m'avez dit n'être pas mon 
Dieu, dites-moi de lui quelque chose; et dans 
leur beauté qui avait attiré mes recherches 
avec mon désir, ils ont crié d'une seule voix : 
cc C'est lui qui nous a faits 2, » - Silence à 
l'air, aux eaux, à la terre! silence aux cieux! 
silence en l'ho1nme à l'âme elle-1nème ! 
qu'elle passe au delà de sa propre pensée : 
par delà tout langage, qu'il soit de la chair 
ou de l'ange, s'entend lui-même Celui dont 
parlent les créatures; là où cessent le signe et 
l'image, et toute vision figurée, se révèle la 
Sagesse éternelle 3 ... .'vies oreilles sourdes ont 
entendu votre voix puissante; votre lu1nière 

1. Confè,,. X, XX\ïl. - :! If.il. n. - 3. lbiJ. 
/X, X. 
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éblouissante a forcé l'entrée de 1ncs veux 
aYeugles; YOtre parfurn a éveillé mon soÙffie, 
et c'est à vous que j'aspire; j'ai fain1 et soif, 
car je vous ai gouté; j'ai tressailli à votre con
tact, je brùle d'entrer dans YOtre repos : 
quand je Yous serai uni de tout moi-mên1e. 
la douleur et le travail auront pris fin pour 
moi 1. >i 

Cn autre travail que le labeur de la corres
pondance intime aux prévenances de son 
Dieu ne devait finir pour .\ugustin qu'a,·ec la 
vie : celui de ses luttes pour la vérité qui avait 
déliYré son â1ne 2, sur tous les chan1ps de 
bataille choisis dans ces ten1ps par le père du 
1ncnsonge. Con1 bats terminés par autant de 
victoires, où l'on ne sait qu'ad1n1rer le plus, 
con1n1e d'autres l'ont dit : la science des 
Livres saints. la puissance de la dialectique 
ou l'art de bien dire: 1nais dans lesquels ren1-
porte sur tout la plénitude de la charité. Nulle 
part ai lieurs n'apparaît 1nieux !'uni té de cette 
divine charité co1nn1uniquée par )'Esprit ù 
!"Eglise, et qui, du 1nê1nc cœur où clic puise 
sor1 in ncxi bil ité ~t 111 ainteni r iusq u ·au 1noi n
d rc iota les droits du Seigneur Dieu, débor,lc 
dïneffablc 1nansuétude pt)llr tant de n1alheu
rcux qui les 1néconnaisscnt e111.:ore : 

« Qu'ils vous s,,ient durs, ceux qui ne sa
,·ent pas quel labeur c'est d'arriYer au vrai, 
d'é\·iter l'erreur. Qu'ils vous soient Jurs, (eux 
qui ne sa,·cnt pas co1nbien il est rare, con1-
bien il en coûte, de pan·enir :, sunnonter 
dans la sérénité d'une ftrnc pieuse les f:1n
tôn1es des sens. Qu'ils vous soient durs, ceux 

. "- ~ .... ., .,. 

1. c .. nf<:~-. X. :\X\"11, '" Ill. - :!. Jou 1-.:. \Ill, 3:.!. 
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qui ne savent pas avec quelle peine se guérit 
l'œil de l'homme intérieur, pour fixer son 
soleil, le soleil de justice; ceux gui ne savent 
pas par quels soupirs, · quels &cinissemcnts, 
on arrive, en quelque chose, a comprendre 
Dieu. Qu'ils vous soient durs enfin, ceux qui 
n'ont jamais connu séduction pareille à celle 
qui vous trompe ... Pour n1oi qui, ballotté 
par les vaincs imaginations dont n1on esprit 
était en quête, aï I?artagé votre misère et si 
longten1ps pleuré, Je ne saurais aucuncn1cnt 
être dur avec vous 1. » 

C'est aux disciples de l'vlanès, traqués par
tout en vertu des lois n1Qn1cs des c1npereurs 
r,aïcns, qu'Augustin adressait ces paroles 
emucs : nouveau Paul , se souvenant du 
passé 2 ! Combien effrayante n'est donc pas 
la inisèrc de notre race· déchue, guc les nua
ges s'élevant des bas fonds y prevalent à cc 
point sur les plus hautes intelligences! avant 
d'être le plus redoutable adversaire de l'hé
résie, Augustin, neuf années durant, s'était 
n1ontré le sectateur convaincu, l'apôtre ardent 
du manichéisme : variante incohérente de ce 
ro1nan dualiste et gnostique dans lequel, pour 
expliquer l'existence du n1al, on n'imaginait 
rien de mieux que de faire un dieu du 1nal 
même, et qui trouva dans la complaisance 
qu'y prenait l'orgueil du prince des ténèbres 
le secret de son influence etrange ü travers les 
siècles. 

Plus locale, n1ais autren1ent prolongée, 
devait c;tre la lutte d'Augustin contre la secte 

1. Aue. Contra cpist. ~lanichœi quam vocant funda-
. " l C ment 1, 2-.,. - :?. or. xv, 9. 
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Donatiste, appuyée d'u11 principe aussi faux 
que le fait dont elle se disait née. Le fait. 
démontré juridiquement inexact à la suite 
des requêtes présentées par Donat et ses par 
tisans. était que Cécilien, prirnat d'Afrique 
en 311, aurait reçu la <.:onsécration episco
pale d'un évêque traditeur des Livres saints 
pendant la persécution. Con1me principe et 
conséquence tirée par eux dudit principe, les 
Donatistes affirmaient que nul ne pouvait 
con1muniquer avec un pécheur sans cesser de 
fi1ire partie du trou peau du Christ; que dès 
lors, les évêgues du reste du monde n'e11 
ayant pas moins continué de communiquer 
avec Cécilien et ses successeurs, eux seuls 
Donatistes étaient maintenant l'Eglise.Schisme 
sans fondement, s'il en fut, rnais qui s'était 
i n1 posé pourtant au pl us grand nom brc 
des habitant::- de l'Afrique ro1nainc, a\'CC ses 
quatre cent dix évêques et ses troupes de 
Circonccllions, fanatiques toujours prêts aux 
violences et aux 1neurtres contre les catho
liques surpris sur les routes ou dans les 1nai
sons isolées. Le rappel de ces brebis égarées 
prit à notre Saint le n1eilleur de son te1nps. 

Qu'on ne se le représente pas médit~nt ü 
1 oisir, écri\'an t dans la paix d'une hu 111 bic 
\·ille épiscopale, choisie con1me à dessein par 
la Providence, ces ouvrages précieux dont le 
n1onde devait jusqu'à nou.s recueillir les fruits. 
Il n'est point sur la terre de técondité sans 
souffrance, souffrances publiques, angoisses 
pri\'ées. épreuves connues des homn1cs ou de 
Dieu ; lorsque, à la lecture des écrits des 
Saints, oennent en nous les pieuses pensées, 
les résofutions généreuses, nous ne dc\'ons 



pas nous borner, cornn1e pour les livres pro
fanes, à solder un tribut quelconque d'adn1i
ration au génie de leurs auteurs, 1nais plus 
encore songer au prix d·ont sans nul doute ils 
ont payé le bien surnaturel produit par eux 
dans chacune de nos âmes- Avant l'arrivée 
d'Augustin dans Hippone, les Donatistes s'y 
trouvaient en telle maiorité. rappelle-t-il lu1-
n1èn1e, qu'ils en abusaient jusqu'à interdire 
de cuire le pain pour les catholiques t. Quand 
le Saint mourut, l'état des choses était bie11 
changé; n1ais il avait fallu que le pasteur, tai
sant passer avant tous autres devoirs celui de 
sauver, fût-ce malgré elles, les â1nes qui lui 
étaient confiées, donnât ses jours et ses nuits 
à cette œuvre première, et courût plus d'une 
fois le risque heureux du martyre 2. Les chefs 
des schisn1atiques, redoutant la force de ses 
raisons plus encore que son éloquence, se 
refusaient à toute rencontre avec lui; mais ils 
avaient déclaré que n1cttre à n1ort Augustin 
serait œuvre louable, n1éritant la ré1nission 
de tout péché à qui aurait pu l'acco1nplir :i. 

« Priez pour nous, disait-il en ces débuts 
de son 1ninistère, priez pour nous qui vivons 
d'une façon si précaire entre les dents de 
lo_ups f~ri~ux,: brebis égarées, brebis obsti
nccs qui s offensent de cc que nous courons 
après elles, co1nme si leur égare1nent faisait 
qu'elles ne soient pas nôtre~s. - Pourquoi 
nous appeler? disent-elles; pourquoi nous 
poursuivre ? - Mais la cause de nos cris, 
âe nos angoisses, c'est justement qu'elles vont 

1. Al'G. Contra litteras Pctiliani, 11, 1R.1-. - 2. Pos
SIIHl"S, Vita .\ugustini, 13. - 3. /1,i.i. 10. 
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à leur perte. - Si je suis perdue, si je n·ai 
plus la vie, qu'avez-vous affaire de moi? que 
1ne voulez-vous ? - Cc que je veux, c'est te 
rappeler de ton ésarcmcnt; cc que je veux, 
c·cst t'arracher à 1a 1nort. - Et si je veux 
1n'égarcr ? si je veux 1nc perdre? - Tu veux 
t'égarer? tu veux te perdre? Coin bien 1nicux, 
moi, je ne le veux pas! Oui; j'ose le dire: je 
suis unportun; car j'entends !'Apôtre : Prè
c/1e la parole, presse à temps, à co11t1·e-temps 1. 

A temps, sans doute, ceux qui le veulent 
bien; à co11t1·e-temps, ceux qui ne le veulent 
pas. Oui, donc; je suis i1nportun : tu veux 
périr; je ne le veux pas. Il ne le veut pas, 
lui non plus, Celui qui dit, plein de nlenaccs, 
aux pasteurs: Vous n'aJJe1 pas rappelé ce qui 
s'éga1·ait, JJous 11 ·aJ>e1 pas che1·ché ce qui était 
perdu 2. Dois-je plus te redouter que lui-
1nème? Je ne te crains pas : cc tribunal du 
Christ, devant lequel nous de1'011s tous parai
tre 3, tu ne le re1nplaceras pas par celui de 
Donat. Que tu le veuilles ou non, je rappel
lerai la brebis qui s'égare, je chercherai la 
brebis perdue. Que les ronces n1e déchirent : 
il n'y aura pas de brèche assez étroite pour 
arr~ter n1a poursuite; il n ·v aura pas de ·haie 
que je ue secoue, tant que le Seigneur 1nc 
donnera des forces, pour pénétrer 0\:1 que cc 
soit que tu prétendes périr 1. » 

Forcés dans leurs derniers rctranchcinents 
par l'intransigeance d'une telle charité, les 
Donatistes n:i1ondaient-ils c11 1n:1ss:1cr:1nt, à 
défaut d'.\ugustin, fidèles et clercs; l'é\'1:(]UC 

1. Il Tim. 1\·. '.!. - '.!. Ezt:t:11. xxx1v. ·1· - :~. II 
Cnr. \", 10. - 4 .. \n;, ::--nmuXL\"I. q. 
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suppliait les juges in1périaux qu·on épargnât 
aux coupables )a mutilation et la mort, de 
crainte que le triomphe des n1artyrs ne fût 
comme souillé par ces ·représailles sanglan
tes t. 11ansuétude bien digne, à coup sûr, de 
l'Eglise dont il était Pontife, mais que tente
raient vainement de retourner contre cette 
même Eglise, en l'opposant à certains faits 
de son liistoire, les tenants d'un libéralisme 
qui reconnaît tout droit à l'erreur et lui ré
serve toute prévenance. L'évêque d"Hirpone 
l'avoue: sa pensée fut d'abord qu'il ne fallait 
point user de contrainte pour amener per
sonne à l'unité du Christ; il crut que la pa
role, la libre discussion, devait être dans la 
conversion des hérétiques le seul élément de 
victoire 2; mais, à la lun1ière de ce qui se 
passait sous ses yeux, la logique même de 
cette charité qui dominait son âme l'amenait 
bientôt à se ranger au sentiment tout autre de 
ses collègues plus anciens dans l'épiscopat 3. 

« Qui peut, remarque-t-il, nous ain1er plus 
que ne fait Dieu? Dieu néanmoins en1plo1e la 
crainte pour nous sauver, tout en nous ins
truisant avec douceur. Et le Père de famille, 
voulant des convives à son festin, n'envoie-t-il 
pas par les chemins, le long des haies, ses ser
viteurs, avec ordre de fo,·ce,· à venir tous ceux 
qu'ils rencontreront t ·? Ce festin, c'est l'unité 
du corps du Christ. Si donc la divine muni
ficence a fait qu·au temps voulu la foi des rois 
devenus chrétiens reconnût ce pouvoir à l'E-
-.,.,.,...,.,.,~~_,..,....,..,,_......,.....,~~.,.,.,..,,....,...,,,.,_J',,J""..,J',,J'J 

I. Epist. C. CXXXIII, cxxxn·, al. CXX\"ll, CLIX, CLX. -
2. Epist. xcur, al. XL\'III. 7. - 3. Epist. CLxxx,·, al. L. 
qu.-r et Liber de Correctione Donatistarum, ::?'.'. -
4. Ll'c. xr,·. 23. 
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glise, c·est aux hérétiques ramcnes de tous 
ies carrefours, aux schisn1atiqnes forcés dans 
leurs buissons, de considérer, non la con
trainte qu'ils subissent, mais le banquet du 
Seigneur où sans clic ils n'arriveraient pas. 
Le berger n'use-t-il pas de la n1enace, de la 
verge au besoin, pour faire rentrer aù bercail 
du 1naitre les brebis que la séduction en avait 
fait sortir ? La sévérité provenant de l'amour 
est préférable à la douceur qui trompe. Celui 
qui lie l"hommc en délire et réveille le dor-
1neur de sa léthargie, les n1oleste tous deux, 
1nais pour leur bien. Si dans une maison me
naçant ruine se trouvaient des gens que nos 
cris ne persuaderaient pas d·en sortir, est-ce 
que ne point user de violence à leur endroit 
pour les sauver n1algré eux ne serait pas 
cruauté ? et cela, lors mên1c que nous ne 
pourrions en arracher qu'un seul à la mort, 
et que l'obstination de plusieurs en prendrait 
occasion de précipiter leur perte : con11ne 
font ceux du parti de Donat, qui, dans leur 
furie, demandent au suicide la couronne du 
1nartvre. Nul ne saurait dc\·enir bon malgré 
lui; mais ce sont des villes entières, non qùel
qucs hom:nes seulement, que la rigueur des 
.·ois dont ils se plaignent a1nène chaque jour 
à délivrance, en les dégageant des liens du 
1nensonge, en leur faisant voir la vérité que 
la violence ou les tron1peries schismatiques 
dérobaient i, leurs veux. Loin qu'elles se plai
gnent, leur rcconiiaissance aujourd'hui est 
sans bornes, leur joie entière; leurs fl!tes et 
leurs chants ne cessent plus 1. >J 

1. .\1 , •. Epi,t. ,,:111. , 1 ''"'. l'i alibi r,1.<_,;,,,. 
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Cependant, par delà les flots séparant Hip
pone des rivages d'Italie, la justice du ciel 
passait sur la reine des nations. Ron1e, qui 
depuis le trioinphe de· ra Croix n·a\·ait point 
su répondre au délai que lui laissait la n1isé
ricorde, expiait sous les coups d'Alaric le sang 
des Saints versé jadis pour ses faux dieux. 
S01·te; d'elle. mon peuple 1. A ce signal que le 
prophète de Pathmos avait entendu d'avance, 
la ville aux sept collines s'était dépeuplée. 
Loin des routes remplies de Barbares, heu
reux le fugitif pouvant confier à la haute n1er, 
au plus fragile esquif, l'honneur des siens, les 
débris de sa fortune! Comme un phare puis
sant dont les feux dominent l'orage, Augustin. 
par sa seule renommée. attirait vers la cote 
d"Afrique les meilleurs de ces naufragés de la 
\"Ïe. Sa correspondance si variée nt,us fait con
naître les liens nouveaux créés par Dieu alor~ 
entre l'évêque d'Hipponc et tant de nobles 
exilés. Naguère, c'était jusqu'à Nole, en l'heu
reuse Campanie, que des messages pleins de 
charmes, où se mêlaient les doctes questions, 
les réponses lumineuses, allaient saluer« ses 
très chers seigneurs et vénérables frères, Pau
lin et Thérasia, condisciples d'Augustin en 
l'école du Seigneur Jésus 2. » Maintenant c'est 
à Carthage, ou plus près encore, que les let
tres du Saint vont consoler, instruire, fortifier 
Albina, Mélanie, Pinianus, Proba surtout et 
Juliana, aïeule et mère illustres d'une plus 
illustre fille, la vierge Démétriade. première 
du monde romain par la noblesse et l'opu-

1 .• \p,JC. ,\ïll, i. - '.! •• \t,~. Epi,!. XC\", .il. 
CCL, <:IC. 
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lence 1 , conquête très chère d'Augustin pour 
!'Epoux. 

<< Oh! qui jonc, s'écrie-t-il à la nouvelle 
de la consécration de cette fiancée du Sei
gneur, qui expliquera dignement corn bien 
~lorieuse se rcvèlc aujourd'hui la fécondité 
~tes s\nicii, donnant des vierges au Christ 
après avoir pour le siècle ennobli tant d'an
nées du no1n des consuls Jeurs fils! Que Dé
métriade soit in1itée : quiconque an1 bitionne 
la gloire de l'illustre fa1nille, prenne pour soi 
sa sainteté 2 ! » Vœu du cœur d'Augustin, qui 
devait se réaliser magnifiquement, lorsque la 
gens A.nicia, moin_ <l'un siècle plus tard , 
aonna au monde Scholastique et Benoit pour 
conduire tant d'àn1es avides <le la ,-raie no
blesse dans le secret de la face Je Dieu. 

La chute de Rome eut dans les provinces et 
par delà un retentisse1nent i1n1nense. L'év~
que d'Hippone nous dit ses propres gémisse
ments quand il l'eut apprise, ses larines à 
lui, descendant des anciens Nun1i<les, sa dou
leur presque inconsolable 3: tant, 1nèn1e en 
sa decadence, par l'action secrète de Celui 
qui lui réservait de nouvelles, de plus hautes 
destinées, la cité reine avait gardé de place en 
la pensée universelle et d'empire sur les {unes. 
Eu attendant, la terrible cnse devenait pour 
Augustin l'occasion de ses œuvres les plus 
in1portantes. Sur les ruines du inonde <JUi 
seinblait s'écrouler pour toujours, il édifiait 
son grand ouvrage de la Cité de Dieu : ré
ponse aux partisans de l'idolâtrie, no1n breux 

1. H IEnox. Epist. r.xxx. ,1/. \'Ill. - '.!. At·G. Epist. 
c:., .il. c1.xx1x. - :,. Oe l1rb1s cxcidio, 3. 
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encore, qui attribuaient à la suppression du 
culte des dieux les malheurs de l'empire. Il 
y oppose à la théologie.et. en m~me temps, à 
la philosophie du paganisme romain et grec 
la réfutation la plus magistrale, la plus co1n
plète qu'on en ait jamais vue; pour de là éta
blir l'origine, l'histoire, la fin des deux cités, 
l'une de Lia terre, l'autre du ciel, qui se divi
sent le monde, et que <c firent deux amours 
divers : l'amour de soi jusqu'au 1népris de 
Dieu, l'amour de Dieu jusqu'au 1népris de 
soi-1nême '. » 

Mais le principal trion1phe d'Augustin fut 
celui qui joignit à son nom le titre de Doc
teur de la grâce. La prière ain1éc de l'évêque 
<l'Hippone: Da 9.uod jubes, et jube quod vis 2, 
froissait l'orgueil d'un n1oine breton que les 
événements cle l'année 41 o avaient amené lui 
aussi sur la terre africaine 3: d'après Pélage, 
la nature, toute-puissante pour le bien, se 
suffisait pleinement dans l'ordre du salut, 
n'ayant été lésée d'aucune sorte d'ailleurs par 
le péché d'Adam qui n'ayait affecté que lui
n16me. On corn prend la répulsion toute spé
ciale d'Augustin, si redevable à la n1iséricorde 
céleste, pour un système dont les auteurs« sem
blaient dire à Dieu: Tu nous as faits hommes, 
mais c'est nous qui nous faisons justes 4. » 

Dans cette campagne nouvelle, les injures 
ne furent pas épargnées au converti de jadis; 

1. De civitate Dei contra Paganos, XIV, XXVIII. -
2. Seigneur, do1111e 1 œ que 1'011S co111m.i11dei, et com
mandei ce ~11e vous 1·oud1·e1. Conf<;ss. X, XXIX, xx_xr, 
XXXVII. - .J. De dono perscveran!lœ, 53. - 4. Ep1st. 
CLXX\'ll, ,zl. xc,·. 
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mais elles étaient la joie et l'espérance s de 
celui qui, rencontrant cc n1ême genre d'ar
guments dans la bouche d'autres adversaires, 
àvait dit déjà : « Catholiques, mes frères très 
aimés, unique troupeau de l'unique Pasteur, 
je n'ai cure des insultes de l'ennemi au chien 
de garde du bercail; ce n'est pas pour 1na 
défense, c'est pour la vôtre que je dois aboyer. 
Faut-il lui dire pourtant, à cet ennemi, qu'en 
ce qui touche mes égarements, mes erreurs 
d'autrefois , je les condamne avec tout le 
monde, et n'y vois que la gloire de Celui qui 
par sa grâce m'a délivré de moi-même. Lors
que j'entends rappeler cette vie qui fut la 
mienne, à quelque intention qu'on le fasse. 
je ne suis pas si ingrat que de m'en affiiger; 
car autant 1'on fait 'ressortir n1a n1isèrc. au
tant n1oi je loue mon rnèciecin 2 • ,, 

La renon1n1ée de celui qui faisait :.i bon 
marché de lui-111ême ren1plissait néanmoins 
la terre, en compagnie de la ;;râce par lui 
victorieuse. « Honneur à vous. ecrit de Beth
léhern Jérôn1e chargé d'années; honneur i1 
l'ho1nme que n'ont point abattu les vents dé
chainés! ... Avez bon courage toujours. L'uni
vers entier célèbre vos louanges; les catholi
ques vous vénèrent et vous aclmirent co1nn1e 
le restaurateur de l'ancienne foi. Signe d'une 
~Joire encore plus grande : tous les liérétiques 
,·ous détestent. Moi aussi, ils m'honorent de 
leur haine; ne pouvant nous frapper du glaive, 
ils nous tuent en désir 3. » 

1. Contra du:.is Epist. Pdngi:.inorum. 1, :-. - :?. Con
tra litll'rn, )•.:1ili:111i. 111. 11.- :,. H11-:11u:-. Epi,t . .::-.1.1 • 
.1!. 1.\\\. 
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On reconnait dans ces lignes l'intrépide 
lutteur que nous retrouverons en ser.tcmbre, 
et qui laissait bientôt après sa dépouille 1nor
tellc à la grotte sacrée près de laquelle il avait 
abrité sa vie. Augustin devait poursuivre le 
bon corn bat quelques années, con1 piéter l'ex
posé de la doctrine catholique à l'encontre 
même de saints personnages, auxquels il eût 
sen1 blé que du n1oins le com1ncnccn1ent du 
salut, le désir de la foi, ne requérait pas un 
secours spécial du Dieu réde1npteur et sau
veur. C'était le semi-pélagianisme. Cent ans 
plus tard 1, le second concile d'Orange, ap
prouvé par Roine, acclamé par l'Eglise, ter
n1inait la lutte en s'inspirant dans ses défini
tions des écrits de l'évêque d'Hippone. Lui 
cependant concluait ainsi le dernier ouvrage 
achevé par ses mains: « Que ceux qui lisent 
ces choses rendent grâces à Dieu, s'ils les 
comprennent; sinon, qu'ils s'adressent dans 
la prière au docteur de nos à mes. à Celui dont 
le rayonnement produit la science et l'intelli
gence. Me croient-ils dans l'erreur? qu'ils y 
réfléchissent encore et encore, de peur qu·e 
peut-être ce ne soient eux qui se tron1pcnt. 
Pour moi, quand il advient que les lecteurs 
de mes travaux m'instruisent et me corrigent, 
j'y vois la bonté de Dieu; et c'est ce que je 
demande comme faveur, aux doctes surtout 
qui sont dans l'Eglise, s'il arrive que ce livre 
parvienne en leurs mains et qu'ils daignent 
prendre connaissance de cc que j'écris 2. » 

Revenons au milieu de ce peuple d'Hippone 
si privilégié, conquis par le dévouement d'Au-

J. )'..!~/. - '..! •• \1·,;. l lt: duno pcr,t:\·crantia.·, G>i. 



1 2-1, Le Temps après la Pentecôte. 

gustin plus encore que par ses admirables 
discours. Sa porte, ouverte à tout venant, 
accueillait toute den1ande, toute douleur, tout 
litige de ses fils. Parfois, devant l'insistance 
des autres églises, des conciles 1nême, récla
n1ant d'Augustin la poursuite plus active de 
travaux d'intérèt général, un accord interve
nait entre le troupeau et le pasteur, et l'on 
déterminait que, tels et tels jours de la se
maine, le repos laborieux de celui-ci serait 
respecté par tous 1; mais la convention durait 
peu ; quiconque le voulait 2 triomphait de cet 
hon1me si aimant et si hun1ble, près de qui, 
mieux que tous, les petits savaient bien qu'ils 
ne seraient ja1nais econduits: té1noin l'heu
reuse enfant qui, désireuse d'entrer en rela
tion épistolaire avec l'évt!que. mais craignant 
de prendre l'initiative, reçut de lui la m1ssi,·e 
touchante qu'on oeut lire en ses Œuvres a. 

Resterait à montrer dans notre Saint l'ini
tiateur de la vie monastique en Afrique ro
maine, par les 111onastères qu'il fonda et 
habita lui-même avant d't!tre évêque; le légis• 
lateur dont une si1nple lettre aux \·ierges 
d'Hippone 4 devenait la Règle où tant de ser
viteurs et de servantes de Dieu puiseraient 
jusqu'aux der ni ers ten1 ps la forn1e de leur vie 
religieuse; enfin, avec les clercs de son é~lise 
vivant ainsi que lui de la vie co1nn1une dans 
la désappropriation absolue s, l'exe1nplaire 
et la souche de la grande fa1nille de:; Cha
noines réguliers. ~·tais il nous faut abré~er 

1. Epist. ccx111, ,1/. ex. 5. - :?. lbi.l. - 3. Epist. 
CCLX\'I, al. cxxxn, .\ugustinus Florentin:l' pucll:l'. -
4. Epist. COU. ,1/. CIX. - ~- ~crrnonc, C(TI.\', CCCl.\'l, 
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ces pages déjà longues, que complétera le 
récit de la sainte Liturgie. 

Lisons cc récit autorlsé. lndépenda1nment 
de la fête présente, l'Eglise fait au cinq mai 
mémoire spéciale de la Conversion d'Augus
tin dans son Martyrologe. 
A UGUSTIK, né à Thagaste t 

en Afrique . était de 
bonne famille. Enfant , la 
docilité sans égale de son 
esprit le rendit bientôt su
périeur pour la science à 
tous ceux de son âge. ,\ Car
thage, où se passa une partie 
de sa jeunesse, il tomba dans 
l'hérésie des Manichéens. 
Rome le vit ensuite, puis 
\lilan, où on l'cm;o,•a pro
fesser la rhétorique: Audi
teur assidu de !"évêque Am
broise, il sentit naître en son 
âme un ardent désir de la foi 
catholique, et fut, à !"âge de 
trente-trois ans, baptisé par 
le saint. De retour en Afri
que, la pureté de vie qui 
relevait son zèle relii:rieux 
amena Valère, é,·ê9ue d"Hip
pone et renomme pour sa 
sainteté, à !"ordonner prêtre. 
li établit alors une famille 
de religieux dont il parta
;?eait la manière de se nour
rir et vêtir, et qu'il formait 
avec grand soin à la doctrine 
et à là vie apostoliques. L'hé
résie des :\{anichécns qui 

AUGUSTINUS, Tagaste 
in Africa honestis 

parentibus natus , ac 
puer docilitate ingenii 
a-quales longe superans, 
brevi omnibus doctrina 
antecelluit. Adolescens, 
dum esset Carthaginc, 
in :\lanichœorum hrerc
sim incidit. Postea Ro
mam profectus , inde 
:\lediolanum missus ut 
rhetoricam doceret, cum 
ibi frequens Ambrosii 
cpiscopi es.set auditor, 
eJus opera mcensus stu
dio catholicœ fidei, annos 
natus triginta trcs ab 
ipso baptizatur. Rever
~us in Africam, cum re
ligione vitœ sanctimo
ni'am conjungens, a Va
lerio notre sanctita1 is 
episcopo Hipponensi 
presbvter factus est. Quo 
tempore familiam in,ti
tuit religi_osorum, qui-: 
buscum v1ctu communi 
eodemque cultu utens , 
cos ad apostolicre vita: 
d0ctrinœque disciplinam 

I. Souk-Arhas, en Alg-érie, il vingt-cinq lieues au 
sud de Bône, l'ancienne Hippone. 
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dili.(!'entissiml' L"rudiebat. 
Sed· cum vigerct .Mani
chœorum h~resis. vehe
mentius in illam invehi 
cœpit , Fortunatumque 
hœrcsiarcham confutavi1. 

prenait vigueur allira ses 
attnqucs victorieuses, et il 
confondit Fortunat, l'un de 
leurs chefs. 

H..I.C Augustini pietate Î Ol'CHt.: de cette piété d',\u
commotus Valerius. gus tin, Valère en fit son 

eum adjutorem adhibuit coadjuteur dans la charge 
episcoealis officii. :;-.;-ihil épiscopale. ~ul ne le surp:is
illo fun humilius, nihil sait en retenue, en humilité: 
continentius. Lectus ac lit et vêtement modeste:.. 
vestitus moderatus, , ul- table frugale, repas toujour, 
garis mcnsa. qua~ sem- assaisonrÏés de lectures sain
per sacra vcl lect1one vcl tes ou de pieux entretiens. 
disputatione condicbat. Telle était sa bonté pour les 
Tanta benignitate fuit pauvres, que, s'il ne lui res
in pauperes, ut. cum non tait rien autre, il rompait les 
csset alia facultas, sacra vases sacrés pour subYcnir ,1 
vasa frangeret ad eorum leur indigence. Il évitait la 
inopiam · sustentandam. conversation des femme:.. la 
Feminarum . et in cis société même de sa sœur et 
,;ororis, et fratris fili::e, de sa nièce, disant que si les 
contubernium familiari- proches pareilles n'é,·eillaient 
tatemque ,·it:ivit : quippe pas de soupçons, celles qui 
qui diceret, etsi propin- viendraient les visiter le pou
qu::e mulieres suspect::e vaient faire. Il ne cessa 
non esse nt, ta men quœ point, à moins de maladie 
aJ eas ventitarent, rosse grave. de pr.:cher la parole 
suspicionem e!ficere.Nul- de Dieu. Combattant san, 
lum finem fecit pr:edi- relàchc les hérétiques Jan, 
candi Dei verbum, nisi des conférences publiques ou 
gravi morbo oppressus. par ses écrits, ne souffrant 
H::ereticos perpet uo in.- pas qu'ils prissent pied nulle 
sectatus et coram et sen- part. il délivra pre,que cn
pris, ac nullo loco pas- tièrement L\friquc des :\!a
sus consistere. Afncam nichéens. des Donatistes, des 
a :\lanich::eorum, Dona- Pélagiens et au11 es ,:cctai
tistarum, Pelagianorym. res. 
aliorumque pra:terc:i h::ereticurum errore magnn <'~ 
parte libcrant. 
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LI:: nombre, la piété, la pro
fondeur et l'éloquence Je 

ses ouvrages ont grandement· 
illustré la doctrine chrétien
ne; aussi fut-il un des pre
miers guides de ceux qui 
dans la suite travaillèrent à 
une exposition méthodique et 
raisonnée de la science théo
looique. Cependant les V an
Jales ravag-caient l'Afrique, 
et il y avait déjà trois mois 
4uïls assiégeaient Hippone, 
lors9ue Augustin fut pris de 
la fievre. Comprenant que la 
mort approchan, il fit placer 
devant lui le~ Psaumes de 
David qui expriment la péni
tence. et il les lisait avec 
grande abondance de larmes; 
nul en effet, avait-il coutume 
Je dire, ne doit être assez 
présomptueux pour quitter 
la vie sans pénitence, n'eût
on conscience d'aucun péché. 
En présence donc des frères, 
qu'il avait exhortés à la cha
rité, à la piété, à toutes les 
vertus, il passa au ciel, ayant 
gardé sa connaissance et con
iinué de prier jusqu'à la fin, 
après so1xant_e-seize ans ~e 
ne , et environ trente-six 
d'épiscopat. Son corps, por1 é 
d'abord en Sardaigne, fut 
ensuite racheté à grand prix 
par Luitprand, roi des Lom
bards, et transféré à Pavie. 
où on l'ense,·elit avec hon
neu.-. 

T,1:.1 multa pic. subti
liter et copiose scri

psit, ut christianam doc
trinam maxime illustra
rit. Qucm in primis 
secuti sunt, 9.ui postea 
theologicam d!sciplinam 
via et ratione tradide
runt. \Vandalis Africam 
hello vastantibus , et 
Hipponem tertium jam 
mensen obsidentibus, in 
febrim incidit. I taqut: 
cum discessum c vita sihi 
instare intelligeret, Psal
mos David qui ad pœni
tcntiam pertinent , in 
conspectu positos pro
fusis lacrimis legeba1. 
Solebat autem dicere ne
minem, etsi nullius scc
leris sibi cons ci u~ essc1. 
committere debere, ut 
sine _pœnitentia migrarct 
e v1ta. Ergo scnsibus 
integris, in oratione de
fixus, astantibus fratri
bus, quos ad caritatem. 
pie ta te m, virtutesquc 
omnes erat adhortatus, 
migravit in cœ!um. Vixit 
annos septuaginta sex, 
in episcopatu ad triginta 
sex. Cujus corpus pri
mum in Sardiniam de
latum , deinde a Luit
prando, Longobardorum 
rege, magno pretio rc
dcmptum,Ticinum trans-

1 
latum est, ibique hono
rificc conJitum. 
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Q
UELLE mort fut la vôtre, Augustin, sur 
l'humble couche où n'arrivaient à vous 

que nouvelles de désastres et de ruines! Livrée 
aux Barbares en punition de ces crimes in
nommés du vieux monde dont la nourricière 
de Rome avait eu sa si large part, l'Afrique, 
votre patrie, ne devait pas vous survivre. Avec 
Genséric, Arius triomphait sur cette terre qui 
pourtant, grâce à vous, par la vigueur de foi 
qu'elle avait retrouvée, allait encoLre, un siècle 
durant, donner d'admirables n1artyrs au 
Verbe consubstantiel. Rendue au inonde 
ro1nain par Bélisaire, Dieu sen1 bla vouloir i, 
cause d'eux lui n1énager !"occasion de re
trouver ses beaux joùrs; n1ais l'impéritie 
byzantine, absorbée dans ses querelles théo
logiques et ses intrigues de palais, ne sut ni 
la relever, ni la garder contre une invasion 
plus funeste que n'avait été la pre1nière. Les 
flots débordants de l'infidélite 1nusulmane 
curent bientôt fait de tout stériliser, dessé
cher et flétrir. 

Enfin, après douze siècles, la Croix reparaît 
dans ces lieux où de tant d'Eglises florissantes 
le nom m~n1e a péri. Puisse la liberté qui lui 
est rendue devenir bientôt le trio1nphc '. 
Puisse la nation dr,nt relève aujourd'hui votre 
sol natal se n1ontrer fière de cet honneur nou
veau, con1prendre les obligations qui en résul
tent pour elle en face ltelle-n1€:n1e et Ju 
inonde! 

Durant cette longue nuit pesant sur la terre 
d'où vous étiez monté aux cieux, votre action 
cependant ne s'était pas ralentie. Par l'uni
\'Crs entier, vos ouvrages imn1ortels éclai 
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raient les intelligences, excitaient l'an1our. 
Dans les basiliques desservies par vos imita
teurs et fils, la splendeur du culte divin, la 
pompe des cérémonies, la perfection des 
mélodies saintes, maintenaient au cœur des 
peuples l'enthousiasme surnaturel qui s'était 
emparé du vôtre à l'instant heureux où, pour 
la première fois dans notre Occident, résonna 
sous la direction d'Ambroise le chant alter
natif des Psaumes et des Hymnes sacrées 1. 

Dans tous les âges, aux eaux sorties de vos 
fontaines 2, la vie parfaite se complut à re
nouveler sa jeunesse sous les 1nille formes 
que le double aspect de la charité, qui regarde 
Dieu et le prochain, lui demande de revêtir. 

Illuminez toujours l'Eglise de vos incompa
rables rayons. Bénissez fes multiples familles 
religieuses qui se réclament de votre illustre 
patronage. Aidez-nous tous, en obtenant pour 
nous l'esprit d'amour et de pénitence, de 
confiance et d'humilité qui sied si bien ù 
I"âme rachetée; enseignez-nous l'infirmité de 
la nature et son indÏgnité depuis la chute, 
mais aussi la bonté sans limites de notre 
Dieu, la surabondance de sa rédemption, la 
toute-puissance de sa grâce. Que tous avec 
vous nous sachions non seulement reconnaître 
la vérité, mais lo;,:aiement et pratiguen1ent 
dire à Dieu : « , ous nous avez faits pour 
vous, et notre cœur est inquiet jusqu'à ce quïl 
se repose en vous J. » 

---
.. ~,...-·. ""'- .,.._,..,..,.J"J J'J'~../'...r~.r.r.r.~.,-. ....... , • .,,..,..,..,.. .• .,..,... 

I .• \t·G. Confoss. IX. ,·,, \"li. - 2. Pro\".,·, rG. -
3. AL·G. Confetis. I, 1. 
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SALüo:-.s un saint personnage signalé par les 
plus anciens monuments de l'Eglise ro

maine I comme déjà en possession à ce jour 
j'un culte qui a traversé les siècles. Hermès, 
magistrat romain, rendit au Christ sous Tra
jan le témoignage du martyre. La crvpte 
construite, moins d'un demi-siècle aprè's la 
mort des Apôtres. pour recevoir ses restes 
précieux, est célèbre par la majesté de ses 
proportions et leur ampleur inusitée dans les 
cin1etières souterrains. Ce fut sa sœur Théo
dora qui recueillit des mains de Balbina, fille 
du tribun Quirinus, les vénérables Chaînes du 
bienheureux Pierre. 

ORAISON. 

DEUS, qui beatum Her
metem , :\lartyrcm 

tuJm, YÎrtute constantiœ 
in passione roborasti : 
ex cjus nobis imitatione 
tribue, pro amore tuo 
prospera mundi despi
cere, et nul!J ejus ad
versa formidare. Pcr 
Dominum. 

D JEU qui ayez fortifié de la 
vertu de constance en sa 

passion le bienheureux Her
mès, \'otrt- :\lartyr: accordez
nous qu'à son exemple, pour 
\'otre amour. nous méprisions 
les félicités du monde et ne 
redoutions aucune de ses dis
gràces. Par Jésus-Christ. 

1. Calendarium BuCHERII. 



LE XXIX AOUT. 

L-1. DÉCOLLATIO.'.\: DE S.JEA'.'\-BAPTISTE 

Il
:,; ce temps-là, Hérode envoya pren-

c dre Jean et il le mit en prison 
< chargé de liens, à cause d'Héro-

diade, femme de son frère Phi
lippe, quïl avait épousée. Car Jean disait à 
Hérode : Il ne vous est pas permis d'avoir la 
femme de votre frère. Or Herodiade lui dres
sait des embûches et voulait le faire mourir, 
mais ne le pouvait pas. Hérode, en effet, crai
gnait Jean qu'il tenait pour un homme juste 
et saint, et il Je gardait, faisant beaucoup de 
choses d'après ses avis et l'écoutant volon
tiers. Un jour favorable s'étant donc présenté, 
à savoir celui de la naissance d'Hérode où il 
avait offert un banquet à ses grands, aux chefs 
militaires et aux principaux de la Galilée, la 
fille d'Hérodiade entra et dansa, et elle plut à 
Hérode et à ses convives, et le roi lui dit : 
Demande-moi ce que tu voudras, et je te le 
donnerai. Et il en fit le serment : Quoi que ce 
soit que tu demandes, je te le donnerai, fût-ce 
la moitié de mon rovaume.Or elle, étant sortie, 
dit à sa mère: Qu'ést-ce que je demanderai ? 
Sa mère lui dit : La tête de Jean-Baptiste. 
Rentrant donc aussitôt en grande hâte, elle 
fit au roi sa demande, disant : Je veux que 
sur-le-champ vous me donniez dans un plat 
la tête de Jean-Baptiste. Et le roi en fut peiné; 
mais à cause de son sern1ent et de ceux qui 
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étaient avec lui à table, il ne voulut pas la 
contrister, et envoyant un de ses gardes, il lui 
donna l'ordre d'apporter la tête cfans un plat. 
Et le garde coupa la tête de Jean dans la pri
~on, et l'apportant dans un plat, il la remit à 
la fille qui la donna à sa mère. Ce qu'avant 
appris, ses disciples vinrent et enlevèrent son 
corps, et ils l'ensevelirent dans un tombeau t. n 

Ainsi donc finit le plus grand des enfants 
nés d'une fe1nme 2, sans témoins, dans la 
prison d·un tyran de second ordre, victime de 
la plus vile des passions, prix d'une dan
seuse. Au silence devant le cri1ne, fût-ce sans 
espoir d'amender le coupable 3, au renonce
n1ent à sa liberté, même dans les fers t, la 
Voix du Verbe a préféré la mort. Belle liberté 
de la paroles, selon l'expression de saint Jean 
Chrvsostome, quand elle est véritablement la 
liberté même du Verbe de Dieu, quand par 
elle ne cessent point de vibrer ici-bas les échos 
des collines éternelles ! Elle est bien alors 
l'écueil de la tyrannie, la sauvegarde du 
inonde, des droits de Dieu et de l'honneur des 
peuples, des intérèts du temps con1me de 
ceux de l'éternité. La 1nort ne prévaut pas 
contre elle; à lïn1puissant meurtrier de Jcan
Baptiste, à tous ceux qui voudraient l'in1iter, 
mille bouches pour une, jusqu'à la fin des 
temps, redisent en toute langue,en tous lieux: 
Il ne t'est pas per111is d'avoir la fe1111ne de ton 
frère. 

1. Evangile de la fête, :\lAnc. ,·,, 17-'.!11.- '.!. :\lATTH. 
XI. 11. - 3. CHR\"S. Ad episcopos, pré~b. cl diac. oh 
pietatem in carccre inclusos. - 4. lbiJ. Ad cos qui 
sca11Jaliz:11i sunl ob advcrsitnte~. ""11. - ~- 1/.i.{. 



J,a Décollation de S. Jc.111-Baptiste. 133 
--------- -·- --- .. 

'.< Grand et admirabl ..... mystère! s'écrie par 
ailleurs saint Augustin.1/ faut qu'il croisse,et 
que je diminue 1, disait Jean, disait la Voix en 
faquelle se personnifient les voix qui le pré
cédèrent, annonçant comme lui la Parole du 
Père incarnée dans son Christ. Toute parole, 
en tant que signifiant quelque chose, en tant 
qu'idée, verbe intérieur, est indépendante du 
nombre des syllabes, de la variété des lettres 
ou des sons; elle reste imn1uable et une au 
cœur qui la conçoit, bien que multiples puis
sent être les mots qui lui donnent corps exté
rieurement, les voix qui la propagent, les 
lanoues, grecgue, latine ou autres, ou elle se 
traJ'uit. 1\ qui sait la parole, inutiles devien
nent les formules· et la voix. Yoix furent les 
Prophètes, voix les Apôtres; voix dans les 
Psaumes, voix dans l'Evangile. ]\'lais vienne la 
Parole, le Verbe qui était au con11ne11ce1nent, 
le Verbe qui était avec Dieu, le Verbe qui 
était Dieu .! : quand nous le ve1Tons comnie 
il est 3, entendra-t-on encore réciter l'Evan
gile-? écouterons-nous les Prophètes? lirons
nous les Epîtres des Apôtres ? La voix défaille 
où grandit le \'erbe ... Non qu'en lui-meme le 
Verbe décroisse ou grandisse . .lvlais il est dit 
croître en nous, quand c'est nous qui crois
sons en lui. A qui donc se rapproche du 
Christ, à qui progresse dans la conte1n plation 
de la Sagesse, les mots sont moins utiles; il 
est nécessaire qu'ils tendent à faire tous dé
faut. Ainsi s'amoindrit le ministère de la voix 
en la mesure du progrès de l'âme vers le 

1. JOHAN. 111, 3o.- :i. Ibid. 1, 1. - 3. IJoHA:,:. 
111, 2, 
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Verbe; ainsi faut-il que le Christ 6randisse 
et que Jean dintinue. C'est cc qu'indiquent la 
Décollation de Jean et !'Exaltation du Christ 
en croix, comme l'avaient déjà fait leurs dates 
Je naissance; car à partir de la naissance 
Je Jean décroissent lc_s jours, qui grandissent 
:'1 dater de celle du Seigneur t. >> 

Utile leçon donnée 'aux guides des ân1cs 
Jans les sentiers de la Yic- parfaite. Si, dès 
ra bord, ils doivent respectueusement observer 
la direction de la grâce en chacune d'elles. 
pour seconder !'Esprit-Saint et non sï1nposer 
à lui: ainsi faut-il qu·à mesure qu'elles 
av1nccnt, ils évitent d"obstruer le "\'erbe sous 
rabondancc de leur propre parole; comme 
aussi leur discrétion dcyra respecter l'im
puissance où ces âmes en arrivent pro~ressi
vcment d'expriiner cc qu'opère en elles le 
Seigneur. Heureux ·alors d'avoir conduit 
!'Epouse à !'Epoux, quïls apprennent à dire 
av.ec Jean: Il f.:.11t qu'il croisse, et que je di
mznue. 

Et n'est-ce pas une leçon pareille que nous 
insinue à nous-1nên1es le Cycle sacré, lorsque 
nous le verrons, dans les jours qui vont 
suivre, comme tempérer ses propres e11sei
gnements par la diminution du nombre des 
tètes et l'absence prolongée des grandes so
lennités qui ne reparaîtront qu'en llO\·e1nbre? 
L'école de la sainte Liturgie n'a point d·autre 
but que d'adapter l':î1ne. plus sûren1ent, plus 
pleinement qu·aucune autre école, au n1a
~istère intérieur de !'Epoux. Co1nn1e Jean, 

1. ,\t'G. ~crmo cc1.xxxv111, ln :'.'l:ntnli J. Bapt. li, 
l lc ,·ore cl \'crbo. 



La Dé:co/lation de S. Jean-Baptiste. r 35 

l'Eglise voudrait, s'il était possible ici-bas 
toujours, laisser Dieu parler seul; du moins 
nime-t-ellc, sur la fin d-c la route, à modérer 
sa voix, à quelquefois s'imposer silence, 
désirant donner à ses fils l'occasion de mon
trer qu'ils savent écouter au dedans d'cux
m6mes Celui qui pour elle et pour eux est 
l'uniguc a1nour. Aux interprètes de sa pensée 
de bien la comprendre. L'ami de l'Epoux, 
qui jusqu'au jour des noces 1narchait devant 
lui, se tient n1aintenant debout et lui-n1êmc 
il récoute ; et cette voix de l'Epoux, qui fait 
rentrer la sienne dans le silence, le remplit 
d'immense joie. Cette joie donc qui est la 
1nienne est complète, disait le Précurseur 1. 

La fête de la Décollation de saint Jean
Baptiste peut être considérée comme un des 
jalons de l'Année liturgique en la manière 
que nous venons d'exposer. Elle est rangée 
par les Grecs au nombre des solennités cnô
mées. La mention qui en est faite au Marty
rologe dit de saint Jérôme, la place qu'elle 
occupe dans les Sacramentaires gélasicn et 
grégorien, démontrent sa haute antiquité 
dan's l'Eglise latine. C'était aux environs de 
la f6te de Pâques qu'avait eu lieu la bienheu
reuse mort du Précurseur; pour l'honorer 
plus libren1cnt, on choisit cc jour qui rap
pelle aussi la découverte à Emèse de son 
glorieux chef. 

La vengeance de Dieu s'était appesantie sur 
Hérode Antipas. Josèphe rapporte que les 
Juifs attribuaient à la 1nort de Jean sa défaite 
par Arétas d'Arabie, dont il avait répudié la 

1. JoHA!'/. Ill, :?8-29. 
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fille pour suh-re ses instincts adultères 1. 

Déposé far Rome de son tétrarchat de 
Galilée, i fut relégué à Lyon, dans les Gaules, 
où l'ambitieuse Hérodiade partagea sa dis
grâce. Quant à Salomé la danseuse, nos pères 
racontaient, d'après d'anciens auteurs 2, 
qu'ayant un jour d'hiver voulu danser sur 
une rivière gelée, la glace se rompit l'englou
tissant jusqu'au cou, tandis que sa tête, tran
chée par les glaçons rejoints soudainement, 
continua quelque temps par ses bonds cette 
danse de la mort. 

De .\lachéronte au delà du Jourdain, où leur 
maître consomma son martyre, les disciples 
de Jean avaient porté son corps jusqu'à Sé
baste, rancienne Samarie, en dehors des 
frontières c.i'Antipas : car il était urgent de le 
soustraire aux profanations qu'Rérodiade 
n'avait point épargnées à son chef auguste. 
La vengeance de la malheureuse ne se crut 
point satisfaite, en etfet, qu'elle n'eût percé 
d·une de ses épingles à cheveux la langue 
qui n'avait pas craint de flétrir sa honte 3 : 

et la face du Précurseur, que l'église d'A1niens 
présente depuis sept siècles à la vénération 
du monde, garde encore trace des violences 
auxquelles se porta sa furie dans la joie du 
triomphe. Au temps de Julien !'Apostat, les 
païens vo.ulurent compléter l'œuvre de cette 
indigne descendante des .Machabées .\, en 
envahissant le. tombeau de Sébaste pour 

1. Jost:PH. An1iqui1. .lud. XVIII, v1. - 2. Pse11.io
DEXTER, Chronicon. :id ann. Christi 3.~; N1ct:PII. 
C.u.L. 1. xx. - 3. HIERON. Adv. Rufin. III, .f!. -
4. Par '.\lariomne, son :iïculc. pctile-fillc J'Hyrcan. 
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brûler et disperser les restes du Saiut. tvlais 
ce sépulcre vide n'en faisait pas moins toujours 
la terreur des démons, comme sainte Paule 
le constatait avec une religieuse émotion 
quelques années plus tard 1. Sauvées d'ail
leurs en grande partie, les précieuses reliques 
s'étaient répandues par l'Orient, d'où elles 
devaient, à l'époque surtout des Croisades, 
émi~rer dans nos contrées où leur présence 
fait 1a gloire de nombreuses églises. --s ALUONS 1a noble ~·lartyre dont le trion1phe 

vient compléter les honneurs de cette 
journée. La très antique église de Sainte
Sabine sur !'Aventin tonne un des joyaux 
du trésor de · 1a Ville éternelle. Avec Saint
Sixte-le-Vieux, elle eut cette autre gloire 
d'abriter dans Rome saint Dominique et ses 
premiers fils. 

OR . .\ISO'.'-, 

0 DIEU qui, parmi les 
autres miracles de votre 

puissance, accomplissez celui 
de donner la victoire du 
martyre à un sexe fragile : 
accordez-nous miséricordieu
sement de marcher vers vous 
par l'imitation de votre :Mar
tyre, la bienheureuse Sabine, 
dont nous célébrons la nais
sance au ciel. Par .J êsus
Christ. 

D EUS, qu_i inter ce~era 
potent1œ ture m1ra

cula, etiam in sexu fra
gili v/ct?riam martyrii 
contultstt : concede pro
pitius; ut qui beatœ Sa
bime :\lartvris tu:e nata
litia colimus, pcr ejus 
ad te exempla gradiamur. 
Per Dominum. 

Nous reviendrons au Précurseur, en faisant 
nôtres les forn1ules suivantes du Sacra-

J. HtEROX. Epist. cv111, al. xx,·11, ad Eustochium. 
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mcntairc grégorien pour la fête de la Décol
lation. 

OR.\ISO.S, 

S ,\KCTJ Johannis Bap
tistœ et :\1:irtyris tui, 

Domine, quœsumus, ve
neranda festivitas, salu
taris auxilii nobis prœ
stet effectum. Per Domi
num. 

F ,\!TES, Seigneur, nous vous 
en supplions, que la vé

nérable .fête de saint Jean, 
votre Baptiste et :\lartvr, 
soit pour nous un secoÜrs 
ellîcace de salut. Par .Jésus
Christ. 

SUPER OBLAT.\. 

M t::O-ER.t tibi, Domine, 
pro sanct i ::'llartyris 

tui Johannis Baptist:r 
passione deferimus, q_ui 
dum finitur in terris, 
foetus est cœlesti sede 
perpetuus ; quœsumus, 
ut ejus obtentu nobis 
proficiant ad salutcm. 
Per Dominum. 

S EIGNELR, nous vous faisons 
notre offrande pour la 

passion de Yotre saint :\lar
tyr Jean-Baptiste; finissant 
ici-bas sa vie terrestre, il en 
a commencé une éternelle 
au céleste séjour : à sa con
sidération. puisse cette of
frande profiter à notre salut. 
Par Jésus-Christ. 

PRÉFACE, 

V ERE dignum et justum 
est, a-quum et salu

tare, nos tibi semper et 
ubique gratias a~ere. 
Domine sancte, Pater 
omnipotens,œternc Deus: 
Qui prœcursorem Filii 
tui tanto munere ditasti, 
nt pro ,·eritatis pr:rconio 
.:apite plecteretur : Et 
q_ui Chnstum aqua bap
t1zaverat, ab 1p~o m 
Spiritu bapt izatus, pro 
.:odem proprio sanguine 
tingeretnr. f>r:i:-co quippe 

I L est vraiment digne et 
juste,équ=t bleet salutaire. 

de vous rendre grâces en· totJt 
temps et en tous lieux, Sei
gneur saint, Père tout-puis
sant, Dieu éternel, qui avez 
enrichi d'une telle grâce le 
précurseur de ,·otre Fils : 
pour l'allirmation de la vérité 
il donna sa tête: lui qui a,·ait 
baptisé le Christ dans l'e::iu, 
b::iptisé par lui dans !'Esprit, 
fot la\'e pour lui dans son 
propre s:mg-. Car ayant. 
comme héraut d.: l::i , cri té 
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gui est le Christ, rappelé 
Hérode au respect de la cou• 
che de son frère, il fut jeté 
dans I obscurité d'une prison 
où ne lui restait pour biens 
que la lumière de votre di
,·inité. Ensuite, puni de mort, 
il descendit comme précur
seur du Seigneur aux enfers, 
y précédant par son précieux 
trépas Celui qu'en ce monde 
a,·ait désigné son doigt. C'est 
pourquoi donc, avec les 
Anges. 

' ' 

verit 0 tis, qure Christus 
est. H erodem a frater
nis t hala mis prohibendo, 
carceris obscuritate de
truditur, ubi solius divi
nitatis tuœ lumine frue
retur. Deinde capitalem 
sententiam subiit, et ad 
inferna Dominum prœ
cursurus descendit. Et 
qucm in mundo digito 
demonstravit, ad inferos 
pretiosa morte prœcessit. 
Et ideo cum Angelis. 

BENEDICTIO:-:. 

QUE le Dieu qui nous 
donne de célébrer la so

lennité du bienheureux Jean
Baptiste, vous accorde et d'y 
montrer la dévotion de vos 
âmes. et d'y recevoir les fa. 
veurs de sa bénédiction. 

· ~. Amen. 
Que celui qui pour avoir 

proclamé sa loi fut enfermé 
dans les ténèbres des ca
chots, vous délivre par sa 
prière de la séduction des 
œuvres de ténèbres. 

JV. Amen. 
Et que n'ayant pas ba

lancé, pour la vérité qui est 
Dieu, à livrer sa tête, il vous 
fosse arriver par son inter
cession au Christ qui est 
notre tête. 

l!I· Amen. 
Qu11 daigne nous l'accor

der Celui qui règne à jamais. 

D EUS, qui nos beati 
J ohannis Baptistre 

concedit solemnia fre
quentare, tribuat vobis 
et eadem devotis menti
bus celebrare, et sure 
benedictionis dona per
c1pere. 

~. Amen. 
Et qui pro legis ejus 

pra-conio carceral ibus est 
retrusus in tenebris, in
tercessione sua a tenebro
sorum operum vos liberet 
incentivis. 

~. Amen. 
Et qui pro veritate, 

qure Deus est, caput non 
est cunctatus amittere, 
suo inten·entu ad caput 
nostrum, quod Christu< 
est, vos faciat pen·enire 

If· Amen. 
Quod ipse pr~stare 

dignetur. 
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AD CO::\IPLENDU::\!. 

r"O:-;FERAT nobis, Do
\... mine, sancti Johan

nis utrumque solemnitas: 
ut et magnifica sacra
menta qure sumpsimus, 
digne veneremur, et no
bis salutaria sentiamus. 
Per Dominum. 

PlllSSE, Seigneur, la so
lennité de saint J can nous 

donner à la fois, et de véné
rer comme ils le méritent les 
glorieux ;\lystëres auxquels 
nous avons participé, et d'ex
périmenter leur action salu
taire. Par .Jésu~-Chri!>t. 
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'>,\!'.\ I E R0"-1. l)F S.\l:\TE-\1 \IUE. 

VIERGE. 

UEL parfum d'au delà de l'Océan 
nous apporte aujourd'hui la brise ! 
L'ancien monde renouvelle sa jeu
nesse à ces senteurs du ciel ; le nou

veau se concilie par elles la terre et les cieux. 
Cent ans ont passé depuis les jours où l'Eu

rope étonnée apprit qu'un continent nouveau 
se révélait par delà les flots de la mer Téné
breuse, effroi des navigateurs. L'Espagne 
venait d'expulser le Croissant de ses propres 
terres; comme récompense, elle reçut la 
mission de P.lanter la Croix sur ces plages 
immenses. Ni hér0s, ni apôtres, ne rirent dé
faut dans cette œuvre au royaume Catholique; 
ni non plus, pour son malheur, les aventu
riers dont la soif de l'or rit le fléau des In
diens qu'il s'agissait d'amener au vrai Dieu. 
La décadence si prompte de l'illustre nation 
qui avait triomphé du Maure, montrera 
bientôtd·usqu'à quel point les peuples pré
venus es plus hautes bénédictions restent 
pourtant solidaires des crimes con11nis, sous 
le couvert de leur nom, par quiconque porte 
le drapeau du pays On sait comment finit 
au Pérou l'e1npire des Incas : malgré les 
protestations indignées des missionnaires, 
malgré les ordres venus de la 111èrc patrie, 
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quelques années suffirent aux con1pagnons de 
Pizarre pour extern1îner le tiers des tiabitants 
de ces florissantes contrées; un autre tiers 
achevait de périr dans la misère d'une ser
vitude pire que la mort Îlnmédiate; le reste 
fuyait vers les n1ontagnes, emportant au fond 
des forêts la haine de l"envahisseur, et trop 
souvent, hélas! de l'Evangile, responsable à 
ses yeux des atrocités acco,nplies oar les 
baptisés. La cupidité des vainqueurs ~onnait 
entrée à tous les vices dans ces ân1es en les
quelles cependant la foi restait vive: Lima, 
fondée au pied des Cordillères comme mé
tropole des provinces conquises, semblait 
bàtie sur la triple concupiscence; avant la 
fin du siècle, Jonas nouveau d'une nouvelle 
Ninive, saint François Solano la menaçait du 
courroux de Dieu. 

!\lais déjà la miséricorde avait pris les de
vants; la jl!stice et la paix s'étaient rencon
t,·ées 1 dans l'âme d'une enfant prête à toutes 
les expiations, insatiable d'amour. Combien 
nous voudrions nous arrêter à contempler la 
vierge péruvienne dans son héroïsme qui 
s'ignora toujours, dans sa grâce si candide et 
si pure! Rose qui n'eut rour ceux qui l'ap
prochaient que des suavités cm baumées, et 
garda pour elle le secret des épines sans les
quelles ne vont point les roses ici-bas ! Eclose 
du sourire de J\larie, elle ravit l'Enfant-Dieu 
qui la veut sur son cœur. Les fleurs la re
connaissent pour reine. et toute saison les 
voit répondre à son désir; à son invitation, 
les plantes s'agitent joyeuses, les arbres in-

1. Psalm. Lxxx1,·; 11. 
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clinent leurs rameaux, toute la nature tres
saille, eux-mêmes les insectes organisent des 
chœurs, les oiseaux rivalisent avec elle d'har
monies pour célébrer leur auteur commun. 
Et elle chante, au souvenir des noms de son 
père et de sa mère, Gaspard des Fleurs et 
Marie d'Olive: « 0 mon Jésus, que vous êtes 
beau entre les olives et les fleurs ; et vous ne 
dédaignez pas votre Rose! » 

Cependant l'éternelle Sagesse se révélait 
dans les jeux de l'Enfant divin et de sa bien
aimée 1 • C'est Clément X qui, dans la bulle 
de canonisation, nous rappelle qu'un jour où 
elle était plus souffrante, Je tout aimable fils 
de la \'ierge bénie l'invita pour une partie 
mystérieuse où l'enjeu serait laissé au libre 
choix du vainqueur Rose gagne, et réclame 
sa guérison, aussitôt accordce. ;\1ais Jésus 
demande la revanche, et l'emportant au se
cond tour, il rend son mal, accompagné du 
don de patience, à la perdante toute joyeuse; 
car elle avait corn pris qu'elle gagnait plus à 
la seconde partie gu 'à la première. 

Réservons à l'Eglise de raconter, en la Lé
gende, jusqu'où notre Sainte fut amenée par 
l'efficacité de ces divines leçons touchant la 
souffrance. Dans les tortures surhumaines 
de sa dernière maladie, elle répondait à qui 
l'exhortait au courage : « Ce que je demande à 
mon Epoux, c'est qu'il ne cesse point de me 
brûler des ardeurs les plus cuisantes, jusqu'à 
ce que je sois pour lui le fruit mûr qu'il 
daigne recevoir de cette terre à sa table 
des cieux » Et comme on s'étonnait alors de 

I. Prov. VIII, 30-31 
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sa sécurité, de sa certitude d'aller directement 
au paradis, elle dit avec feu cette autre parole 
qui n1ontre aussi tout un aspect de son âme : 
« ~loi, j'ai un Epoux qui peut ce qu'il y a de 
plus grand, qui possède ce ~u'il y a de plus 
rare ; et je ne me vois pas n espérant de lui 
que de petites choses. » 

Confiance bien justifiée par l'infinie bonté, 
les assurances et les prevenances ctu Sei
gneur à l'égard de Rose. Elle n'avait que 
trente et un ans, lorsque, au milieu de la 
nuit qui ouvrait la fête de saint Barthélemv 
de l'année 161 7, elle entendit le cri : Voiéi 
l'Epoux 1 ! Dans Lima, dans tout le Pérou, 
dans l'Amérique entière, des prodiges de con
version et de grâce signalèrent le trépas de 
l'humble vierge, inconnue jusque-là du grand 
nombre. « Il fut attesté juridiquement, dit le 
Pontife suprême 2, que, depuis la découverte 
du Pérou, aucun missionnaire ne s'était ren
contré qui eût produit J:>areil ébranlement 
d'universelle pénitence. » Cing ans plus tard, 
était dédié ce monastère de Sa1nte-Catherinc
de-Sienne qui devait continuer au milieu de 
Lima rœuvre de sanctification, d'assainisse
tnent, de défense sociale, et qu'on appelait le 
monastère de Rose, parce qu'elle en était en 
effet devant Dieu la fondatrice et la n1ère. 
Ses prières en avaient obtenu l'érection qu'elle 
avait prédite pour après sa n1ort, désignant 
d'avance le plan, les religieuses futures, la 
pretnière supérieure, qu'elle investit un jour 
prophétiquement de son esprit dans un c1n
brassement plein de n1ystèrc. 

1. :\l.1T111. xx,·, 1i. - :! • Bulle J.: canonisation. 
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Lisons le beau récit liturgique qui la con
cerne. 

LA premiére fleur de sain-
teté que l'Amérique mé

ridionale ait donnée au 
monde, la vierge Rose naquit 
à Lima de parents chrétiens. 
Dès le berceau brillèrent en 
elle les mar_ciues de sa sain
teté future.Un jour le visage 
de l'enfant apparut merveil
leusement transfiguré comme 
une rose; ce fut l'occasion 
du nom qu'on lui donna en
suite, et auquel depuis la 
Vierge l\lère de Dieu ajouta 
le sien comme surnom, vou
lant q_u'elle s'aIJpelât désor
mais Rose de Sainte-1\larie. 
Elle fit à cinq ans yœu de 
virginité perpét uellc. Pl us 
grande, pour éviter d'être 
contrainte au mariage par 
ses parents, elle coupa en 
secret sa magnifique cheve-
1 ure. Ses jeûnes dépassaient 
la limite humaine; elle 
passa sans pain des Carêmes 
entiers, ne vivant que de 
cinq pépins de citron par 
JOUr. 

A YAXT reçu l'habit du tiers 
Ordre de saint Domini

que, elle redoubla ses austé
rités, usant d'un long et dur 
cilice garni de pointes acé
rées, portant jour et nuit sous 
son voile une couronne armée 
au dedans d'un granJ nombre 

p RDIUS Americ:c l\le-
ridionalis flos sancti

tat is, virgo Rosa, chris
tianis parentibus Lima: 
progenita, mox ab incu
nabulis claruit futur:c 
sanctimonia: indic i i s . 
Nam vultus infantis mi
rabiliter in rosre effigiem 
transfiguratus. huic no
mini occasionem dedit : 
cui postea Virgo Dei
para cognomen adjecit, 
Jubens vocari deinccps 
Rosam a sancta l\lana. 
Quinquennis Yotum per
pet me virginitatis emisit. 
Adultior, ne a parentibus 
ad nuptias cogeretur. 
clam sibimet venustissi
mam capitis cœsariem 
prœscidit. J ejuniis supra 
humanum modum addic
ta, integras Quadrage
simas transegit, pane 
abstinens, ac d1etim solis 
quinque granulis mali 
citrini victitans. 

H ABITU tertii Ordini~ 
sanctl Dominici as

sumpto, pristinas vitre 
austeritates duplicavit • 
oblongo asperrimoque 
cilicio sparsim minus
culas acus innexuit : sub 
ycJn cor1Jnam dcn~is acu-
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leis introrsus obarmatam 
interdiu noctuque gest 1-

vit. Sanctœ Catharin:e 
Senensis ardua premens 
Yestigia, catena ferrea, 
triplici nexu circumduc
ta, Jumbos cinxit. Lec
tulum sibi e truncis no
dosis composuit, horum
que vacuas commissuras 
fragminibus tes i arum 
implevit. Cellulam sibi 
angustissimam struxit in 
extremo horti angulo, 
ubi cœlestium contem
plationi dedita, crebris 
d isci pl inis, i ned ia, Yigi
J i is corpusculum exte
nuans, at spiritu vege
tata, larvas d:emonum, 
frequenti certamine vic
trix,impavide protrivit ac 
superavit. 

JE GRITUDIXU)I tormen
tis, domesticorum 

insultibus, linguarum 
morsibus dire agitata, 
nondum satis pro merito 
seaffiigi querebatur. Per 
quindecim annos ad plus
culas horas desolatione 
spiritus et ariditate mi
serrimc contabescens , 
forti. animo tulit a~ones 
omm morte amanorcs. 
Exinde cœpit supernis 
abundare deliciis, illu~
trnri Yisionibus, colli
quesccre seraphicis ar· 
doribus. Angelo tutelari, 
san.:t:c Catharin:i: Sc-

de clous aiguisés. Elle s·était 
proposé sainte Catherine de 
Sienne pour modële et pour 
guide dans les sentiers de la 
pénitence. Une chaîne de fer 
ceignait ses reins à triple 
tour. Elle s'était fait un lit 
de troncs d·arbres noueux, 
dont elle avait rempli les 
vides de tessons. Une cellule 
étroite qu'elle se construisit 
à l'extrémité du jardin, pour 
y vaquer à la contemplation 
des choses du ciel, la vit ma
ter son faible corps par des 
disciplines fréquentes, rar la 
faim et les veilles ; mais son 
esprit y puisait la vigueur, 
et, victorieuse des démons en 
de nombreux combats, elle se 
riait de leurs efforts et rédui
sait à néant leurs illusions. 

T"" :-. butte à des maladie, 
.t cruelles, aux mauvaises 
langues, aux affronts des 
siens, elle se plaignait de 
n'être point encore traitée 
selon son mérite. Livrèc pen
dant quinze ans plusieur" 
heures par jour à une ef
froyable désolation spiri
tuelle, desséchée. consumée 
par l'épreuve, elle supporta 
courageusement ces agonie" 
plus amères que toute mort. 
:\\ais c'étaient à la ~uite les 
délices d'en haut, les vision", 
les séraphiques ardeurs. Son 
Ange gardien. sainte Cath~
rinc j,: Siennt', l:i \'ieri;c 
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!\1ère de Dieu lui apparais
saient dans une admirable 
familiarité. Elle mentait 
d"entendrecesmots du Christ 
Jésus : Rose de mon cœur, 
sois mon épouse. Enfin arriva 
le jour fortuné où s'ouvrit 
p_our elle le paradis de cet 
Epoux. Nombreux furent ses 
miracles après comme avant 
son trépas ; et le Souverain 
Pontife Clément X l'inscrivit 
solennellement au catalogue 
des saintes Vierges. 

nensi, Virgini Deipara: 
inter assiduas appari
tiones mire familiaris, a 
Christo has \·oces audire 
meruit: Rosa cordis mei, 
tu mihi sponsa eqo. De
nique Sponsi hujus pa
radiso feliciter invectam, 
plurimisque ante et post 
obitum miraculis corus
cam, Clemens Decimus 
Pontifex Maximus sanc
tarum Virginum cata
logo ritu solemni ad
scripsit. 

P ATRON.',E de votre patrie de ce inonde, ,·eil
lez sur elle toujours. Justifiez sa confiance, 

dans l'ordre même de la vie présente, en la 
défendant des tremblements de terre dont 
les secousses promènent l'effroi sur ses ri
vages, des commotions politiques dont sa 
récente indépendance s'est vue si cruellement 
éprouvée. Etendez votre action tutélaire aux 
jeunes républiques qui l'avoisinent, et qui 
elles aussi vous honorent; ainsi que votre 
terre natale, protégez-les contre le mirage des 
utopies venues de notre vieux monde, contre 
les entraînemerits, les illusions de leur propre 
jeunesse, contre les sectes condamnées qui 
finiraient par ébranler jusqu'à leur foi tou
jours vive. Enfin, Rose aimée du Seigneur, 
souriez à l'Eglise entière que ravissent aujour
d'hui vos charmes célestes. Comme elle, nous 
voulons tous courir à l'odeur de vos par
fums 1• 

1. Collecte de la fête, ex Cant. 1, 3. 
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Apprenez -nous il nous laisser prévenir 
comme vous par la céleste rosée. ~1ontrez
nous à répondre aux avances du sculpteur 
di,·in qui vous apparut un jour, ren1ettant 
aux soins de ceux quïl aime les 111arbres de 
choix des vertus, pour les polir et les tailler 
en s'aidant de leurs larmes et du ciseau de 
la pénitence. Plus que tou.t Je reste, ensei
gnez-nous la confiance et l'amour. Tout ce 
qu'opère, disiez-vous, Je soleil dans l'in1men
sité de : 'univers, faisant éclore les fleurs et 
1nûrissant les fruits, créant les perles au sein 
des océans, les pierres précieuses dans les 
plis des montagnes : l'Epoux l'accomplissait 
dans les espaces sans fin de votre âme, ,· 
produisant toute richesse, toute beauté, toute 
joie, toute chaleur. et toute vie. Puissions
nous, ainsi que vous-même, profiter de la 
descente du Soleil de justice en nos poitrines 
au Sacren1ent d'union, ne vivre plus que de 
sa lumière bénie, porter la bonne odeur du 
Christ en tous lieux '· 

L i-:s saints J\lartyrs Félix et .\dauctus con-
quirent la palme au temps de Dioclétien. 

lis méritèrent que le saint Pape Damase ho
noràt d'une de ses glorieuses épitaphes leur 
sépulture, voisine du tombeau de l'.\pôtrc 
des nations. Adressons à Dieu la prière où 
l'Eglise implore aujourd'hui leur protection 
puissante. 

1. Collccle Je lo f.:tc, ex 11 Cor. 11, t .:>. 
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ORAISON. 

DAIGNE votre Majesté, Sei
gneur, exaucer nos sup

plications ; le souvenir de 
Yos Saints nous est une allé
gresse toujours renouvelée : 
que toujours aussi leur inter
cession soit notre défense. 
Par Jésus-Christ. 

M AJESTATEll tuam,Do
mine, supplices exo

ramus : ut, sicut nos ju
giter Sanctorum tuorum 
commcmoratione lœtifi
cas, ita semper supplica
tione defenda~. Pcr Do
mmum. 
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LE XXXI AOUT. 

"-;..\l~T RAY\IOND NOÏ'\.'-.AT. 

C:ûNFESSEt:H. 

-

OUT finit cornme il a co1n1nencé, par 
une fête de délivrance : sceau divin 
de l'éternelle Sagesse sur ce 1nois 
qui lui est consacré. Depuis qu'au 

sortir d.Edcn, clic fit son but de la rédcn1p
tion du genre humain que poursuivait son 
amour, tous ses privilégiés ont eu leur part 
en ce grand œuvre : part de labeur, de 
prières, de souffrances,·co1nme fut la sienne 
en la chair; part féconde en la mesure même 
de l'association qu'elle daigne leur octroyer 
à ses renoncements miséricordieux. Pierre 
dans ses liens avança plus l'émancipation du 
monde que les conspirateurs soulevés contre 
la tyrannie des Césars; Raymond Nonnat et 
ses frères, prenant sur eux les chaînes des 
captifs, firent plus que tous les philosophes 
égalitaires ou les déclamateurs de liberté pour 
l'abolition de l'esclavage et l'extinction de la 
barbarie. ' 

Déjà les fêtes des saints Rayn1ond de Peg
nafort et Pierre Nolasque nous ont doni1c 
d'assister aux ongines de rOrdrc illustre où 
R~ymond Nonnat bi:ille d'u11 éclat si grand 
Bientôt sa fondatnce auguste ellc-1n~n1e, 
Notre-Daine de la ~lerc1, daignera se pri;;tcr à 
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l'expression de la reconnaissance du monde 
pour tant de bienfaits. Le récit qui suit dira 
les mérites particuliers.du Saint de ce jour. 

R AYMOND, surnommé Non
nat t pour n'être venu 

au jour qu'après la mort de 
~a mère à l'encontre de la 
commune loi de nature, eut 
pour patrie Portel en Cata
logne. D'une famille pieuse 
et noble, il donna dès l'en
fance des marques de sa fu
ture sainteté par le mépris 
des amusements de l'enfance 
et des attraits du monde,par 
une piété si soutenue que 
tous admiraient déjà en lui 
la vertu de l'âge mur. Après 
quelques années, il s'adonna 
aux lettres, puis, sur l'ordre 
de son père. revint vivre à la 
campagne. Une chapelle dé
diée à saint Nicolas, dans le 
voisinage de Portel, l'attira 
fréquemment dès lors ; il y 
venait visiter une image 
i;ainte de la Mère de Dieu, 
qui est encore aujourd'hui 
1 ·objet de la grande vénéra
tion des fidèles. Là, perdu 
dans la prière, il suppliait 
cette divine Mère de daigner 
l'adopter pour fils et lui en
seigner la voie du salut et la 
science des Saints. 

l ,\ très bénigne Vierge ac
cueillit son désir. Elle 

1. Qui n'est pas né. 

RAY)IUNDUS, l'\onnatus 
cognomento dict us, 

quia prœter communem 
naturre legem e mortua, 
matris dissecto laterc in 
lucem eductus fuit, Por
telli in Catalaunia pii~ 
et nobilibus parentibus 
ortus, ab ipsa infantia 
futurœ sanctitatis indicia 
dedit. Nam - puerilia 
oblectamenta, mundiquc 
illecebras respuens, ita 
pietati operam dabat, ut 
omnes in puero adultam 
virtutem admirarentur. 
Crescente Vero retate, lit
terarum studiis incubuit: 
sed mox jubente patre 
vitam ruri agens, sacel
lum sancti Nicolai in 
Portelli finibus situm 
crebro adibat, ut sacram 
Deiparœ imaginem, quœ 
in co summa fidelium 
veneratione etiam nunc 
colitur, visitaret. Ibi cf
fuses in prcces, ipsam 
Dei parentem, ut se in 
filium adoptare v1~mquc 
salutis ac scientiam san::
torum edocere dignare
tur, enixe deprecàbatur 

NEC defuit vot;s ejus 
benignissima Virgo 



J,e Te111ps aprl~S la F'entecôte. 

a\h ipsa .::nim intellcxit 
;.:-ratissimum sibi f>re, !>Î 
rcligionem sub titulo de 
.'.\lerccde. seu de '.\lise
ricorJia redemptionis 
,apti\·orum, ea sugge
rente nup~r fundatam, 
ingredcrct ur. Qua mo
nitione percepta, 8arci
non'°rn statirn profcctus, 
ill ud tam prœccllent is 
erga pros:imum caritatis 
institutum amplexus est. 
Regulari igitur militiœ 
adscriptus, \'irginitatem, 
quam pridem beatœ Vir
gini consecra\'erat, per
pctuo coluit, ccterisquc 
virtutibus ·enituit, cari
tate prœscrtim erga chris
tianos. qui sub. potesta~e 
paganorum nuseram m 
captivitate \'itam dege
bant. Hos ut redimerct, 
in Africam missus, cum 
jam multos a servitute 
liberasset, ne, consumpta 
pccunia. aliis item in 
proximo abnegandœ fidci 
discrimine cons t i tut i s 
Jeesset, se ipsum pignori 
JeJit ; scd cum arJen
tissimo salutis animarum 
desidcrio succensus, plu
res mahometanos suis 
concionibus ad Christum 
com·crterct, in arctam 
,ustodiam a barbaris 
conjectus, variisquc sup
pliciis cruciatus, mox 
labiis perforatis et sera 
fcrrca clau,;i,, crudcle 

lui lit comprendre quïl lui 
serait très agréalile de le 
voir entrer dans !'Ordre ap
pelé de la ;\lerci, ou de la 
.'.\liséricorde pour la rédemp
tion des captifs, récemment 
fondé à son inspiration. Sur 
cet a vis. Raymond gagna 
aussitôt Barcelone, pour y 
embrasser l'institut qui fai
sait son objet d'une charité 
si sublime en,·ers le prochain. 
Enràlé donc dans ln milice 
régulière, il redoubla de zèle 
poùr garder toujours sa ,·ir
ginité qu'il a,·ait dès aupara
vant consacrée à la bienheu
reuse Yiergc. On le vit ex
celler aussi dans les autre, 
\'.::rtus, parmi le~quellcs bril
la surtout la charité dont il 
fit prcu\·e à l'ég 1rd des ch re
tiens malheureux détenus 
captifs au pavs des païens. 
Deputé en Afrique pour leur 
rachat, il en avait déjà dêli
\·ré un grand nombre, lorsque, 
ses ressources épuisées. et ne 
,·oulant pas cependant en d~
laisser d·autrcs qui se trou
vaient dans le même përil 
prochain de renier la foi, il 
se livra lui-même en gage: 
mais, l'ardent désir du salut 
des :,mes qui le possédait 
l'avant amené à conve· tir au 
Clirist par ses discours plu
sieur~ mahom.:tans, les bnr
barcs le jct~rent Jans une 
étroite prison, lui inllig~rent 
di\·crs supplice,., et enfin. 
perçant ~es li.-,·re~. le~ f..-r-
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m~rcnt d'un cadenas d'acier: martyrium diu sustinuit. 
cruel martyre, qu'il subit 
longtemps. 

CES faits et d'autres avaient ÜB hrec et alia fo~tit~r 
répandu au loin la re- gesta , sanct1tat1s 

nommée de sa sainteté. Gré- cj_us fama longe latequ~ 
goire IX, auquel elle était diffusa est. Qua permo
parvenuc, appela Raymond à tus Grcgorius Nonus. in 
faire p rtic de l'auguste col- amplis•i.mum sanctœ Ro
lège des cardinaux de la manie Ecclcsiœ cardina
samte Eglise Romaine. Mais, lium collegium Ra,·mun
Jans cette dignité, l'homme dum adscr'ipsit: séd vir 
de Dieu, conservant son hor- Dei in ea dignitate ab 
rcur de toute pompe, retint omni pompa abhorrens, 
toujours inflexiblement l'hu- religiosœ humilitatis te
milité d'un religieux. Il se nacissimus semper fuit. 
1·endait à Rome, quand, par- Romam vcro pergens, 
venu à Cardona, la maladie statim ac Cardonam per
qui devait terminer sa vie vcnit, extrcmo morbo 
interrompit 1~ ".oyage. Le confectus, ecclesiasticis 
mourant avait instamment sacramentis muni ri sum
demandé d'être fortifié par mis precibus postula
les sacrements de l'Eglise; le vit. Cumque morbus in
mal s'aggravant et le p,·être gravesceret, et sacerdos 
n'arrivant pas, des Anges diutius tardaret, Ange
apparurent sous le costume lorum ministerio, sub 
de religieux de son Ordre, s_pecie rcligiosorum sui 
qui lui donnèrent le viatique Ordinis apparcntium, sa
du salut. L'ayant reçu, il lutari viatico refcctus 
rendit grâces à Dieu et passa fuit. Quo sumpto, et gra
au Seigneur; c'était le der- tiis Deo peractis, migra
nier Dimanche d'août de vit ad Dominum Domi
l'année mil deux cent qua- nica ultima Augusti, an
rante. Des contestations s'é- no millesimo ducentesi
tant élevées au sujet du lieu mo quadragesimo. Mor
de la sépulture, on chargea tui corpus, cum circa 
du cercueil une mule aveugle locum scpulturœ contcn
qui, conduite par Dieu, le tio orta esset, arcœ in
porta à la chapelle de saint clusum, et mul::c crecœ 
Nicolas, pour qu'il fût ense- impositum, ad sacellum 
veli où avaient été jetés les I sancti Nicolai Dei nutu 
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delatum fuit, ut ibi tu- premiers fondements de sa 
mularetur, ubi prima vie très sainte. On y cons
jecerat sanctioris vit:e truisit une maison de son 
fundamenta. Ill ic cons- Ordre, où les miracles et les 
tructo sui Ordinis cœno- prodi~es ont accru sa gloire, 
bio, a confluentibus voti et qui voit atTiuer de. toute 
causa ex universa Cata- la Catalogne des rr.ultitudes 
launia fidelibus populis de fidèles venant acquitter 
honoratur, variis mira- leurs vœux. 
culis et signis gloriosus. 

J usQu'ou, illustre Saint, n'avez-vous pas suivi 
le conseil du Saget ! Les liens de la Sa

gesse sont des liens de salut, disait-il 2. Et, 
non content de livrer vos pieds à ses fers et 
votre cou à ses entraves 3, vos lèvres sont 
allées, dans l'allégresse de l'amour, au-devant 
du cadenas redoutable dont ne parlait pas 
le fils de Sirach. ~1ais quelle récompense 
n'est pas la vôtre, aujourd'hui que cette Sa
gesse du Père, si totalement embrassée par 
vous 4 dans la plénitude de la divine charité 
en son double précepte, vous abreuve au tor
rent des éternelles délices s, ornant votre 
front de cette gloire, de ces grâces G qui sont 
le rayonnement de sa propre beauté! Afin 
que nous puissions vous rejoindre un jour 
près de son trône de lumière, montrez-nous 
à marcher en ce n1onde par ses ,·oies tou
jours belles, par ses sentiers où la paix n'est 
jamais troublée,, fût-ce au fond des cachots s. 
Délivrez nos âmes, si le péché les captive 
encore; ro1npez leurs attaches égo ·stes, et 

t Eccli. v1, 24-. - 2. Ibid. 31. - 3. /f,i.i. 25. -
4. Prov. v, 8. - S. Psalm. xxx,·, (), - 6. l'rov. ,·, () 
-7.Ib,J. 111, 17. - 8. Sap.x, 9-21. · 
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ren1placcz-les par ces liens heureux de la 
Sagesse qui sont l'humilité, le renoncement, 
l'oubli de soi, l'amour de nos frères pour 
Dieu, de Dieu pour lui-1nêmc. 
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m 
o~n1E si111ple et droit, q11i ci·aint Dieu 
et s·éJoigne du n1al t : ainsi les lec
tures de la nuit, dans !"Office du 
Temps, nous décrivent le juste; 

c·cst tout le portrait du saint moine proposé 
par l'Eglise à l'homn1age de notre adn1i1·ation, 
de notre imitation, de notre prière. Fuyant 
les hommes pour trouver Dieu, il s"éloignc 
d"unc patrie où sa naissance. où ses vertus 
plus encore, cn1 pêchent qu'il ne soit ignoré ; 
i! sort des villes où les miracles que la charité 
lui i:nposc menacent de le mettre en lun1ièrc. 
Errant des rivages de la Grèce aux bords du 
Rhône, il s'arrête enfin dans les forêts de la 
Septimanie; là s'offre à lui, croit-il, cette so
litude définitive qu'il avait r€:vée. Trois années 
durant, tout il l'action de grâces au fond 
d"unc caverne obstruée par les ronces, il prie 
pour le salut du peuple 2; il vit d"hcrbcs et 
d'eau pure, jusqu'à cc que vienne à lui la 
biche que le Seigneur a préparée pour lui 
donner son lait, et bientôt, hélas! le trahir 
encore. Un jour, dépistée, traquée par la 
1neutc rovale, elle fuit trernblante, a1ncna11t 
au Saint les chasseurs. Près de lui s'est cahné 
son effroi n1ortel ; 1nais une flèche qui devait 

1 Jun. 1, R. - :! .. \cta S .. EgiJii. 
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l'atteindre a traversé la main de Gilles qui ne 
se guérira pas, qu'il refusera de laisser panser 
pour goûter jusqu'à Ja·fin de sa vie la souf
france. Douleur r.lus grande: près de sa re
traite ainsi révelée, un monastère s'élève. 
dont il est contraint de devenir le père ; les 
prodiges se multiplient, les foules accourent; 
c·en est fait de l'oubli des hommes, du si
lence de sa forêt bien-ain1ée. 

Après la mort du serviteur de Dieu, le flot 
des arrivants croît toujours; du Nord, de 
l'Orient, du Midi, les multitudes viennent 
présenter leurs prières, acquitter leurs vœux, 
au tombeau de celui que nos pères appellent 
l'un des Saints les plus secourables du pa
radis 1. Aux inconnus se joignent les Pon
tifes 2 et les rois z. Rencontre touchante : 
c'étaient surtout les guerriers et les petits 
enfants.que l'on voyait affluer près des _reli
ques saintes, ceux-là partant pour la croisade 
armés de toutes pièces, ceux-ci portés sur 
les bras de leurs mères ; tous se confiant à 
l'humble et doux moine qui apaisa au péril 

1. Saint Gilles est le seul Confesseur qui ait place 
dans le groupe connu des quatorze Saints dits a11xi
liale1trs, et dont voici les noms selon l'ordre indiqué 
par d'anciens :\lissels: Georges, Blaise, Erasme, Pan
taléon, Vite, Christophe, GILLES, Acace, Denys, Cy
riaque, Eustache, Catherine, Marguerite et Barbe. Il 
était même du nombre des ci11q Saillis privilégiés,Denys. 
Georges, Christophe. Blaise, GILLES, honorés d'une 
manière plus speciale en quelques lieux. - :?. Ur
bain Il, qui consacra l'autel de la basilique où reposait 
le saint corps, Gélase II, Calliste II, Innocent II; Clé
ment IV était né à Saint-Gilles même ; Jules II avait 
tenu !'abbave en commende - 3. Boleslas III de 
P,,lognc:, saint Loui, de France. 
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de sa vie les terreurs de la biche de la forêt; 
tous implorant sa protection contre les 
frayeurs qui s'emparent des plus braves au 
milieu des combats, ou viennent troubler Je 
calme des berceaux. Alors, avec Rome et 
Compostelle, Saint-Gilles était considéré 
comme l'un des trois grands pèlerinages de 
l'Occident. 

Au-dessus des restes du bienheureux s'é
le"ait une gigantesque église, que l'on a si
gnalée comme « Je type le plus parfait du 
style bvzantin parvenu au plus haut degré 
de spléndeur '· >> A l'entour, une "ill e de 
trente mille feux remplaçait le désert de jadis. 
Le plus illustre des puissants comtes de Tou
louse donnait le pas sur tous ses autres titres 
à celui qu'il tenait de la noble cité; RaY.mond 
de Saint-Gilles fut le nom sous lequel 11 vou
lut être connu dans l'histoire. Raymond VI, 
son trop oublieux descendant, expiait cent 
ans plus tard au seuil de la célèbre basilique 
ses connivences avec l'hérésie; notre Saint, 
qui venait de donner à Pierre de Castelnau 
l'hospitalité de la ton1be, ouvrait ses portes à 
la reconciliation du meurtrier présun1é _du 
n1artyr. 

~lais nous ne finirions plus: d'autant qu'il 
faudrait maintenant dire les églises, les pa
roisses, les a bbaves. les autels sans no1n brc 
consacrés à saint Gilles sur tous les points 
de la chrétienté : sources de grâces. centres 
nouveaux de multiples pèlerinages. Espa~ne, 
Italie, Belgique, Allema"gne, Hongrie, Ba"i'ère. 

1 . .\lÉ11D1i::", ~Oies d'un voyage dans le .\lidi <le la 
F ran.:c. 
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Pologne, rivalisent sous ce rapport avec 
notre France; l'Angleterre ne le cede à aucun 
pays du monde, avec ·les cent quarante-six 
sanctuaires dédiés par elle au pieux moine et 
les honneurs que lui continue l'Eglise éta
blie. 

Hâtons-nous de donner sans plus ample 
commentaire la brève Légende réservée au 
saint Abbé, depuis qu'à dater du xv1e siècle, 
son jour natal ne cotnP.te plus parmi les fêtes 
à neuf Leçons. La meilleure part de ses pré
cieuses reliques est conservée au riche trésor 
de l'église Saint-Sernin de Toulouse; Saint
Gilles-du-Gard, qui avait dû s'en dépouiller 

f.our les sauver des audaces sacrilèges de 
hérésie armée, eut en r 865 la consolation 

de retrouver le tombeau primitif du bien
heureux. 

NÉ à ,\thènes de race 
royale, Gilles, dès son 

premier âge, s'adonnait de 
telle sorte aux lettres divines 
et aux œu.-res de charité, 
qu'il ne semblait avoir souci 
d'aucune autre chose. Aussi, 
ses parents morts, distribua
t-il aux pauvres tout son patri
moine, allant jusqu'à dépouil
ler sa tunique pour en cou
vrir un malade dans ) 'indi
gence. Celui-ci avait aussi
tot recouvré la santé; puis 
survinrent beaucoup d'autres 
miracles i en sorte que, crai
gnant la renommée qui ne 
pouvait manquer d'en résul
ter pour lui, Gilles se rendit 

}EGIDl'!S .i\th.eniensi~, 
reg1œ st1qns, a pri

ma œtate divims litteris 
et caritatis officiis ita de
ditus fuit, ut nihil prœ
terea curare .-ideretur. 
ltaque parentibus mor
tuis, totum patrimonium 
in pauperes erogavit : 
quin etiam tunicam exuit 
ut a-grotum egentem te
geret ; qua ille indutus 
statim con val uit. Sed 
multis deinceps clarior 
miraculis, timens sui 
nomm1s celebritatem , 
Arelatem ad beatum Cre
sarium contcndit : a quo 
pnst bicnnium disceden~, 
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secc!-sit in ercmum, ubi 
Jiutius herbarum radi
cibus et cervœ !acte. qu:E 
sialis ad eum horis Yenie
bat, admirabili sanc
titate vixit. Quœ cerva, 
insequentibus !1uodam 
die canibus rcgi1s, cum 
in antrum .iEgidii refu
gisset, Galliœ regem im
pulit, ut ab eo summis 
precihus peteret, ut in 
Jr,co speluncœ monaste
rium cxstrui paterctur 
Cujus administrationem, 
flagitaz:ite regc, invitus 
suscepll: coque munere 
aliquot annis prudenter 
pieque gesto, migravit 
m cœlum. . 

à ,\ries auprès de saint Cé
saire. Deux ans aprês, il le 
quittait pour s'enfoncer dans 
la solitude. Longtemps il 
n'eut pour nourriture que 
des herbes, des racines, et le 
lait d'une biche qui venait 
à lui à des heures détermi
nées. .Admirable était de
venue sa sainteté, quand un 
jour cette biche, poursuivie 
par la meute royale,.s'enfuit 
vers la grotte du bienheu
reux; le roi de France.rayant 
ainsi découvert, obtint à force 
d'instances qu'il voulût bien 
laisser bâtir un monastère au 
1 ieu où se trouvait cette ca
verne. A la prière du prince, 
Gilles en prit malgré lui la 
conduite; et c'est après s'être 
plusieurs années prudemment 
et pieusement acquitté de 
cette charge, qu'il passa au 
ciel. 

A LLI:Z à mon serviteur, et prése11te1 votre 
offrande, disait Dieu au temps du juste de 

l'ldumée; 111011 serviteu1· p1·iera pour vous, et 
je le rega,·derai favorablement, et vot,-e faute 
11e l'OIIS Set·a poi11t imputée à clzâti,ne11t 1, 

.\insi voyons-nous qu'il est fait sans cesse dans 
les innombrables sanctuaires où l'on vou~ 
honore, ô bienheureux Gilles! Usez pour nous 
de vos secourables prérogatives ; exaucez
nous à la gloire de Celui qÙi couronne votre 
humilité. Ën retour de l'admirable paix dont 
votre â1ne offrit constam1nent ici-bas le 

1. Jon x1.11, x. 
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spectacle au ciel, vous régnez sur les troubles 
de mille sortes gui agitent du berceau à la 
ton1be notre miserable existence. Dès le début 
de la vie, vous aidez les mères à chasser les 
fantômes que promène dans la nuit l'ennemi 
des innocents; vous protégez le pren1ier âge 
contre l'irruption de ces maladies terribles 
qui disputent à l'âme son empire Je nature 
sur l'organisme qui la doit servir. \'ous sui
vez l'enfant dans les voies de l'adolescence 
afin d'affermir son équilibre 1noral, en lui 
donnant pour base la crainte de Dieu qui fait 
l'homme sans reproche et sans peur. Dans 
les dangers, sous la foudre gui gronde, au 
·sein des batailles, vous le maintenez vaillant 
et calme; plus que tout, vous tenez à distance 
de votre protégé la plus lâche des terreurs. 
celle du respect humain, la plus triste des 
hontes, celle qui recule au tribunal sacré 
devant l'aveu des fautes con1n1ises pour en 
avoir le. pardon: Les soucis, l~s, d~ ~aires d~ 
l'âge ~ur, n'atteignent r.a~ la serei:11te de qu! 
s·appu1e sur vous. La vieillesse na pour lui 
nulle perspective troublante; il s·endort du 
dernier sommeil, sur le sein de Dieu, comme 
il faisait dans les bras de sa mère aux pre
miers jours. Daianez nous accueillir panni 
vos devots clienti; que notre confiance ne 
soit pas confondue. 

-"4f--

B f:,;~;VB:ST nous présente douze frères n1ar
tvrs, originaires de la terre africaine. et 

qui frio1npnèrent en dh·ers lieux, mais dont 
la réunion dans ses n1urs fait aujourd·hui sa 
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~loirc. C nissons-nous t1 la prière qui! rEglisc 
tàit 1nonter ,·ers Dieu en l'honneur de c:et 
adnlirable groupe de héros. 

ORAISON. 

FR.ATER:-:.A nos, Domine, 
l\lartyrum tu or u m 

corona lretificet : qu;e et 
fidei nostrœ prrebeat in
crementa virtutum, et 
multiplici nos suffragio 
consolctur. Per Domi
num. 

Ot:E celte couronn• de 
frères, vos ~lartyrs, soit 

notre joie, Seigneur: puisse 
notre foi en recevoir l'ac
croissement des vertus ; 
puisse leur multiple suffragr 
consol~r notre exil. P:ir .fé
sus-Chri;;t. --

Nous ne devons pas on1cttre de 1nentionner 
1 brièven1ent que le présent jour 1narquc 
pour les Grecs le point de départ du Calen
drier, et qu'ils le célèbrent à cause de cela 
par une fête spéciale, dite de l'/11dictio11 ou 
du nouvel an. 
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cc 1nent, du fo1·t est so1·tie la do11-m
E celui qui dévore est iienu rati-

ce111· '· Le peuple aux dents d'acier 
broyant les nations se donne en 

nourriture :'.t qui fut dit: Tuc, et 111a11ge 2: 
autrefois vomissant l'écume et la rage, la 
bouche des Huns distille maintenant le n1icl 
de la charité. Tels sont, ô Christ, vos n1i
raclcs ; telles sont vos œuvrcs, ô notre 
Dieu :i ! » Ainsi Baronius, en l'an 1nillc de 
l'histoire, salue l'arrivée des députés hongrois 
offrant à l'Eglise Ron1aine la suzeraineté de 
leur terre, et sollicitant du Vicaire de 
l'Homme-Dieu le titre de roi pour leur duc 
Etienne. 

L'Europe n1eurtric se sou\·enait encore du 
jour où, cent années auparavant, conduites 
par Arpad fils d'Almutz sous la bannière de 
l'épervier. les tribus magvares étaient descen
dues des rnontagncs de· Transylvanie dans 
les plaines qu'arrosent la Theiss et le Da
nube. Attila revécut dans ces fils de sa race, 
~,,.., . ...._,...,.,.,.,...r...,../.r.,,,...,,,..,,,..r..r,.r..r...r..r..r.r.r..rJ".r.rJ.,,,.._,.~-.,..,. 

• 
I . .TuJic. XIV, 1.1. - '.!. Saint Pierre. en la Yision de 

Joppé qui signitiait l'as,imilation des Gentils par l'E
g-li,c; Act.X, 13. -3. B.1no:,; .• \nnnl.ecclc~. ~ih·cstri Il 
~n. :.!, Chri~1i 1000. 
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dont le torrent couvrit encore de ruines la 
Germanie, la Gaule et l'Italie. l\1ais l'empire 
hunnique sur la Pannonie reconquise ne de
vait durer qu'autant qu'il cesserait d'être le 
Jléau de Dieu, pour devenir le rempart de 
son Eglise. En ce monde, qui n'est point 
encore celui des justices éternelles, les ins
trun1ents de la colère du Tout-Puissant sont 
vite brisés, s'ils ne savent aussi s'adapter ù 
l'amour. Cinq siècles plus tôt, Attila eu 
personne se ruait com1ne un flcu vc débordé 
sur la capitale de l'univers, lorsque parut 
devant lui le Pontife suprème; les chroni
ques hongroises, traduisant ainsi la rencontre 
ta1neuse, nous disent que le 1nessagc suivant 
fut alors siRnifié du ciel au dévastateur du 
monde: << .1:.coute l'ordre du Seigneur Dieu 
Jésus-Christ. Ta fierté n'entrera pas dans la 
cité sainte où reposent les corps de mes 
Apôtres. Retourne. Plus tard, ta descendance 
Yiendra vers Rome avec humilité; je ferai 
qu'elle y reçoive une couronne qui durera 
toujours 1. » Attila donc, repassant les .\lpcs. 
n'eut que le te1nps de gagner le Danube, et 
n1ourut. -

Or, voici l'heure où la parole du ciel est 
dégagée. Qu'on ne s'étonne pas de ne nous 
point voir en discuter l'authenticité. Légen
daire ou non, quant aux forines dont les tra
ditions nationales l'ont revêtu, l'cngage1nent 
divin pris en la c_irconstance n'a rièn que 
doiYe écarter l'historien; car il répond aux 
règles certaines de la Pro\'idence qui gou\'ernc 

1. C1tA1nu1c1v~, Chron:ca Hungarorum, l)~ \'Ï.:luria 
.\quilc rc!,!Îs. 
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l'histoire. Le souvenir de Dieu ne fait défaut 
à nul bienfait; la gratitude apostolique ne 
défaille point avec les années; au temps 
voulu, Sylvestre li solde la dette de Léon le 
Grand. De cc tombeau qu'a respecté Je ra
vageur' des peuples, une vertu est sortie, 
changeant son rôle de justicier Cil celui 
d'apôtre; la couronne posée sur Je front du 
successeur d'Attila par celui de Pierre n·cn 
sera point renversée, tant que marchera de
vant lui la Croix, autre insigne, marquant son 
titre à ces honneurs nouveaux. Comn,e le 
Saint-Empire, auquel la Hongrie doit s·unir. 
plus tard sans pourtant se confondre avec 
lui, c·est donc sur Pierre que la 1nonarchie 
hongroise est fondée; c·est pour lui qu'elle 
subsiste, n'ayant qu'en lui par suite devant 
Dieu la garantie de son avenir .. 

Que les tristes pressentiments de l'heure 
actuelle ne nous fassent point oublier la puis
sance merveilleuse déployée en cette fête par 
l'Ag11ea11 do,ninateur de la terre t. La trace 
du sang versé par les fils d'Arpad n'a point 
disparu encore des places des cités; à peine 
se dissipent la fumée des derniers incendies 
qu'alluma leur torche, la poussière des n1u
raillcs écroulées sous leurs pas.: et déjà 
leur farouche énergie, trempée con,mc une 
lame de choix dans les eaux de la fontaine 
sainte, est devenue à l'Orient la plus sûre 
défense de la chrétienté. Nou,·cau genre d'in
vasion : d'Etienne, le héros de ce jour, la 
sainteté se propage en multiples rameaux 
d'où les plus belles fleu,rs, s'envolant sur 

• 1. Is .. u. xn, 1. 
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toutes plages, conspirent durant des siècles à 
ne laisser nulle contrée sans parfums pour 
!'Epoux. 

Lisons l'histoire du roi apostolique dans le 
livre de la sainte Eglise. 

STEPHA!'i'US in Hunga
riam Christi fidem et 

regium nomen in\'exit. 
Regia corona a Romano 
Ponti~ce impe.trata, ejus
que 1ussu tn regem 
inunctus, rcgnum Scdi 

-a12ostolic:e ol:itulit. Varia 
ptetatis domicilia Romre, 
.lcrosolymis, Constanti
nopoli ; in Hungaria ar
chiepiscopatum Strigo
nicnsem, episcopatus de
cem, admirabili rcligione 
et munificentia fundavit. 
Par in 12auperes amor 
et liberalttas, quos veluti 
Christum ipsum com
plectcns, neminem a se 
mœrentem ac vacuum 
umquam dimisit ; quin 
nd eorum inopiam ~u ble
vandam amp)issimi~ fa
cuhatibus erogatis, do
mesticam quoq_ue supcl
lect ilem exim1a beni
gnitate frequentcr dis
tribuit : suis insupcr 
manibus )avare paupc
rum 1,JeJcs, noctu solus 
et ignotus nosocomia 
frequcntarc, dccumbcn
!Îbus inscrvire, ac ccteta 
caritatis ollicia ,·xhihcre 

CE fut Etienne qui im
planta la foi du Christ 

et la dignité royale en Hon
grie. Couronné et sacré par 
!"ordre du Pontife Romain, 
il offrit ?on royaume au Siégc 
apostolique. Rome, Jérusa
lem, Constantinople, le virent 
construire Jivers a5iles de 
piété; l'archevêché de Gran, 
dix é\'êchés, lui durent en 
Hongrie leur fondation. 
Admirables furent en ces 
occasions sa religion et sa 
munificence. Eg:ales étaient 
sa charité, sa libéralité pour 
les pauvres, qu'il accueillait 
comme s'ils eussent été le 
Christ lui-même. Aucun 
d'eux n'eut jamais à. s'éloi
gner de lui sans être consol.: 
èt secouru ; non content de 
consacrer des sommes con
sidérables à soulager leur 
misérc, il y employa souvent 
les objets à son propre usage. 
C'était cette exquise bonté 
qui lui faisait laver leurs 
pieds de ses mains, visiter Je 
nuit seul et ~ans se foire 
connaitre les hôpitaux, ser
vant les malades dans leurs 
lits et leur rendant ton, k, 
oflicc, ,le la clwrit.:· .. \u"i 
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arriva-t-il du mérite de tant 
de bonnes œuvrcs que sa 
main droite demeura sans 
corruption, lorsque dans le 
tombeau le reste de son corps 
s"en alla en poussière. 

D~NS son ardeur pour la 
prière, il passait les 

nuits P.resque entières sans 
sommeil ; perdu d:ms la con
templation des choses du ciel, 
on l'aperçut pius d

0

une fois. 
ravi hors de ses sens, élevé 
en !"air. Plus d'une fois aussi 
le secours qu'il tirait de l'o
raison fut sensible dans la 
manière merveilleuse dont il 
échappa aux conspirations 
Jes traîtres. aux attaques de 
puissants ennemis. Ayant 
épousé la sœur de l'empe
reur saint Henri, Gisèle de 
BaYière. il en eut un fils du 
nom d'Emeric, que la vertu 
et la piété auxquelles il le 
forma élevèrent jusqu'à la 
sainteté. Pour le gouverne
ment du royaume, Etienne 
s'entourait d'hommes d·une 
prudence et d'une sainteté 
éprouvées qu'il savait appe
ler de toutes parts, n'entre
prenant jamais rien sans leur 
conseil. Cependant, pros
terné dans la cendre et le 
cilice, il suppliait Dieu quïl 
lui fùt donné de voir la Hon
g-rie tout entière catholique 
avant de sortir de cette vie. 
c·est à bon droit que la 
grandeur Je son zèle pour 

consuevit : qunrum vir
t ut um meri to ill i us dex
tera, resoluto cetero cor
pore, incorrupta pcr
mansit. 

0 R.-1:--01 studio noctes 
pene totas ducebat 

insomnes, atque in cœ
lestium rerum contem
platione defixus, inter
dum extra sensus rap
tus, sublimis in aera 
fcrri visus fuit. Perduel
lium conspirationes, ac 
validorum hostium im
pctus, miro prorsus mo
do, non sl!mel orationis 
pr:rsidio cvitavit. ~us
ceptum ex Ghisella Ba
varica. sancti Henrici 
imperatoris sorore, quam 
sibi matrimonio junxe
rat, Emericum filium 
tanta morum disciplina, 
talique pietate enutrivit, 
quantum ejus postea 
sanctitas declaravit. Re
g-ni vero negotia ita dis
posuit, ut accitis undique 
prudentissimis et sanc
tissimis viris. nihil um
quam sine illorum con
silio moliretur. H umil
limis interim precibu~ 
in cinere et cilic10 Deum 
deprecans. ut universum 
H ungarire regnum ante
quam e vita migraret. 
catholicum videre mere
rctur. \" cre pn,ptcr in-
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gens dilatandœ fidei stu
dium, illius gentis Apos
tolus nuncupatus, facta 
a Romano Pontifice ipsi, 
poste risque regibus prœ
ferenda:: crucis potestate. 

DEI Genitricem, quam 
ardentissime vene

rabatur, amplissimo in 
ejus honorem constructo 
templo, Hungariœ Pa
tronam instituit, ab ea
dem vicissim Vir~ine 
receptus in cœlum ipso 
suœ Assumptionis die, 
quem Hungari, e sancti 
regis inst1tu10, .Magnœ 
Dominœ diem appellant. 
Sacrum ejus corpus sua
vissimo fragrans adore. 
liquore cœlesti scatens. 
inter multa et varia mi
racula, Romani Pontifi
cis jussu, nobiliorem in 
locum translatum est, 
atque honorifiëentius 
conditum. Ejus autem 
fes1um lnnocentius Un
decimus Pontifex ~laxi
mus quarto nanas sep
tembris, oh insi!!nem 
victoriam ab exercitu 
Leopoldi Primi Roma
norum electi imperatoris 
et H un~ariœ regis, ea
dem die 

0

1n Bud~ expu
gnatione, ope divina e 
Turcis reportatam, cc
lebrandum instituit. 

l'expansion de la foi l'a fait 
appeler 1 Apôtre de cc peu
ple, et lui a mérité du Pon
tife Romain le privilège, 
transmis à ses successeurs, 
de faire porter la croix de
vant lui. 

DANS sa très ardente vé
nération pour la !\1ère 

de Dieu, il construisit en son 
honneur une église splendide. 
et lïnstitua Patronne de la 
Hongrie. En retour, la bien
heureuse Vierge le reçut 
dans le ciel au Jour même de 
son Assomption, qu"en vertu 
d'un édit du saint roi, les 
Hongrois nomment le jour 
de la Grande Dame. Nom
breux et divers furent ses 
miracles. Son saiut corps 
devant être par l'ordre du 
Pontife Romain élevé de 
terre et transféré dans un 
lieu plus honorable, on le 
trouva rép:mdant une odeur 
trcs suave et nageant dans 
une liqueur céleste. Le" Sou
verain Pontife Innocent XI 
a fixé sa fête au quatre des 
nones de septembre, jour de 
1 Ïnsisme victoire où Ilude 
fut reprise sur les Turcs 
avec le secours de Dieu par 
!"armée de Léopold I••. em
pereur élu des Romains et 
roi de Hongrie. 
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A PÔTRE et roi, protégez votre peuple, aidez 
l'Eglise, secourez-nous tous. Quand finis

sait ce dixième siècle dont l'anarchie avait 
débordé jus9ue sur le sanctuaire, on vit re
naitre l'esperance au jour où !'Esprit réno
vateur et créateur choisit votre race, en sa 
vigueur native, pour restaurer la jeunesse du 
monde. Satan frémit sous les voûtes de son 
ténébreux empire: lui qui croyait la papauté 
à jamais humiliée, voyait venir à elle de 
nouveaux constructeurs, comme au seul fon
dement sur lequel il fût possible de bâtir ; la 
plus fière des familles qui eussent fait trem
bler l'ancien empire de Romt:lus, sollicitait 
de Rome le droit de compter désormais parmi 
les nations d'Occident. Il était donc bien vrai 
que les portes de l'enfer ne r,révaudraient 
jan1ais contre la pie,·re, contre l'Eglise fondée 
sur elle 1, contre la cité sainte préparée au 
sommet des monts pour attirer les peuples 2. 
En vain l'orage avait soulevé jusqu'à la vase 
des fleuves de l'abîme: c'était l'heure où Dieu 
levait sa main, comme dit le Prophète, vers 
les lointaines frontières d'où les rois appor
taient à !'Epouse, toujours sainte, ces fils in
connus qu'eux-mêmes lui avaient nourris 3. 

Non ; le Seigneur ne confond point ceux 
qui espèrent en lui 4, Et c'est pourguoi nous 
espérerons, fût-ce contre toute esperance, en 
l'avenir du noble peuple établi par vous sur 
la fermeté apostolique. Ce n'est pas lui, si 
justement fier de tant d'incorruptibles héros, 

1. ::\1ATTH. X\"I. I8. - 2. ISAI. Il, 2. - 3. /bi.i. XLIX, 
12-23. - 4. Ibid. 
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qu·une fausse liberté, soudoyée par J"or juif, 
prônée par tous les ennemis de ses traditions, 
pourra égarer longtemps. Du ciel, ~lartin 
veille avec vous sur le pavs qui Je vit naître ; 
la souveraine de la Hongrie, l'auguste Reine 
des cieux. ne verra pas ses loyaux sujets prê· 
ter l'oreille aux propositions du roi des 
enfers. 
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ÉVÈQUF. ET CO:'\FESSEUR. 

« trait du bien imn,uable, et qui œ 
'E:--Ez, vous tous que sollicite l'at-

vainement le demandez à cc siècle 
qui passe; je vous dirai ce que le 

ciel a fait pour moi. Comn,c vous jadis je 
cherchais fiévrcusc1nent; et cc monde exté
rieur ne donnait point satisfaction à 111011 désir 
brûlant. l\1ais, par la divine grftcc qui nour
rissait n1on angoisse, enfin 'n1'cst apparue. 
plus belle que le soleil, plus suave que le 
bau1nc, Celle dont alors le 1101n n1'était 
ignoré. Venant à moi, co1nbicn son visage 
é'tait doux! combien pacifiantc était sa voi\, 
n1c disant: « 0 toi dont la jeunesse est toute 
« pleine de l'amour que je t'inspire, pourquoi 
« répandre ainsi ton cœur ? La paix que tu 
cc cherches par tant de sentiers divers est avec 
c< 1T1oi ; ton désir sera corn blé, je t'en donne 
« ma foi : si, cependant, tu veux de moi pour 
cc épouse.>> J'avoue qu'à ces mots défaillit mon 
cœur; mon àn1c fut transpercée du trait de 
son a1nour. Comme toutefois je désirais savoir 
son nom, sa dignité, son origine, elle me dit 
qu'elle se no1n1nait la Sagesse de Dieu, la
quelle, invisible d'abord au sein du Père, avait 
pris d'une l\1èrc une nature visible pour être 
plus facilcincnt ain1éc .. \lors, en grande allé-
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gresse, je lui donnai c6nsenten1ent; et elle, 
me donnant le baiser, se retira joyeuse. 

« Depuis, la flamme de son amour a été 
croissant, absorbant mes pensées. Ses délices 
durent toujours; c'est mon épouse bien-aimée, 
mon jnséparabl~ com_pagn~. Par elle, la p~ix 
que Je cherchais fait maintenant 1na Joie. 
Aussi, écoutez-moi, vous tous: allez à elle de 
mên1e; car elle met son bonheur à ne rebuter 
personne 1• » 

Lisons !"histoire de celui qui vient de nous 
liyrer dans ces lignes le secret du ressort de sa 
vie. 

LAURENTIUS, ex illustri 
Just inianorum fami-

1 ia Venetiis natus, exi
miam Yel puer morum 
graYitatem prœ se tulit. 
Exacta inter pietatis of
ficia adolescentia, ad 
castum Verbi et animœ 
connubium a diYina Sa
pient ia invitatus, de re
ligiosœ Yitœ insti1uto ca
pèssendo deliberare cœ
pit. ~o,·::e itaque mili
tiœ clam proludens, 
prœter alias corporis af
tlicrat iones, super nudos 
cubabat asseres, sedens
que velut arbiter hinc 
inter s:t'cul i bland imenta, 
paratasque a m:itre nup
tias. illinc claustrales 
inter austeritates, oculis 
in Christi patientis cru-

LAURENT naquit à Venise de 
1 "illustre famille des J usti

niani. Il montra dès !"enfance 
une gravité rare. Son adoles
cence se passait d:ins les 
exercices de la piété, lorsque. 
invité par la Sagesse divine 
aux noces très pures du Verbe 
et de l"àmc, il conçut la pen
sée d'embrasser l'état reli
gieux. C"est pourquoi. prélu
dant secrètement à cette mi1icc 
nouvelle, il affligeait son 
corps en différentes mani;:res 
et couchait sur la planche 
nue. Puis, comme un arbitre 
appelé à prononcer, il prenait 
seance entre, d"une part, les 
austérités du cloitre, de Tau
tre. les douceur~ du siècle et le 
mariag-<! que lui préparait sa 
mère: alors, tournant les yeux 
vers la croix du Christ s"ouf-

t. LAURE:'\'T. Jusnl'(t.-\l'(. Fasciculus :unoris, cap. XYI. 
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frant: « C'est ,;ous,disait-il, 
Seigneur,qui êtes mon espé
rance; c'est là que vous ave.z 
placé pour moi votre asile 
très sûr." Ce fut vers la con
grégation des chanoines de 
Saint-Georges i11 Alga que I.e 
porta sa ferveur. On l'y vit 
inventer de nouveaux tour
ments pour sévir plus dure
ment contre lui-même, se dé
clarant une guerre d'ennemi 
acharné, ne se permettant 
aucun plaisir. Plus jamais il 
n'entra dans le jardin de sa 
famille, ni dans la maison pa-
1ernelle, si ce n'est pour 
rendre les derniers devoirs à 
sa mère mourante, ce qu'il fit 
sans une larme. ~on moindre 
était son zèle pour l'obéis
sance, la douceur, l'humilité 
surtout : il allait au-devant 
ùes ofiices les plus abjects du 
monastère : il se plaisait à 
mendier par les lieux les plus 
fréquentes de la vi lie, cher
chant moins la nourriture que 
l'opprobre; les injures, les ca
lomnies ne pouvaient l'émou
voir ni lui faire rompre le 
silence. Son grand secours 
était dans la prière conti
nuelle ; souvent l'extase le 
ravissait en Dieu; telle était 
l'ardeur dont brti!ait son 
âme, qu'elle embrasait ses 
compagnons,les prémunissant 
contre la défaillance, les affer
missant dans la persévérance 
et l'amour ùe J ësus-Christ. 

cc:m conversis : Tu, in
quit, es Domine spes 
mea : ibi posuisti certis
simum refugium tuum : 
ad canonicorum sancti 
Georgii in Alga con
gregationem convolavit : 
ubi novis excogitat is 
cruciatibus acrius in se 
ipsum, veluti in hostem 
infensissimum . instau
rans bellum, nullam 
adeo sibi oblcctationem 
indulgebat, ut ne in 
domesticum u m qua m 
hortum, nec in paternam 
quidem domum, nisi cum 
morienti matri extrema 
pietatis officia siccis ocu
lis persolvit, exinde in
traverit. Par erat obe
dient ire, mansuet ud inis. 
ac prrecipue humilitatis 
studium, cum abjectis
sima qureque cœnobii 
munia sibi ultro desu
meret, celeberrima per 
urbis loca, non tam vic
tum quam ludibria emen
dicaret, illatasque con
t urne I ias ac cal umnias 
iminot us ac silens pcr
ferret; assidua:: prœscr
tim orationis subsidia. 
qua sœpe per mentis 
excessum rapiebatur in 
Deum; tantoque cor ejus 
œstuabat ardore, ut nu
tantes etiam sodales ad 
()Crseverantiam ac .Tesu 
Christi amorem inflam-

1 m.iret. 
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An Eugcni,) Quarto 
pntri::c episcopus de

signatu~, quem magn:i 
contentione honorem de
trectaverat, majori gessit 
cum laude. Nam consueta 
,·ivend i ratione nihil 
admodum immutata, pau
pertatem. quam semper 
coluerat, in mensa, su
pellectili ac lecto per
petuo retinuit. l\1odi
cam domi alebat fami
liam. quod grandem al
tcram sibi èsse diceret. 
pauperes Christi signi
ficans. Quacumque adi
retur hor:i, prœsto om
nibus erat, paterna om
nes caritate allevabat, 
non renuens vel :ere se 
alieno gravare, illorum 
ne inopiœ deesset. Ro
/_!atus qua spe id faceret? 
Domim me1, qui pro me 
dissolvere facile poterit, 
respondebat. Spem au
tem non confundere di
vina Providentia submis
sis inopinato subsid iis 
jugiter declarabat. Piura 
\'Ïrginum mon :ut e ri n 
construxit, quas eti:im 
ad perfections vit:e ra
t ionem sua vigilantia 
composuit. :\latronis a 
sa-culi pompis et ornatus 
vonitate revocandis, ec
clesiastic:c disciplinœ ac 
moribus rcformandis 
maximopcrc studuit ; 
,li!!nus sane qui nb ('o,lem 

E 1.1;nl: par Eugi:ne IV ü 
, l'épiscopat de sa patrie, 

l'effort qu'il fit pour decliner 
l'honneur ne fut dépassé que 
par le mérite avec lequel il 
s'acquitta de la charge. Il ne 
changea en rien sa maniêre 
de vi\'Te, gardant jusqu:1 la 
fin pour la table, le lit,J'ameu
blement, la pauvreté qu'il 
avait toujours pratiquée. Il ne 
retenait à ses gag-es qu'un 
personnel réduit de familiers. 
disant quïl avait une autre 
grande famille, par laquelle 
il entendait les pauvres du 
Christ.Quelle que fùt l'heure, 
on le trouvait toujours abor
dable ; sa paternelle charité 
se donnait à tous, n'hésitant 
pas à s'endetter pour soulager 
la misère. Comme on lui de
mandait sur quelles ressour
ces il comptait. ce faisant, i 1 
répondait: cc Sur ce lies de mon 
Seigneur. qui pourra facile
ment paver pour moi. » Et 
toujours,' par les secours les 
plus inattendus,la Providence 
divine justifiait sa confi:uice. 
Il bâtit plusieurs mon:istêres 
de vierges, et forma diligem
ment leurs habitantes à mar
cher dans les voies de la vie 
parfaite. Son zèle s'cmplo~·a 
à détourner les m:itrones ,·éni
t icnnes des pompes du siècle 
et des vaincs parures, comme 
à réformer la Jiscipline ecclé
siastique et les mœurs. Aussi 
frit-ce à bon droit que le 
rnc:rnc Eugi.-ne I\' l'nppda, en 
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pré~c ne<: J<:s ca rJ i naux, l:i 
gloire et l'honneur de la pré
lature. Cc fut également pour 
reconnaître son mérite, que lê 
successeur d'Eugène, Nico
las V, ayant transféré le titre 

fatriarcal de Grado à Venise, 
'institua P.remier patriarche 

de cette ville. 

H O'.IIORÉ du don des larmes. 
il offrait tous les jours 

au Dieu tout-puissant 1 'hostie 
d'expiation. C'est en s'en 
acquittant une fois dan~ la 
nuit de la XatiYit.: du Sei
gneur, qu'il mérita de Yoir 
sous l'aspect d'un très bel en
fant le Christ Jésus. Efficace 
était sa garde autour du ber
cail à lui confié ; un jour. on 
sut du ciel que !intercession 
et les mérites du Pontife 
avaient sauYé la r.;publique. 
Eclairé de l'esprit de pro
phétie, il annonça d'avance 
plusieurs événements que nul 
homme ne pouyait prévoir. 
Maintes fois ses prières 
mirent en fuite maladies et 
démons. Bien ~u il n'eùt 
presque point étudié la gram
maire, il a laissé des livres 
rrmplis d'une céleste doctrine 
et respirant l'amour. Cepen
Jant I a maladie qui deva i i 
l'enleYer de ce monde venait 
de l'atteindre ; ses gens lui 
préparaient un lit pfus com
mode pour sa Yieillessc et son 
infirmité ; mais lui, manifes
tant sa répulsion pour des 

Eugenio gloria et d<!CU~ 
prn:sulum coram car<li
nalibus Yocaretur. et qui 
a Xicolao Quinto eius 
successore, translata e 
Gradensi civitate titulo. 
primus \' enetiarum pa
triarcha renuntiaretur. 

LACR_YJIARl'~[ d~no insi. 
gmtus, omn1potent1 

Deo placationis hostiam 
quotidie offerebat. QuoJ 
cum aliquando nocte Do
minicre :\"atiYitatis per
ag-er~t, Christum Jesum 
sub pulcherrimi infanti~ 
specie ,·idere promeruit: 
tantuf!!q~e in. eo er~t 
comm1ss1 greg1s prœs1-
d' um, ut cœlitus 1aliquan
do acceptum fuerit, pon
tificis sui intercessione 
ac meritis stetisse rem
publicam. Prophetiœ spi
ritu affiatus, plura hu
manœ cognitioni prorsu~ 
impervia prredixit: mor
bos ac dremones suis 
precibus srepe fugavit : 
libros etiam cœle9tem 
doctrinam ac pieïatem 
spirantes . grammaticœ 
pene rudis, conscripsit. 
Denique cum lethalem 
incidisset in morbum, et 
commodiorem domestici 
lectum seni atque :egr<• 
pararent,aversatus ejus
moJi delicias, t ,mquam 
a durissima meorientis 
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Dornini sui cruce 
11irnio a bhorrentes, 

plus 
con-

sueto m strarnine se 
jussit deponi, et finern 
vitre sure adventare prœ
noscens, sublatis in cœ
lurn oculis: Venio, in
quit, ad te, o bone Jesu; 
ac die octava januarii ob
Jormi,·it in Domino. 
Pretiosam ejus mortem 
testati sunt angelici con
centus, a Carthusianis 
quibusdam rnonachis :iu -
diti, et sacrum cadaver 
per duos ultra menses 
inhumatum, suavi fra
gran s odore, et ru bescen
te facie, integrum atque 
incorruptum, ac nova 
post mortem patrata mi
racula : quibus permotus 
Alexander Octavus Pon
tifex l\laximus curn sanc
torum nurncro adscripsit. 
Innocentius vero Duo
decimus 9.uintam sep
tembris d1em qua vir 
sanctus ad pontificiam 
primo cathedram fucrat 
cvectus, celebrando illius 
festo assig-navit. 

déli.:es trop peu en rapport 
avec la dure croix de son 
Seigneur mourant, voulut 
qu on le déposât sur sa couche 
ordinaire. Sentant venue la 
fin de sa Yie : « Je viens à 
vous, ô bon Jésus ! ,, dit-il, 
les yeux levés au ciel. Ce fut 
le huit janvier qu'il s'endor
mit dans le Seigneur. Com
bien sa mort avait été pré
cieuse, c'est cc qu'attestèrent 
les concerts angéliques enten
dus par plusieurs Chartr<.'ux. 
et la conservation de son saint 
corps qui, pendant plus de 
deux mois que la sépulture 
en fut différée, demeura sans 
corruption, a,;ec les couleurs 
de la ,;ie et exhalant un suave 
parfum. D'autres miracles 
suivirent aussi cette mort, les
quels amenèrent le Souverain 
Pontife Alexandre VI II i1 
l'inscrire au nombre des 
Saints. Innocent XII désigna 
pour sa fête le cinquième jour 
de septembre, où il a,·ait été 
d'abord élevé sur la chaire 
des pontifes. 

0 SAGESSE qui résidez sur Yotre trône 
<< subli1ne, \'erbe par qui tout fut fait, 
soyez-n1oi propice dnns la 1nanifestation des 
secrets de votre saint amour t. » C'était, Lau
rent, votre prière, lorsque craignant d':ivoir à 
répondre du talent caché si voÙ:::; ~ardicz pour 

' 
1. De ca"lo connuhiu \'o:rbi et anim:t', Pruœmium. 
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vous seul cc qui pouvait profiter à plusieurs 1, 

vous résolûtes de divulguer d'augustes n1vs
tères. Savez béni d'avoir voulu nous faire par
tager le secret des cieux. Par la lecture de VO!'> 

devots ouvrages, par votre intercession près de 
Dieu, attirez- nous vers les hauteurs comme la 
flamn1e purifiée qui ne sait plus que monter 
toujours. Pour l'homme, c'est déchoir de sa 
noblesse native que de chercher son repos 
ailleurs qu'en Celui dont il est l'image 2. Tout 
ici-bas n'est que pour nous traduire l'éternelle 
beauté, nous apprendre à l'aimer, chanter 
avec nous notre amour 3. 

Quelles délices ne furent pas les vôtres, ù 
ces son1mets de la charité, voisins du ciel, où 
conduisent les sentiers de la vérité qui sont 
les vertus,.! C'est bien de vous-1nêmc en cette 
vie 1nortelle que vous faites le portrait, quand 
vous dites de l'ân1e adn1ise à l'ineffable inti
mité de la Sagesse du Père : Tout lui profite; 
où qu'elle se tourne, elle n'aperçoit qu'étin
celles d'amour; au-dessous d'elle, le monel<.: 
qu'elle a méprisé se dépense à servir sa 
Hamme; sons, spectacles, suavités, parfu1ns, 
alin1ents délectables, concerts de la terre et 
rayonne1nent des cieux, elle n'entend plus, 
elle ne voit plus dans la nature entière qu'une 
harmonie d'épithalame et le décor de la fête 
où le Verbe ra épousées. Oh! puissions-nous 
marcher con1me vous à la divine lu1nière. 
vivre d'union et de désir, ai1ner plus toujours, 
pour toujours être ain1é davantage. 

T. De casto connubio \'crbi et :inimœ, Proœmium.
- :!. Jl>id. cap. 1. - 3. /!,id. cap. X,\·. - + Jl>iJ. 

~- Jf,i.f. 



LE VIII SEPTE:\lBRE. 

L.\ '-.\ll\"JTI. 

DE !..\ TRi,S S.\l:\"TE YIEllGI-:. 

'EST la 11aisscr11cc de la l 'ier~c 
.1.lfa,-ie; faisons-lui fête, en ad.o
rant le Clzrist son fils, le Sci
gneu1· :. Telle est l'invitation que = ··.;"" , -~ nous adresse aujourd'hui l'E

,,... -· glise. Ecoutons son appel : 
entrons dans sa joie qui déborde 2: l'Epouxest 
proche, puisque son trône est dès n1a1ntenant 
dressé sur terre 3; encore un peu, et lui-mê1nc 
paraîtra sous cc diadème de notre hu,nanité 
dont doit le couronner sa mère au jour de la 
joie de son cceur et du nôtre 4. Aussi, con11nc 
en la glorieuse .\ssomption. retentit à nouycau 

. . '-

1. lnvi1a1oire de la fête. - :.!. Rëpon, 1, 11, , , , 1 
Leçons du Jcuxième :'\oct urne: .\nt. des Vêpre~ el .:!.:, 
Laude,;. -. 3. 111 Reg . ..:"· ! t)-::!o; Can!. Ill. 7-1 o; .\:11. 
Je BeneJ1.:tu,. - + Can!. 111, li. 



!.a .Vatil'ité de la très sainte Vic,·gc. 

le Cantique sacré 1; mais il est plus de la terre, 
cette fois, que du cie1• • 

Voici qu'en vérité nous est donné mieux 
que le premier paradis à cette heure. Eden, 
ne crains plus les retours des mortels humains; 
ton chérubin peut cesser sa garde 2 et rega
gner les cieux. Que nous importent tes beaux 
fruits auxquels on ne peut toucher sans 
mourir 3? La mort, maintenant 4, elle est pour 
ceux qui ne goûteront pas du fruit qui î.'an
nonce parmi les fleurs de la terre vierge où 
nous fait aborder notre Dieu. 

Salut, monde nouveau où les magnificences 
de la création primitive sont dépassées; salut, 
port fortuné dont le repos s'offre à nous après 
tant d'orages! L'aurore paraît 5; l'arc-en-ciel 
brilleG; la colo1nbe s·est n1ontrée7; l'arche 
touche terre, ouvrant au monde de nouvelles 
destinées s. Le port, l'aurore, l'arc-en-ciel, la 
colombe, l'arche du salut, le paradis du céleste 
Adam, la création dont l'autre n'était qu'une 
ébauche, c'est vous, douce enfant, en qui déjà 
résident toute grâce, toute vérité, toute vie~. 

Vous êtes la petite nuée que le père des Pro
phètes attendait dans l'angoisse suppliante 
de son âme, et qui apporte à la terre dessé
chée la fraîcheur 10; sous la faiblesse de vos 
n1embres si frêles apparaît la mère du bel 
amour et de la sainte espérance 11. Vous êtes 
cet autre léger nuage d'exquis parfu1n qu'exhale 
aux cieux notre desert 12; l'incomparable hu-

I. Leçons du premier Nocturne. - 2. Gcn. III, 24. 
- 3. Ibid. 3. - 4. JOHAN. n, 54. - 5. Gcn. XXXII, 
2G. - 6. Ibid. IX, 13. - 7. Ibid. \'Ill, 8. - 8. Ibid. 
4, 17. - 9. Eccli. XXI\', 25. - 10. III Reg. XYIII, 
42-.}5. - 11. Eccli. xx1,·, 24. - 12. Cant. 111, G. 
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1nilité de votre {une qui s'ignore révèle leur 
Reine aux Anges, annés en guerre l près de 
votre berceau. 

0 tour du vrai David 2, citadelle où, du 
prc1nier choc, s'est brisé l'enfer 3; vraie Sion, 
dès l'abord fondée sur les saintes montagnes, 
au so1n1net des vertus i; ten1ple et palais dont 
ceux de Salomon étaient l'ombre ri; maison 
que l'cternelle Sagesse s'est bâtie pour elle
mên1e li: le plan réalisé dans vos lignes si 
pures était arrêté dès l'éternité 7. AYec l'Em
manucl qui vous prédestina pour son lieu de 
délices s, vous êtes vous-même, enfant bénie, 
le som1net de toute création, l'idéal dh·in 
plcincn1cnt réalisé sur terre t•. 

Or donc, comprenons l'E$lise, quand elle 
acclame dès cc jour votre ctivine maternité, 
ne séparant pas la naissance de l'Emmanucl 
et la vôtre en ses chants to. Celui qui, étant 
F1Ls en Dieu par essence, voulut l'être aussi 
dans I"hu1naine nature u, avait avant tous 
autres desseins résolu qu'il aurait une ivlère: 
tel par suite dcYait être en celle-ci le caractère 
pri1nordial, absolu, de cc titre de i\h~ng, qu'il 
ne fit qu'un dans l'éternel décret avec son 
être futur, comn1e en étant le n1otif, co1n1nc 
rcnfcrinant la cause 1nê1ne de son existence 
ainsi que le principe de toutes ses perfections 
de nature et de gn1cc. Donc nous aussi, dès 
le berceau, devons-nous voir en vous la i\lère, 

1. Cant. 111.7-8.-2. Ibid. 1y,4. -3. Gen. 111. 1:,. 
-.• J .• Psalm. 1.xxxv1, 1-7. - ;:,, III Reg-: \'I, \Il.-. 
(). l'ro\'. IX, 1. - 7. /f,i.{. \'Ill, 23.- 8. :-.ap. \'Ill, 111. 
- 9. L~ Temps aprè~ la Pentecôte, T. 1 \', p. =187. -
10. lnn1a1oirc de l'Office, Introït dc la .\le,se. et.:. 
- 1 t. L,· 'l\:mr~ apr<·~ la l'cntecote, 'I'. 1 \'. p. 1~1:,. 
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et célébrer votre naissance, en adorant l'Otre 
fils, le Seigncu1· 1. 

D'autant qu'e1nbrassant tous les frères de 
l'Homme-Dieu, votre bienheureuse n1aternité 
projette ses rayons sur tout cc qui précède ou 
suit dans le temps ce fortuné jour. Dieu, notre 
Roi avant les siècles, a opéré le salut au 111ilicu 
de la ten·e 2 : « Le milieu de la terre, c'est 
admirablen1ent J\,larie. dit l'Abbé de Clairvaux; 
~tarie, centre universel, arche de Dieu; elle 
est la cause des choses, l'affaire des siècles 3. 
Vers elle se tournent les habitants des cieux 
comme du séjour de l'expiation. les hommes 
qui nous précédèrent et nous qui somn1cs 
présentement, ceux qui doivent nous suivre, 
et les fils de nos fils et leurs descendants: les 
cieux pour voir se ren1plir leurs vides, les 
habitants des bas lieux pour leur délivrance : 
les hon1111cs du premier âge pour être trouvés 
des prophètes fidèles 4, ceux qui viennent après 
pour obtenir de parvenir à la béatitude. l\lère 
de Dieu, Reine des cieux, Souveraine du 
inonde. toutes les générations vous diront 
bienheureuse"; car vous a,·cz engendré pour 
toutes la vie et la gloire. En vous à jamais les 
Anges puisent la 'joie, es justes la grâce, les 
pécheurs le pardon; en vous, et par vous, et 
de vous ]a bénigne 1nain du Tout-Puissant a 
créé une seconde fois cc qu'elle avait fait une 
premièreG. » 

« Solennité d'entrée, dit de cc jour André 

1. Invitatoire. - 2. Psalm. LXXIII, 12. - 3. Rerum 
causam, ncgotium saoculorum. - 4. Eccli. xxx,·1. 18. 
- S. Lrc. 1. 48. - G. BER'.\'. in fcsto Pcntccost. ~cr
mo Il. 4. 
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de Crète; fête initiale, dont le terme est 
l'union du Verbe et de la chair; fête virgi
nale, de joie pour tous et de confiance •. » 
- « Toutes les nations, soyez présentes, 
s'écrie Jean Damascène; toute race, toute 
langue, tout âge, toute dignité, célébrons 
joyeusen1ent le jour nata! de l'allégresse du 
inonde .i, » - « C'est le comn1encement du 
salut, l'origine de toute fête, proclame à son 
tour saint Pierre Damien: voici qu'est née la 
J\1ère de !'Epoux ! A bon droit, l'univers 
aujourd'hui tressaille, et l'Eglise, transportée, 
module des motifs d'épithalame en ses 
chœurs 3. » 

itais les docteurs d'Orient et d'Occident ne 
sont pas seuls à exalter dans les mêmes termes 
aujourd'hui l'apparition de ~larie sur terre. 
Dans l'Office de la fête, les deux Eglises latine 
et grecque chantent toujours, chacune en 
leur langue, cette belle formule de conclu
sion•, identique pour toutes deux: « Votre 
naissance, ô J\lère Je Dieu, fut l'annonce de la 
joie pour le monde; car c·est de vous qu'est 
né le Soleil de justice. le Christ notre Dieu, 
qui détruisant la 1nalédiction octroya la béné
diction, et confondant la 1nort nous gratifia 
Je l'éternelle vie i> 

L'accord de Roine et de Byzance dans la célé
bration de la f2te dece jour remonte au vue siècle 
au 1noins r,. On ne saurait avec quelque 

1. ,\::,;oR. CRET. Oratio 1, in Nativit. Deipnr:e 1. -
- 2. JOAN. DA~IASC. in Natal. l3. ;\l. Homilia 1. -
- 3. Pt:Tn. DA~I. Sermo XLV, in Na1ivi1. B. i\l. V. 
- .~. Tropaire Je renvoi i11 11troq11e Vesperti110; Ant. de 
?11:tgnificnt aux secondes Vêpres. - S. Lib.:r pontiti,. 
in Sergio 1. 
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assurance préciser davantage, ni surtout géné
raliser la date première.de son institution. An
gers regarde le saint évêque Maurille co1nn1e 
èn ayant été le premier auteur, sur un désir 
de la Bienheureuse Vierge à lui apparue, vers 
l'an 430, dans les prairies du :Marillais: d'où le 
nom de Notre-Dame Angevine, ou fête de 
l'Angevine, donné si fréquemment à la présente 
solennité. Au x1° siècle, Chartres, la ville de 
l\tarie, n'en revendique pas 1noins pour son 
Fulbert, soutenu de l'autorité de Robert le 
Pieux, une part J)répondérante dans la diffusion 
de la glorieuse fête au pays de France; on sait 
l'intimité de l'évêque et du roi, et comment 
celui-ci voulut noter lui-même en chant d'une 
suave mélodie les trois admirables Répons où 
son ami célèbre le lever de !"étoile mystérieuse 
qui doit engendrer le soleil, la branche sortant 
de la tige èle Jessé pour porter la fleur divine 
où se reposera !'Esprit-Saint, la bénigne toute
puissance qui fait pr_oduire à la Juaée Marie. 
comme la rose à l'ep1ne 1. 

En l'année 1245, dans la session troisième 
du rremier Concile de Lyon, celle-là même 
où Frédéric 11 fut dépose de l'empire, Inno
cent IV établit pour l'Eglise universelle, non 
la fête partout dès lors observée, mais !'Oc
tave de la Nativité de la Bienheureuse Vierge 
Marie 2 ; c'était l'accomplissement du vœu fait 
par lui et les autres cardinaux pendant le 
veuvage de dix-neuf mois, résultat des intrigues 
du fourbe e:npe!'eur, CJUi suivit pou~ !"Eglise la 
n1ort de Celest1n IV, et auquel l 'election de 

1. JV. JÇ. Solcm justiti:c, Stirps Jcssc virg-am pro
duxit, .\.ù nutum Domini. - ::?, :'.\Ltx~1, XXIII, 61:!. 
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Sinibaldo Fieschi sous le 110111 d'innocent 
avait nlis un terme. 

En 13ï7, le grand Pape qui venait de briser 
les chaînes dè la captivité d'Avignon, Gré
goire XI, voulut con1pléter par l'adjonction 
d'une Visile à la solennité les honneurs ren
dus à ~Iarie naissante; mais soit qu'il n'eût 
exprimé sur ce point qu'un désir, comme un 
peu plus tard au .s?jet_ du jeûne préparatoire::. 
la fête de la V1sttauon son successeur Ur
bain VI, soit pour toute autre cause, les inten
tions du pieux Pontife ne prévalurent que 
peu de temps dans les années si troublées qui 
suivirent sa mort . 

Avec l'Eglise 1 implorons, comme fruit de 
cette fête s1 suave, la paix qui sen1 ble fuir 
toujours plus nos temps malheureux. Ce fut 
dans la seconde des trois périodes de paix 
universelle signalées sous Auguste, et dont la 
dernière marqua l'avènement du Prince mèn1e 
de la paix, que naquit Notre-Daine. 

Pendant que se fermait le temple de Janus, 
l"huile n1ystéricuse sortait du sol où devait 
s"élever le premier sanctuaire de la ~1ère de 
Dieu dans la Ville éternelle; les présages se 
multipliaient; le monde était dans l'attente; 
le poète chantait: « Voici qu'arrive enfin le 
dernier âge prédit par la Sibylle, voici s·ou
vri_r. la g_rande série des siècles nouveaux, 
VOICI la V1erae 2 ! u 

En Judée, 1c sceptre est ôté de Juda 3 : 
1nais celui-lit 1nè1ne qui s'en est approprié la 
puissance, Hérode l'Idu1néen poursuit en hâte 

1. Collecte: Ju jour. - :?. \·mG. E!!log-. I\'. Pulliu . . , G - -'· ~en. Xf.l\, 1 u. 
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la splendide restauration qui doit permettre 
au second Temple de recevoir dignement 
dans ses murs I' .\rche sainte du nouveau Tes
tan1ent. 

C'est le mois sabbatique, premier de l'année 
civile, septième du cycle sacré : Tisri, où 
conHnence le repos de chaque septiè1ne 
année, où l'année sainte du Jubile s'annonce t; 
le plus joyeux des mois, avec sa solennelle 
Néoménie que signalent les trompette~ et !es 
chants 2, sa tête des Tabernacles, et la men1oire 
de l'achèvement du pre1nier Temple sous 
Salomon. 

Au ciel, l'astre du jour, parcourant ses 
demeures du zodiaque, vient de quitter le 
signe du Lion pour entrer dans celui de la 
Vierge. Sur la terre, deux descendants obscurs 
de David, Joachin1 et Anne, remercient Dieu 
qui a béni leur union longtemps inféconde. 

AlJX PREivlIÈRES VÊPRES. 

L Es Psaun1es, le Capitule et l'Hyn111e des 
Vêpres sont les n1êmes que ceux des autres 

fêtes de Notre-Dame. Les Antiennes et le 
Verset glorifient la naissance de la plus noble 
des filles d'Eve, illustrant notre race, donnant 
à Dieu une Mère, à nous une avocate dont les 
prières ne seront jamais ·repoussées. 

1, Lcvit. xxv, 9. - 2. /f,i.f. :-.x111, :q.; ?\um. xx1x; 
P:salm. LXXX. 
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N .A TIVl-
1. A:--T. • TAS 

gloriosœ Virginis l\la
ri.e ex semine Abrahœ, 
ort:e de tribu Jud:i, clara 
ex stirpe David. 

1 • ANT. C 'EST la nais-
sance de la 

glorieuse Vierge l\larie, i,sue 
de la race d'Abraham, de la 
tribu de Juda, de la noble 
souche de David. 

Psaunie c1x. Dixit Dominus, page -1-5. 

:!. ANT. N ,\TIYI
T.-1.S est 
i\lari:c 

vita in
illustrai 

hodie sanct:c 
Virginis, cujus 
clyta cunctas 
ecclesrns. 

(~
..... . . 

:! .. A:-.T. E,ST _au1our-
d hui la nais-

sance de la sainte Vierge 
l\larie, dont la vie sublime 
est la lumière de toutes les 
églises. 

Psaunze cxn. Lau date puen, page 49. 

3_ A:--T. REGAL! ex 
pro ge

nie ;\laria exorta reful
get : cujus precibus nos 
adjuvari mente et spiritu 
devotissime poscimus. 

3 A:s:T. D E royale des-
. · cend an ce, 

:\larie nait en ce jour ; de 
cœur et d'âme nous impl0rons 
dévotement le secours de ses 
pncres. 

PSA U)tE CXXI. 

L .ETATUS sum in his 
qu.e dicta su nt 

mihi : * ln domum Do
mini ibimus. 

Stantes erant pcdes 
nostri: • in atriis tuis, 
J erusalcm. 

Jerusalem qu:t! œdifi
catur ut civitas: • cujus 
participatio ejus in idip
sum. 

llluc cnim a~cenJcrunt 

J E me suis rcjoui quan,I on 
m'a dit: Nous irons vers 

.l/Jrie,la maison du Seigneur. 

~os pieds se sont fixés dans 
tes parvis, ô Jérusalem I uos 
cœurs d.J11s 1·otre .J11101tr, d 
,\I.Jrie ! 

,U.Jrie, se111M.Jble à Jérusa
lem, est bâtie comme une 
Cité: tous ceux qui habitent 
dans son amour sont unis et 
liJs ensemble. 

C'c~t CIi d(c •JUC ~~ ~out 
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donné rendez-vous les tribus 
du Seigneur, selon l'ordre 
qu'il en adonné à lsraël,pour 
y louer le Nom du Seigneur. 

Là sont dressés les sièges 
de la justice, les trônes de la 
maison de David ; et 1'1arie 
est la fille des Rois. 

Demandez à Dieu, par 
1llarie, la paix pour J érusa
lem: que tous les biens soient 
pour ceux qui t'aiment, ô 
Eglise! 

Voix de Alaric: Que la paix 
rëgne sur tes remp:irts, ô 
nouvelle Sion! et l'abondance 
dans tes forteresses. 

J.foi, la fille d'Jsrae'l, je pro
nonce sur toi des paroles de 
paix, à cause de mes frères et 
de mes amis qui sont au mi
lieu de toi. 

Parce que tu es la maison 
du Seigneur notre Dieu, j'ai 
appelé sur toi tous les biens. 

\ D E: cœur et 
4· 1 NT· d'âme chan-

tons gloire au Christ, en cette 
solennité sacrée de l'incom
parable Marie i\lère de Dieu. 

tribus, tribus Domini : " 
testimonium lsr el ad 
confitendum Nomini Do
m1m. 

Quia illic sederunt 
sedes in judicio : * sedcs 
super domum David. 

Rogate quœ ad pacem 
sunt J erus lem:• et abun
dantia diligentibus te. 

Fiat pax in virtutc 
tua : • et abundantia in 
turribus tuis. 

Propter fratres mcos 
et proximos meos : * 
loquebar pacem de te. 

Pro_pter domum Do
mini Dei nostri: * quœ
sivi bona tibi. 

\ C ORD1;= et 
4· 'NT. an1mo 

Christo canamus gloriam 
in hac sacra solemnitatc 
prrecelsre Genitricis Dei 
Mari:e. 

PSAUMJ,~ CXXVI, 

SI le Seigneur ne bâtit la N 1s1 Dominus œdifica-
maison,en vain travaillent verit domum : • in 

ceux qui la bâtissent. vanum laboraverunt qui 
redificant eam. 

Si le Seigneur ne garde la 
cité, inutilement veilleront 
ses gardiens. 

Nisi Dominus custo
dierit civitatem : • frus
tra vigilat qui custodit 
ca.m. 
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Vanum est vobis ante 
lucem surgere : * surgite 
postquam sederitis, qui 
manducatis panem do
loris. 

Cum dederit dilectis 
suis somnum : • ecce 
hœreditas Domini, filii, 
merces, fructus ventris. 

Sicut sagitt.I! m manu 
potentis: • ita filii ex
cussorum. 

Beatus vir qui impie
vit desiderium suum ex 
ipsis : • non confundetur 
cum loquetur inimicis 
suis in porta. 

~ .\•·r C t,;)l ju
- · • ·· · cundi-

tate .\'ativitatem beatœ 
:\lari:c celebremus, ut 
ipsa pro nobis interce
dat ad Dominum Jesum 
Christum. 

En v:iin vous vous lèverez 
avant le jour : levez-vous 
après le repos, vous qui man
gez le painde la douleur. 

Le Seigneur aura donné un 
sommeil tranquille à ceux 
qu'il aime: des fils. voilà l 'hé
ritage que le Seigneur leur 
destine; le fruit des entrailles, 
voilà leur récompense. 

Comme des flèches dans 
une main puissante, ainsi 
seront les fils de ceux que 
l'on opprime. 

Heureux l'homme qui en a 
rempli son désir! il ne sera 
pas confondu,quand il parlera 
à ses ennemis aux portes de 
la ville. 

; \ . f :.. allégresse 
- · ' :-.T · cêl.;brons la 

naissance de :\larie la bien
heureuse, pour qu'elle-même 
intercède en notre faveur près 
Ju Seigneur Jésus-Christ. 

PSAU)!E CXLYU. 

L,\UDA, Jerusalem, Do
minum : • lauda 

Deum tuum, Sion. 

Quoniam confortavit 
. seras portarum tuarum : 
• benedixit filiis tuis in 
te. 

Qui posuit fines tuas 
pacem : • et adipc fru
mcnti satiat k. 

M ,\IHE, 1·r,1ic Jérusalem. 
chantez le Seigneur : 

Jl.iric s.iÎlllc Sion, èh.'.lntcz 
votre Dieu. 

C'est lui qui fortifie co11lr<' 
le ré.:l1é les serrures de vu~ 
portes; il bénit les fils nês en 
,·ot re sein. 

Il a placé la paix sur yo, 
frontières; il vous nourrit de 
la fleur du froment, J,:s11s, 1~ 
/>.ii11 d,· 1·ic. 
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Il envoie par 1•011s son Verbe 
à la terre; sa parole parcourt 
le monde aYec rapidité. · 

Il donne la neige comme 
des flocons de laine ; il ré
pand les frimas comme la 
poussière. 

Il enYoie Je cristal de la 
glace semblable à un pain 
léger; qui pourrait résister 
de\·ant le froid que son souf
fle répand ? 

l\Iais bientôt il envoie son 
Verbe en J!Jrie. et cette 
glace si dure se · fond à sa 
chaleur ; l'Esprit de Dieu 
souffie, et les eaux · repren
nent leur cours. 

Il a donné son Verbe à 
Jacob; sa loi et ses juge
ments à Israël. 

J11sq11'a11x jours 011 11011s 
sommes. il n ·avait point traité 
de la sorte toutes les nations, 
et ne leur avait pas manifesté 
ses décrets. 

Qui emittit eloquium 
suum terrœ : • velociter 
currit sermo ejus. 

Qui dat nivem sicut 
lanarn : • nebulam sicut 
cinerem spargit. 

)! itti t crystallum suam 
sicut buccellas : • ante 
faciem frigoris e1us. 
quis sustinebit ? 

Emittet Verbum suum. 
et liquefaciet ea : * flabit 
Spiritus ejus, et fluent 
aquœ. 

Qui annuntiat Verbum 
suum Jacob : • justitias, 
et judicia sua Israel. 

~on fecit taliter omni 
nationi : • et judicia sua 
non manifestavit eis. 

CAPITCLE. (Eccli. XXI\".) 

J ·,u été créée dès le com
mencement et avant les 

siècles, et jusque dans le 
!-iècle fntur je ne cesserai 
point d'être; J'ai rempli mon 
office devant lui dans son 
temple. 

l\ B initio et ante sa>cu
.t"'\. la creata sum, et us

que ad futurum sœculum 
non desinam. et in habi
tatione sancta coram ipso 
ministravi. 

HY)l;,;'E, 

SALUT. astre des mers, 
:\1ère de Dieu féconde ! 

Salut, ù toujours Vier~e. 
Porte heureuse Ju ciel! 

,\ YE, maris stelia, 
(""\ Dei mater alma. 

Atque semper \'irgu. 
Fdix ..:œli porta. 
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Sumens illud _\ve 
Gabrielis ore, 
Funda nos in pace, 
:"11utans Evœ nomen. 

Solve vincla reis, 
Profer lumen cœcis, 
)lala nostra pelle, 
Bona cuncta posce. 

:\lonstra te esse )la-
trem, 

Sumat per te preces 
Qui. pro nobis natus, 
Tulit esse tuus. 

Virgo singularis, 
Inter omnes mitis. 
:Kos culpis solutos 
)lites fac C't castos. 

Vitam prœsta puram, 
lter para tutum, 
Ut ndentes Jesum. 
Semper collœtemur. 

Sit laus Deo Patri. 
Summo Christo decus, 
Spiritui Sancto, 
Tribus honor unus. 

;\men. 

~ NATtYITAS est 
"' hodie sanct:I! 

:\lariœ Virginis. 
~- Cujus vita 

cunctas illustrai 
s1as. 

inch·ta 
eccle-

·-- - --·-- --------
Vous qui de Gabriel 

Avez reçu l'A1•e, 
F ondcz-nous dans la _paix, 
Changeant le nom d'Eva. 

Délivrez les captifs, 
Eclairez les aveugles, . 
Chassez loin tous nos maux, 
Demandez tous les biens. 

:\lontrez en vous la :\1ère ; 
Vous-même offrez nos vœux 
Au Dieu qui, né pour nous, 
Voulut naître de vous. 

0 \'ier~e incomparable, 
Vierge douce entre toutes l 
Affranchis du péché, 
Rendez-nous doux et chastes. 

Donnez vie innocente 
Et sûr pèlerinage, 
Pour qu'un jour soit Jésus 
:'.\otre liesse à tous. 

Louange à Dieu le Père, 
Gloire au Christ souverain; 
Louange au Saint-Esprit ; 
Aux trois un seul hommage. 

Amen. 

)". C'Es1: aujourd'hui la 
natssance de ln 

sainte Vierge :\larie, 
J:V. Dont la vie sublime e~t 

la lumière de toutes IC', 
églises. 

A:-TI E:-.:-E ni,: Jl,1g11 ijicat, 

G1.on1os.+: \' i r gin i,; 1 H o:s:ono;,;s la trè,; digne 
:'.\lori.'.t'ortumdignis- nativité de la gloriC'usc 



Jlén1oirc de saint Adrien, Jlartyr. 1 9 r 
--------- ------ ---
Vierge ~larie. qui a obtenu 1 ~imum recolamus, qu:c 
la dignitê de l\lère sans pei:- et Genitricis dignitatem 
dre son intcgrité virginale. obtinuit, et virginalem 

pudicitiam non amisit. 

Le Cantique Afagnificat, paae 53. 
L'Oraison est la Collecte d'e la Iv1esse, c1 

après, page 195. 

U N illustre Martyr veille avec les An_aes sur le 
berceau de la .!\1ère de Dieu. Othcier des 

gardes à la cour d'un empereur de la terre, 
è'est à ce titre encore qu'il demeure auprès de 
la SouYeraine du monde. Nicomédie fut le 
lieu des con1bats d'.-\drien; son saint corp:,;, 
transporté d'abord à Byzance. l'avait été 
ensuite dans la Ville éternelle. Enrichie à cette 
date de l'année du précieux dépôt, l'impériale 
cité sut concilier magnifiquement avec l'hom
n1age dù à Marie naissante l'honneur que 
n1éritait l'héroïque soldat devenu son hôte au 
inême jour. Dès le vue siècle t, l'église Saint
Adrien était fixée comme point <l'e départ de 
la solennelle Litanie qui, dans cette fête de la 
Nativité, puis dans celles de l'Annonciation et 
de l'Assomption de la Bienheureuse Vierge, 
conduisait le peuple ro1nain du forum à Sainte
Marie-~lajeure. 

On reconnaît aujourd'hui que les Actes du 
1nartyre d'Adrienne sont pas contestables. Ils 
e1npruntent à l'intervention de sa jeune épouse 
Natalie un charme tout spécial ct'héroïque 
suavité. Chrétienne dès l'enfance à l'insu de 

t. l.ibcr pontifie. in Sergio I. 
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son époux en&agé dans les lien& de l 'idolàtrie. 
elle apprend a 'la fois sa conversion opérée 
par le spectacle de la constance des Confes
seurs, et l'élan généreux qui l'a poussé soudain 
ü demander dè partager leurs chaînes. Trans
portée elle accourt et, baisant ses fers: 
« Bienheureux êtes-vous, s'écrie-t-elle, mon sei
gneur Adrien! » Entre les deux époux, durant 
les jours que celui-ci doit vivre encore, se 
déroulent d'ad1nirablcs scènes dont les plus 
grands génies de l'antiquité n'approchèrent 
point dans leurs fictions. Laissée libre par les 
geôliers de Galère, Natalie ne quitte plus 
celui que Ja captivité pour le Christ revêt ù 
ses veux d'une auréole où pâlit tout l'éclat de 
sa ,;aleur d'autrefois sous les enseignes de 
César. Assise à ses pieds dans la prison, rac
compagnant au prétoire, elle n'a d'autre 
pensée que de maintenir le néophyte sous 
l'assaut des tourments à la hauteur de la voca
tion qui le 1narque pour Je martvre, d'autre 
souci que d'écarter de lui toute sôllicitude de 
la terre. tout retour sur elle-1nên1e si faible. 
qu'il va laisser presque encore une enfant; si 
ce n·est qu'à la veille du dénoue1ncnt suprè1nc. 
elle laisse écha peer ces mots: <( Souviens-toi 
de ta coopératrice au 1nartvre; prie que je 
n1eure avec toi, pour que les· autres tè1n1nes 
apprennent à se conduire comn1e elles doivent 
envers Jeurs époux, en voyant ton a1nour pour 
111oi » Enfin, l'heure-,,enue. soutenant jusqu'au 
bout dans la sirnplicité de son cœur si pur une 
fidélité où l'héroïs1ne n'altère pas un instant la 
tendresse la plus exquise, e!le-1nc:n1c étend 
sur l'enclun,e où on va les briser les pieds de 
i..:elui qu·ellc ai111c seul au 111ondc. El O.:tlln 1nc.: 



A Tierce_. 

après l'atroce supplice ii respirait encore, Je 
l'vlartyr présente sa main à Natalie pour qu'elle 
la donne à couper au·x bourreaux. Alors il 
meurt, et se rappelant la prière de sa com
p~ne, il l'attire peu après avec lui au ciel. 

un se souvient que !'Emmanuel voulut 
joindre la· n1émoire de la sainte veuve Anas
tasie à la solennité de son jour natal 1. C'est 
dans une m6me délicate pensée de sa très 
suave maternité pour tous, que la 'lierge des 
vierges inspire à l'Eglise d'associer aux joies 
de sa propre naissance la glorification de 
l'héroïque époux de sainte .Natalie. 

A TIERCE. 

L'HY)I?>E et les trois Psaun1es dont se compose 
rOfficc de Tierce, se trouvent ci-dessus, 

page 28. 

C 'EsT aujvurd "hui 
A:-T. 1' . d a naissance e 

la sainte Vierge Marie, dont 
la vie sublime est la lumière 
de toutes les églises. 

A1'T. . N ATIVITAS est 
hod1e sanc-

tœ :\lari:r \ïrginis, cujus 
vita inclyta cuncta~ il
lustral ecclesias. 

Le Capitule comn1e aux premières \r~pres, 
;:age 189 . 

.., I • D A:-s vvtre .;c1a1, • 

.,.. '' · E b · • t votre eaute. 
!Jans votre éclat. 

fr .\vancez, triomphez, et 
régnez. • Dnns votre beauté. 

SPE:CIE tua : • 
If· br. Et pulchri-

tudinc tua. Specie tua. 
f. Intende, prospere 

procede, et regna. • Et 
pulchritudinc tua. 

1. I.e Tcinp, Je :\"v;;I, 1. p. 1ti1. 
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Gloria Patri. Specie 
tua. 

y. Adj uva bit cam Deus 
vultu suo. 

JV. Deus in medio ejus, 
non commovebitur. 

Gloire au 
votre éclat. 

Pére. Dans 

f. Le Seigneur la proté
gera de son regard. 

I;. Dieu est au milieu 
d'elle ; elle ne sera point 
ébranlée. 

L'Oraison est la Collecte de la Messe, page 
I 9" • 

A LA MESSE. 

L 'EGLISE entonne le be:iu chant de Sédulius 
à la lvlère de Dieu; comme le Très-Haut, 

en effet, clic voit Marie déjà ~,1ère, ainsi qu'elle 
l'est par la divine prédestination dès avant 
tous les âaes. Déjà aussi ~tarie répond au 
salut de l't.glisc par le chant de !'Epouse, le 
psaume d'épithalame, qui jamais ne résonna 
si pleinement pour nulle autre âme que la 
sienne dès cc premier jour. 

1::--TROÏT. 

S
AL\"E, sancta p:irens, 
enixa puerpera Re

gem : qui cœlum terram
que regit in sœcula s:ccu
lorum. 

Ps. Eructa vit cor 
meum verbum bonum : 
dico ego opera mea R.:gi. 
Gloria Pat ri. Salve. 

SALUT, :\1ère sainte, ë,vous 
dont l'enfantement a mis 

au monde le Roi qui gouver
ne le ciel et la terre dans les 
siècles des ~iëcles. 

J>s. )lon cœur a proféré 
une parole excellente : c'est 
au Roi que je d~die mes 
chants. G Joire au l'ère. Sa
) ut. 

Bien que le divin enfantement de ;\'otrc
Damc ait historigucmcnt suivi sa propre nais
sance, la sainte Liturgie se place en ses prières 
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au point de vue du Cycle annuel qui, com
mencé dans les semaines de l'Avent, se pour
suit toujours. C'est pourquoi la Collecte 
demande que le mystère présent développe en 
nous l"œuvre de sanctification et de paix 
inaugurée à Bethléhem. 

COLLECTE. 

SEIGXEt:R, nous vous prions 
d'accorder à vos servi

teurs le don de la grâce 
céleste : afin que ceux 'pour 
qui l'enfantement de la bien
heureuse Vicrg"e a marqué le 
commencement du salut. 
trouvent dans la solennelle 
mémoire de sa Nativité l'ac
croissement de la paix. Par 
J êsus-Chr ist. 

FAMULIS tuis, quœsu
mus Domine, cœles

tis gratiœ munus imper
tire: ut, quibus beata
Virg-inis partus exstitit 
salutis exordium, Nati
vitatis ejus votiva solem
nitas pacis tribuat incre
mentum. Per Dominum. 

Dans les Messes privées, à la suite des Col
lecte, Secrète et Postcom1nunion de la fête, 
on fait 1né1noirc de saint Adrien. 

OR,\ 1 SON. 

ACCORDEZ à notre priëre, 
Dieu lom-puissant. que 

nous, qui célébrons la nais
sance au ciel du bienheureux 
Adrien ,·otre l\lartvr. sovons 
par son intercessio'n fori ifiJs 
dans l'amour de votre Nom. 
Par .J êsus-Christ. 

P R1ESTA, quœsumus om
nipotens Deus : ut. 

qui beati Adriani, ;\lar-
tyris tui. natalitia coli
mus, intercessione cju, 
in tui Nominis amore ro
oorcmur. Per Dominum. 

i:PÎTRE. 

Lecture du livre de la Sa
gesse. PROV. nu. 

LE Seigneur m·a possédée 
au commencement de ses 

Lectio libri Sapientiœ. 
Pnov. ,·111. 

D 0~11=:-'-'.S. p~ssedit me 
m m1t10 narum sua-
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rum antequam quiJquam 
faceret a princ1pio. Ab 
a::terno ordinata sum, et 
ex antiquis, antequam 
terra fieret.::s' ondum erant 
abyssi, et ego jam con
cepta eram : necdum fon
tes aquarum eruperant : 
necdum montes gravi mo
le constiterant: ante col
les ego parturiebar: adhuc 
terram non fecerat, et tlu
mina et carJines orbis 
terra::. Q uanJo pr:epa
rabat cœlos. ad e ra m : 
quando certa lege, et 
gyro vallabat abyssos : 
quando rethera firmabat 
sursum, et librabat fon
tes aquarum : quando 
circumdabat mari termi
num suum, et iegem po
nebat aquis ne transirent 
fines suos : quanJo ap
pendebat fnnJamenta 
terrœ. Cum eo eram 
cuncta componen,; : et 
Jelcctabar per :singulos 
dies. ludcn,; coram co 
omni tcmporc, luJens in 
1_1rbe tcrrarum : et Jeli
.:i::c mc;c esse cum filiis 
hominum. ~une crgo. 
filii, audite . me : Bcati 
qui cu~toJiunt via,- meas. 
.\uditc disciplinam, et 
c<tote ,apientes, et no
lit.: abjiccre cam. Bca-
1 us homu qui audit me, 
et qui vigilat aJ for,•s 
mcas q1:01iJie. et uhser
V;ll aJ ru,t.:, ,,-tii mci. 

voies, avant qu'il créât au
cune chose au commence
ment. J"ai été établie dès 
l'éternité et Je toute anti
quité, avant que la terre fût 
créée. Les abimes n'étaient 
point encore, et déjà j'étais 
conçue ; les fontaines n'a
vaient point encore répandu 
leurs eaux ; la pesante masse 
Jes montagnes n'était pas 
encore formée ; j'étais enfan
tée avant les collines : il 
n'avait point encore créé la 
terre, ni les fleuves, ni les 
pôles Ju monde. Lorsqu"il 
préparait les cieux. j'etais 
présente; lorsqu'il environ
nait les abîmes de cette cir
conférence qui a de si justes 
proportions ; lorsqu'il affer
missait l'air au-dessus de la 
terre, et qu'il pesait comme 
dans une balance les eaux 
des fontaines; lor~quïl ren
fermait la mer Jans ses bor
nes, et qu'il imposait une loi 
aux eaux, afin qu'elles ne 
franchissent point leu"rs li
mites ; lorsqu"il fondait la 
terre sur son propre poid, . 
ïétais avec lui et Je réglai, 
toutes choses. Je prenais 
plaisir chaque jour. m.: 
Jouant ~ans c:essc devant lui, 
me jouant dans l'univers: et 
mes délices sont d'être avec 
les enfants des homme,. 
:\lainten tnt Jon,, o me, 
enfants 1 écoutez-moi : Heu
reux ceux qui i:::ardcnt me:< . ' )' . . Vl•II,;',. '..~out ... ~, 111..:, Jn~1ru~-
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tions', sovez sages, et ne les (.lui me invcnerit, inve
rejetez j,as. Heureux celui niet vitam, et hauriet sa
qui m'écoute, qui veille tous lutem a Domino. 
les jours à l'entrée de ma 
maison, et qui se tient tout 
prêt à ma porte 1 Celui qui 
m'aurn trouvée trouvera la 
\'Ïe, et il pui5era le salut dans 
Il' Seigneur. 

PnÈs du berceau des princes, il est d'usage 
de pronostiquer leur grandeur future, en 

composant aux nouvcau-Ï1és une auréole de 
la gloire des aïeux. Ainsi et mieux fait au
jourd'hui }'~glis<:· L'Evangile doit nous rap
peler la gencalog1e ten1porcllc du J\,lcssic et de 
celie qui ne nait aujourd'hui que pour lui 
donner naissance à son tour; niais tout 
d'abord c'est la genèse en Dieu du Fils et de 
la IVlèrc qui viènt de nous être livrée par cc 
passage des Proverbes. J'étais enfantée al'ant 
les co'llines et la tcn·e, dit pour tous deux la 
Sagesse éternelle; j'étais p1·ése11te, /01·squï/ 
préparait les cieux. 

A la différence de notre infirn1c humanité 
qui, sujette du temps, perçoit les choses selon 
la série de leur évoluuon successive, Dieu les 
considère d'au delà du ten1ps qu'il do1ni11e de 
son éternité, dans l'ordre de la dépendance 
n1utuclle où il les ~ n1ises en vue de la 1nani
festation de sa gloire. Le commenccn1cnt pour 
Dieu, le principe de toute œuvre, est la raison 
qui la détermine. Or, le Très-Haut n'agit au 
dehors de lui que pour se révéler pàr son 
Verbe fait cl1aii·, devenu fils d'une Mère créée 
comme il est fils du Créateur. L'Homme
Dieu comrne but, lVlaric con1n1c movcu: tel 
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est l'objet des résolutions éternelles, la r:rison 
d'être du monde, la conception fondamentale 
où tout le reste n"apparait qu'à titre d'acces
soires et de dépendances. 

0 l\otre-Dame, qui daignez nous appeler 
nous aussi 110s fils, heureux sommes-nous que: 
la bonté égale en vous la grandeur! Heureuse 
lï111ma11ité q11i Jteillait depuis tant de siècles 
dans l'Otrc attente, et 11011s tro111 1c c11{in; car 
.1J1cc 11011s sont le salut et la vie. 

C'est toujours la virginale et divine rnater
nité que l'Eglise chante, au Graduel, comn1c 
déjà l'honneur de cette journée qui nous donne 
la .\1ère de Dieu. 

GRADUEL. 

f3 ENEDICTA et venera
. bilis e_s, Virgo :\la

na, qure sine tactu pu
doris, inventa es mater 
Sal \"atoris. 

_-t. \'irgo Dei Geni
tnx, quem totus non 
capit orbis, in tua se 
clausit nscera foetus 
homo . 

.\lleluia, alleluia. 
)~. Felix es, sacra Vir

g-o :\laria, et omni lauJe 
Jignissima : quia ex te 
ortu~ est Sol justiti:e, 
Christus Deus noster. 
Alleluia. 

y ous êtes bénie et digne 
de toute vénération, 

Vierge :\tarie, qui, sans la 
moindre souillure, êtes Jeve
nue mére du Sauveur. 

f. Vierge mère Je Dieu, 
celui que le monde entil!r ne 
saurait contenir s'est enfermé 
dans votre sein, s'v faisant 
homme. · 

.r\lleluia, allduia. 
j. Heureuse êtes-vous et 

di~ne de toute louange, 
sainte Vierge :\tarie ! Je 
vous s'est lev.; le Soleil ,le 
justice. le Christ notre,Di<-'u. 
.\lleluia. 



A la Jfesse . 

• r,;VA::'l:f, ILE. 

Le commencement du saint 
Evangile selon saint l\lat
thieu. CH,\P. 1. 

L ·E livre Je la généalogie 
de Jésus-Christ, fils de 

David, fils d'Abraham. 
Abraham engendra Isaac. 
Isaac engendra Jacob. Jacob 
engendra Juda et ses frères. 
Juda engendra Pharès et 
Zara de Thamar. Pharès en
g-endra Esron. Esron engen
dra Aram. Aram engendra 
Aminadab. Aminadab en
gendra Naasson. Naasson 
engendra Salmon. Salmon 
engendra Booz de Rahab. 
Booz engendra Obed de 
Ruth. Obed engendra Jessé. 
Jessé engendra David roi. 
David roi engendra Salo
mon de celle' q_ui avait été 
femme d'Urie. Salomon en
gendra Roboam. Roboam 
engendra Abias. Abias en
gendra Asa. Asa engendra 
losaphat. Josaphat engendra 
.Joram. Joram engendra 
Ozias. Ozias engendra Joa
tham. Joatham engendra 
Achaz. Achaz engendra Ezé
chias. Ezéchias engendra 
l\lanassé. .\1 anassé engendra 
Amon. ,\mon engendra Jo
sias. Josias engendra J écho
nias et ses frères, au temps 
de la transmigration de Ba
bylone. Et depuis la trans-

Initium s:mcti Evangelii 
secundum l\1atthœum. 
CAP. 1. 

LIBER ~enerationis Jesu 
Christi, filii David, 

filii Abraham. Abraham 
ge,nuit Isaac. Isaac autem 
genuit Jacob. Jacob au
tem genuit J udam et fra
tres ejus. Judas autem 
genuit Phares, et Zaram 
de Thamar. Phares au
tem genuit Esron. Esron 
autem genuit Aram. 
Aram autem genuit Ami
nadab. Aminadab autem 
genuit Naasson. Naas
son autem genuit Sal
mon. Salmon autem ge
nuit Booz de Rahab. 
Booz autem genuit Obed 
ex Ruth. Obed autem 
genuit J esse. J esse auteni 
genuit David regem. 
David autem rex genuit 
Salomonem, ex ea qu:e 
fuit Uriœ. Salomon au
tem genuit Roboam. Ro
boam autem genuit 
Abiam. Abias autem ge
nuit Asa. Asa autem gc
nuit Josaphat. Josaphat 
autem genuit Joram. 
Joram autem genuit 
Oziam. Ozias autem ge
nuit J oathaœ. J oathan; 
autem gcnuit AchflL. 
Achaz autem genuit Eze-
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chbm. Ezcchias autem migration de Babylone, .Jé
genuit :\lanassen. ;\la- chonias engendra Salathicl. 
nasses autem genuit Sal:nhiel engendra Zoroba
Amon. Amon autcm ge- bel. Zorobabel engenJra 
nuit Josiam. Josias au- Abiud. Abiud engendr.i 
1em genuit Jcchoniam, Eliacim. Eliacim engendr:1 
et fratres ejus in transmi- Azor. Azor engendra Sadoc. 
gratione Bab~·loni~. Et Sadoc engendra Achim. 
post 1ransm1gra11onem Achim engendra Eliud. EliuJ 
Babylonis : J cchonias engendra Eléazar. Eléazar 
genuit Salathiel. Sala- engendra :\lath;in. :\1athan 
thiel autem genuit Zoro- engendra Jacob. Jacob en
babel. Zorobabel autem gcndra Joseph, l'époux de 
genuit Abiud. Abiud au- Marie, de laquelle naquit 
tem genuit Eliacim. Elia- Jésus, qui est appelé Christ. 
cim auicm gcnuit Azor. Azor autem gcnuit Sadoc. Sa
doc autcm genuit Achim. Achim autem genuit Eliud. 
Eliud autcm genuit Eleazar_. Eleazar autcm genui1 
:\lathan. :\lathan autem genu1t Jacob . .Jacob autem ge
nuit .Joseph. virum :\larire, de qua natus est .Jcsus, qui 
vocatur Christus. 

M _.\RTE, de laquelle naquit Jésus: c·est tout le 
mystère de Notre-Dame, c·est dès ce jour. 

nous l'avons vu, le titre constitutif de son ~tre 
de nature et de grâce: con1me Jésus devant 
naitre de ~larie, fils de la femme I et Jils dl' 
Dieu 2, était dès le con11nence1nent la raison 
cachée de toute cette création, dont le 1nystère 
ne devait se ré\·éler qu·à la plénitude de::
temps 3. Œuvre unique, dont le Prophète 
disait dans !"extase: Vot1·c œ11p1·c. ô Die11. l'Ous 
la fcrc; connaitre a11 milieu des ans; le Saint 
l'ic11dra de la 111011tag11e ombragée ': les pôles 
du 111011dc s'i11cli11c11t sous les pas de sn,1 étc1·
nité ~. Cette 1nontagne d'où le Sain , I .ternel . 
. ., .......... .,..,,. ~.,...,...,..,...,..,...,..,.,,.~~~,,.--W-~.,.._ ....... - - .,...,,...,...,J'.,..,,..., 
•,. Gal I\', 4. - '.!. Rom. 1. 3-.J. - :~. Eph. Ill, 9. 

- •l· Juxl.i LXX. - ~- IL\llAC. 111, '.!-6. 
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le Don1inateur du n1011de doit venir en son 
te1nps, est la Bienheureuse Yierge I que la 
vertu du Très-Haut couv1·ii·a de sô11 omb,·e 2 , 

et dont l'élévation dépasse déjà à sa naissance 
toutes les hauteurs du ciel ou de la terre 3. 

Les temps donc sont accon1pl·is. Depuis 
!"heure où 1'éternelle Trinité sortit de son 
repos pour créer le ciel et la terre ", toutes 
les générations du ciel et de la tc1Te, comme 
<lit !'Ecriture 5, étaient en travail du jour 
qui donne au Fils de Dieu la l\lère attendue. 
Parallèlement à la ligne courant d'Abraha111 
et de David au l\1essie lui-même, toutes les 
généalogies hu1naines préparaient à ~tarie la 
génération des fils adoptifs que Jésus, né de 
)/ a1·ie, se donnera pour frères . 

. .\ vec l'Eglise, félicitons Notre-Dan1e de cette 
1naternité sublime, qui e1nbrasse dans son 
éternelle ,·irginité le Créateur et les créatures. 

OFFERTOIRE, 

B IENHEUIŒUSE êtes-vous. 
Vierge i\larie, qui aYez 

porté le Créateur de toutes 
choses ! vous avez engendré 
celui qui vous a faite, et 
vous restez vierge éternelle
ment. 

B EATA es, V:irgo ::\laria: 
q ure omnium portastl 

Creatorem: genuisti qui 
te fccit, et in :etcrnum 
permanes nrgo. 

Que cette 111aternité, que cette virginité con
sacrée par elle, nous rapprochent toujours 
plus du Fils de i\<larie en 1nên1e temps Fils de 

1. .\NDR. CRET. Oratio in .Annunt. Deipar::c. -
::!. Ll.'c. 1, 35. - 3 . .loA:x. ÜA)IASC. in ::'\atal. B. ~l. 
Homilia 1. - -+· Gen. 1, 1. - 5. Ibid. 11, ·+· 
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Dieu; qu'elles nous unissent dans une pureté 
plus grande au Sacrifice préparé sur l'autel ~ 
l'honneur de cc jour. 

SECRl::TE. 

U .\"IGE.\"ITI tui. Domi
ne, nobis succurral 

humanitas : ul, qui natus 
de virgine, ma1ris inte
riritatem non minuit, sed 
sacr .. vit, in Nativitatis 
ejus solemniis ,nostris nos 
piaculis cxuens, oblatio
nem nostram tibi fociat 
ncceptam Jesus Chri~tus 
Dominus noster. Qui 
1ecum. 

PER.\IETTEZ, Seigneur, que 
vienne à notre aide l'hu

manité de votre Fils unique: 
né d'une vierge, loin de 
léser l'intégrité de sa mére, 
il l'a consacrée: qu'il nous 
délivre de nos fautes et VOU!' 

rende ainsi notre offrande 
acceptable en cette fête de 
la Nativité. Jésus-Christ 
noire Seigneur qui, ét:int 
Dieu, vit et régne avec 
vous. 

l!Él!OIRE DE SAl:ST ADRIE:S, 

M U.\"ERIBUS nosl ris, 
qu:esumus Domine, 

prccibusque susceptis ; 
et cœ)es11bus nos munda 
mvsteriis. et clementer 
cxaudi. Pcr Dominum. 

\
T ERE dignum et justum 

"SI, :eq_uum et salu-
1arc, nos 1tbi semper et 
ubiq':'e gra1ias aj!erc : 
Domine sancle, Pater 
, , m ni pote n s, ::c terne 
Dc!us : Et le in Nntivi
tnte be:11:e :\lariœ semper 
vir~inis collaud:irc, be
ne<licerc, et pr::cclic:irc. 

A GRÉEZ nos offrandes et 
nos vœux, nous vous en 

supplions, Seigneur ; puri
fiez-nous par ces :\lystèrc:
du ciel. exaucez-nous dans 
,·01re clémence. Par J êsus-
Christ. · 

C 'EST une chose digne cl 
juste, équit:iblc el salu

taire, Seigneur saint, Père 
tout-puissant, Dieu éternel, 
de vous rendre grâces en 
tout temps et en tous lieux; 
spécialement de vous Jouer, 
de vcus bénir. de \'OUS célé
brer en l:i Nativité de l:i 
b;cnheurcusc :\laric toujours 
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vierge. C'est elle qui a conçu 
votre Fils unique e._ar l'opé
ration du Saint-Esprit, èt 
qui, sans rien perdre de la 
gloire de sa virginité1 a 
donné nu monde la Lumière 
éternelle, Jésus-Christ notre 
Seigneur : par qui les Anges 
louent votre l\1a1esté, les Do
minations l'adorent, les Puis
sances la révèrent en trem
blant, les Cieux et les V cr
tus des cieux, et les heureux 
Séraphins la célèbr.ent a\·cc 
transport. Daignez permet
tre a nos voix de s'unir à 
leurs voix. afin que nous 
puissions dire dans une hum
ble confession: Saint! Saint! 
S . 1 

,11111 • 

Qu::c et Unigenitum tuum 
Sancti Spiritus obum
bratione concepit, et vir
ginitatis gloria perma
nente. lumen :rternum 
mundo effudit, Jcsum 
Christum Dominum nos
trum. Pcr quem :.'\Iajcs
tatem tuam laudant An
geli, adorant Dominatiu
nes, tremunt Potestates : 
Cadi, cœlorumque Vir
tutes, ac beata Scraphim, 
socia exsulratione conce
lebrant. Cum qui bus et 
nostras voces ut admitti 
jubcas deprecamur. sup
pl ici confcssionc diccn
tes : Sanctus, Sanctus, 
Sanctus. 

En possession du Seigneur, n'oublions pas, 
dans la Communion, que nous devons sa venue 
à !'Enfant bénie qui naquit à cette date, il y a 
dix-neuf siècles; pour le donner à la terre. 

CO~BIUNION. 

J_)JENHEUREUSES les en
L> trailles de la Vierge 
l\larie. qui ont porté le Fils 
du Père éternel '. 

BEATA viscera l\1ari:r 
Virginis, quœ porta

verunt ::cterni Patris Fi
Jium. 

Puisse le retour de cette bienheureuse fête 
au Cycle sacré ne rester pas infécond dans nos 
âmes; puissent les Mystères adorables aux
quels il nous a valu de participer, éloigner de 
nous le n1al du temps et le 1nal éternel, ainsi 
que le den1ande la Postco1nn1union. 
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POSTCO.\D!U~IO:-;. 

SU.\!PSD!US, Domine, 
celebritatis annuœ vo

tiva sacramenta : pr~
sta, quœsumus; ut et tem
poralis \'itœ nobis rerne
Jia f)r:rbeant et œtern:e. 
l'cr Dominum. 

Nous a,•ons, Seigneur, 
participé aux Mystères 

qui consacrent cette fete an
nuelle ; faites. nous vous en 
supplions, qu'ils nous soient 
un remède pour la vie du 
temps et pour l'éternelle. Par 
Jésus-Christ. 

.\IÉ.\IOIRE DE SAl:-ST ADRIE:S. 

T'\A· qu:esumus Domine 
.U Deus noster : ut, si

eut tuorum commemo
ratione Sanctorum tem
porali gratulamur officio; 
Jta perpetuo lx!emur as
pectu. Pcr Dominum. 

N ous vous en prions, Sei
j?neur notre Dieu : de 

mêmè que nous applaudis
sons à vos SaiAts en célé
brant dans le temps leur mé
moire, faites que leur vue 
nous réjouisse dans l'éternité. 
Par Jésus-Christ . 

. \ SEXTE. 

L "HY.\t~E et les trois Psaun,es de J"Office de 
Sexte se trouvent ci-dessus, page >.+-

.\XT. l) EGAL.' ex pr?· 
f'... gcnic ~!ana 

cxorta rcfulget : cujus 
precibus nos adju,•ari 
mente et spiritu devotis
s1me posc1mus. 

C.-\ PITU LF.. 

D E ro,·alc de;ccn-
.\xT. dance. ~tarie 

nait en cc jour : Je cœur et 
d'âme nous implorons dévo
tement le secours Je ses 
prières. 

(Eccli. xx1v.) 

E.' sic in Sion firmata I ET c'est ainsi que je me s111s 
sum, et in civitate :iffermie dans Sion . .l'ai 
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donc trouvé mon repos dans 
la cité sainte, et ma puis
sance est établie dans J éru'.. 
salem. J'ai pris racine dans 
le peuple honoré du Sei
gneur, dans le p~uple héri
tage d.: mon D1eu, et ma 
demeure est dans la pléni
tude des Saints. 

la b. J L la soutiendra * 
· '· De son regard di-

vin. Il la soutiendra. 

y. Dieu est au milieu 
d'elle ; elle ne sera point 
ébranlée. • De son regard 
divin. 

Gloire au Père. Il la sou
tiendra. 

-;. Dieu J"a élue et l'a choi
sie d'avance. 

J:V. Il la fait habiter dans 
son tabernacle. 

sanctificata similiter re
quievi, et in Jerusalem 
potestas mea. Et radi
cavi in populo honorifi
cato, et 1n parte Dei mei 
hrereditas illius, et in ple
nitudine sanctorum de
tentio mea. 

A OJUVABIT 
111· br. eam * Deus 

vultu suo. Adjuvabit 
eam. 

y. Deus in medio eju~. 
non commovebitur . • 
Deus vultu suo. 

Gloria Patri. Adjuva
bit eam. 

y. Elegit eam Deus, 
et prœele'git eam. 

,111· In tabernaculo suu 
habitare focit eam. 

L'Oraison est la Collecte de la ;\lesse, page: 
I 9:,' 

.\ NONE. 

L 'J-IY)1:>:1-; et les Psau1ncs, ci-dessus,page 3~)· 

.\KT. E ;-; allégresse célé-
brons la nais

sance de :'llarie la bienheu
reuse, pour qu'elle-même in
terci:de en notre faveur près 
du Sci!!nCur Jiisus-Christ. 

.. C t:)1 jucundi-
.\::-. 1 · tale Nati\"i· 

tatem beatœ ;\lariœ celc
bremus. ur ipsa JJrO no
bis intercedat ad Domi
num Jcsum Christum. 
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CAPITULE. (Eccli. XXIV.) 

I N plateis sicut cinna
momum et balsamum 

aromatizans odorem de
di : quasi mvrrha electa, 
dedi suavitatem odoris. 

19. br. E Lfi~~Ts : ~ a & 
prree!egit eam. Elegit 
eam. 

1. In tabernaculo suo 
habitare facit eam. • Et 
prreelegit eam. 

Gloria Patri. Elegit 
eam. 

"fi. Diffusa est gratia 
in labiis tuis. 

~- Propterea benedixit 
te Deus in reternum. , 

S t:R les places, j"ai donné 
mon parfum comme le 

cinnamome et le baume odo
rant ; comme une mvrrhc de 
choix, j'ai donné ma sen
teur. 

~ b D !EU ra élue,. Et 
· r. l'a choisie d'a-

vance. Dieu l'a élue. 

y. Il la fait habiter dans 
son tabernacle, • Et l'a choi
sie d'avance. 

Gloire au Père. Dieu l'a 
élue. 

t. La grâce est répandue 
sur vos lëvres. 

~- C'est pourquoi le Sei
gneur vous a bénie à jamais. 

L'Oraison, page 195. 

~c,-

AUX SECONDES Vf~PRE3. 

LES Antiennes, les Psaumes. le Capi_n,Ic. 
l'Hvmne et le Verset, sont les 1ncmes 

qu'aux premières Vêpres. page 186, à l'excep
tion de l'Antienne de Jlag11ijicat. 

ANTIENNE DE Jf agnijicat. 

'l\11 TATIVITAS tua . Dei 
l", Genitrix Vir{!o, 

gaudium annuntiavit uni-

yoTRE naissance, ù \'ieq::e 
~lëre de Dieu. fut l'an

nonce de la joie· pour le 
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monde; car c'est de vous 
qu'est né le Soleil de justice, 
le Christ notre Dieu, qui 
détruisant la malédiction oc
troya la bénédiction, et con
fondant la mort nous gratifia 
de l'éternelle vie. 

verso mundo : ex te enim 
ortus est Sol justitire, 
Christus Deus noster : 
qui solvens maledictio
nem, dcdit benedictio
nem, et confundens mor
tem, donavit nobis vitam 
sempiternam. 

·-
A PR~:s l'Oraison de la fête. on fait mémoh·e 

d'un saint Martyr, que l'Eglise continuera 
d'associer demain aux honneurs rendus à 
Notre-Dame en ce deuxième jour de sa vie 
sur terre. Gorgonius était chambellan de re1n
pereur Dioclétien. Les saints de la maison de 
César 1, dont l'Apôtre envoyait le salut aux 
chrétiens de Philippes, n'avaient fait depuis 
lors que s'accroître en nombre. Eusèbe s'étend 
sur la faveur spéciale dont les entourait, 
avant la dernière persécution, la confiance 
des maîtres du m·onde; la préférence dont ils 
étaient l'objet allait jusqu'à les exempter de 
toute participation aux rites officiels, pour 
leur permettre d'accepter_le g?uver;nem~!1t des 
provinces 2. Dans le palais, hberte ent1ere de 
pratiquer et d'affirmer leur foi était laissée à 
leurs femmes, enfants, serviteurs 3: si bien 
que la cour de Nicomédie formait comme une 
église autour de l'in1pératrice Prisca et de sa 
fille Valéria, chrétiennes elles-mêmes alors, 
mais qui, hélas! ne persévérèrent pas s. 

Il avait fallu toute la fourberie de Galère 

1. Philipp. J\", 22. - 2. Eus. Hist. ceci. \'III, J. -
3. Ibid. - 4. LACTANT. De mort. persccut. x,·. 
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pour a1nener Dioclétien à publier contre la 
religion de ces hommes dévoués, qu'il aimait 
comme ses fils, dit Eusèbe 1, les sanglants 
édits de l'année 3o3. Mais l'ère des l\-lartyrs 
une fois ouverte, César redevenu Néron, on 
vit les officiers du palais surpasser en .gloire 
tous les héros du Christ que leur courage 
avait illustrés jusque-là dans l'empire ou par 
~elà ses frontières 2• Comme princes de ces 
vaillants, l'historien nomme Pierre, Dorothée, 
Gorgonius 3. C'est à la translation qui eut lieu 
plus tard des reliques saintes de ce dernier 
dans Roine, que nous devons de pouvoir le 
célébrer, au non1 de tous ses nobles corn pa
gnons, sur notre Cycle d'Occident; il méritait, 
comme Adrien, d'y faire cortège à la Mère de 
Dieu. 

~llb!OIRE DE S.-\1:-.T GORGO:-., ~.\RTYR, 

A;:,.T f STE sanctu~ 
· pro le~e Dei 

sui ccrtavit usq·ue ad 
mortem, et a verbis im
piorum non timuit : fun
Jatus enim crat supra 
lirmam pet ram. 

f. Gloria et hunore 
coronasti eum, Domine. 

,v. Et constituisti eum 
super op.:ra manuum 
tuarum. 

C E saint n com-
AxT. b::ttu our la 

1 · J n· · P .. 1 01 e son 11iu iusqu a a 
mort, ci il n'a pas tremblé 
devant les paroles des im
pies ; car il était fonJé sur l,1 
pi..:rre ferme. . 

-,.-.. Seigneur. vous l'avcl 
couronné de gloire et d'hon
neur. 

R!. Et vous J'avel êtabli 
sur les ci:uvr..:~ de ,·o~ mains. 

OIL\!Sll;\'. 

S.., .I\C rt:s t.uus, l>omine. ] D .110XE, Seij.!ne,ur., Gorg_o
(,orgo111u<,; ,ua 11,,, n111s votre Saint pn.:r 

1. li ist. c:.:.:I. \ï li, "1. - :: . Il•i.l. - :;. /1-U. 
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pour nous, et nous donner intercessione lretificet : 
part aux pieuses joies de son et pia faciat so!emnitate 
Jour de fête. Par Jésus'- gaudere. Per Dominum. 
Christ. 

---
A L ·Ho~:-.EL'R de la douce naissance qui ravit 
- la terre, chantons les sua,·es Répons dus à 
la collaboration de Fulbert de Chartres et de 
notre Robert le Pieux. La France entière les 
avait adoptés; l'Europe les répéta après la 
France. 

RÉPO:SS, 

P Ol'R engendrer le 
~- Soleil de justice, 

monarque suprême:• Etoile 
de la mer, Marie se lè\·e, et 
elle naît en ce jour. 

y. Fidèles, réjouissez-,·ous 
d"ayoir à contempler la lu
mière de Dieu. 

• Etoile de la mer, ;\larie 
se lève, et elle naît en ce jour. 

llf. La tige de Jessé a pro
duit une branche; la branche 
a produit une fleur: • Et sur 
cette fleur repose l'Esprit
Saint. 

t. La Vierge ;\1ère de 
Dieu est la branche; la fleur, 
c'est son Fils. 

• Et sur cette fleur repose 
)'Esprit-Saint. 

Ri. Par bon _plaisir du Sei
gneur cnnobli~sant en nous 

~- s OLE)! justiti:c 
Regem paritu

ra supremum : • Stella 
.Maria maris hodic pro
cessit ad ortum. 

f. Cernere diYinum lu
men gaudete, fideles. 

• Stella ~!aria maris 
hodie processit ad ortum. 

p;. Stirps Jesse ,·irgam 
produxit, Yirgaque flo
rem : • Et super hune fl()
rem requiescit Spiritus 
almus. 

j. Virgo Dei Geni
trix Yirga est, fics Filius . ~ 

eius. 
• Et super hune florem 

requiescit Spiritus al
mus. 

Ir· Ad nutum Domini 
nostrum ditantis hono-
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rem : • Sicut spina ro
s~m, genuit Judœa :\la
r1am. 

,P,. Ut vitium vinus 
operiret, gratia culpam. 

* Sicut spina rosam, 
genu it J udœa '.\Liriam. 

Gloria Patri, et Filio, 
et Spiritui Sancto. 

• Sicut spina rosam, 
gen ui t J udœa '.\l aria m. 

ses dons : • Comme ! "épine 
la rose, la Judée engendra 
l\larie. 

,. Pour que le vice fût sur
monté par la vertu, le péché 
par la grâce. 

• Comme l'cpir.e la rose, 
la Judée eng-endra ~laric. 

Gloire au Père, et au Fils, 
et au Saint-Esprit. 

• Comme l'epine la rose, 
la Judée engendra :Marie. 

N OTRE monde, ô Marie, vous possède enfin! 
Votre naissance lui révèle le secret de sa 

destinée, le secret d'amour qui l'appela du 
néant à devenir le palais du Dieu qui résidait 
au-dessus des cieux. Mais quel est donc ce 
mystère de la chétive humanité, qu'inférieure 
aux Anges par sa nature, elle soit appelée ü 
leur donner pourtant leur Roi et leur Reine? 
Leur Roi, bientôt ils l'adoreront nouveau-né 
dans vos bras; leur Reine, ils la révèrent 
aujourd'hui, et l'adn1irent dans son berceau 
con1me adn1irent les Anges Astres d11 111ati11. 
ces nobles esprits conten1 plaien t au corn 1ne11-
Cl.!n1e11 t les 111anifestations de la Toute-Puis
sance, et ils louaient le Très-Haut 1; jamais 
11éann1oins leur avide regard ne découvrit 
111erveille pareille il celle (JUI les fait tressaillir 
;i cette heure : Dieu refl~té plus pure111ent 
:-ous le voile corporel, sous l'enveloppe fragile 
d·une enfr111t d'un jour, que dans la force et 
tout l'éclat des neuf chœurs; Oieu captin: 
lui-n1ème par tant de t:'liblesse unie par sa 
grùce ù tant d'a1nour qu'il en fait le point cul-

.. - .... . . .. . .. ~ ......................... .. 

1. Jou. ,,,, 111, 7. 
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minant de son œuvre, en arrêtant d'y mani
fester son Fils. 

Reine des Anges, voùs êtes aussi la nôtre ; 
recevez-nous à foi et hommage. En cette 
journée où le premier élan de votre âme très 
sainte fut pour le Seigneur, le pren1ier sourire 
de vos yeux pour les fortunés parents qui 
vous mirent au monde, daisne la bienheureuse 
Anne nous admettre à baiser à genoux votre 
main bénie, toute prête déjà aux divines lar
gesses dont elle est la dispensatrice prédes
tinée. Et n1aintenant grandissez, douce enfant; 
que vos pieds s'affermissent pour briser la tête 
du ~erpent maudit, que vos bras prennent force 
pour porter le trésor du monde: l'ange et 
l'homme, toute la nature. Dieu Père, Fils. 
Esprit-Saint, sont dans l'attente du moment 
s~lennel où. Gabriel P?urra s'envoler des 
cieux, vous saluant pleine de grâce et vous 
apportant le message de l'amour . 

• 



LE DDl.\'.\CIIE 

. ' 
DA1'S L OCTAVE DE L.\ ::,;.\Tl\'ITE. 

LA FÊTE 

J)ü TRES S:\l:'.\T :'.\0~1 DE ~1ARIE. 

1.-.:,;~ 1 , \' T le 110111 de la Vierge était 
t, -~ . ~ Jfarie 1, Disons aussi.q~elg~c 

« r ;.~ - chose de ce non1 qui s1gn1he 
-;15; étoile de la mer ; il convient 
· ~ pleinement ~1 la ~1ère de Dieu. 

Con1n1e l'astre é1net son 
rayon, ainsi la \'ierge enfanta son fils; ni le 
rayon n'amoindrit la clarté de l'étoile, ni 
!'Enfant la ,·irginité de la ~!ère. Noble étoile 
qui s'est le,·ée de Jac(,b, et dont le ravon 
illumine le nlonde, resplendissant aux ciéux, 
pénétrant l'abîme, parcourant toute terre: 
il échauffe plus les ân1es que les corps, il 
dessèche le vice et tëc:onde la vertu. Oui, 

1. l.t•c. J· "!.ï. 
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donc ; i\1arie est bien ! 'astre éclatant et sans 
pareil guïl fallait au-dessus de la 1ner iin-
1nense, etincelante coin n1e elle l'est de mérites, 
nous éclairant des exemples de sa vie. 

,, 0 qui que yous soyez qui, dans le flux et 
reflux de ce siècle, avez conscience de 1nar
cher n1oins sur la terre ferme qu ·au milieu 
Jes te1npêtes et des tourbillons, ne détachez 
pas les yeux de l'astre splendide . si vous ne 
,·oulez être englouti par l'ouragan. Si s'élève 
la bourrasque des tentations, si se dressent les 
écueils des tribulations, regardez l'étoile, 
appelez Iv1arie. Si yous êtes ballotté par les 
flots de la superbe ou de l'a1nbition, si par 
ceux de la calomnie ou de la jalousie, regardez 
!·'étoile, appelez Marie. Si la colère, ou l'ava
rice, ou l'attrait de la chair viennent à 
soulever la nef de l'âme, tournez vers ~larie 
les yeux. Trou blé de l'énormité de vos crin1es, 
honteux de vous-même, tremblant à rap
proche du terrible jugement, sentez-yous se 
creuser sous vos pas le gouffre de la tristesse 
ou l'abîme du désespoir? pensez à !\larie. 
Dans les dangers, dans l'angoisse et le doute, 
pensez à J.vlarie, invoquez w1arie. 

« Qu.elle soit sur vos lèvres sans cesse, 
qu ëlle soit toujours en votre cœur; in1itez
la, pour vous assurer son suffrage. La suivant, 
vous ne déviez pas ; la priant, ,·ous ne déses
pérez pas; pensant à elle, yous ne sauriez 
vous égarer. Soutenu par elle, vous ne tom
bez pas ; couvert par elle, vous ne craignez 
pas ; guidé par elle. nulle lassitude à re
douter : celui qu'elle favorise arrive au but 
sûrement. Et ainsi expérimentez - vous en 
vous - 1nême le bien fondé Je cette parole 
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que le 110m de la Vierge était i\1 arie •. 11 

Ainsi s'exprirne aujourd'hui pour l'Eglise 
le dévot saint Bernard. Mais l'explication si 
pieuse qu'il donne du très saint nom de la 
~1ère de Dieu, n'épuise pas le sens de ce no1n 
béni; complétant l'abbe de Clairvaux, saint 
Pierre Chrvsologue dit de même dans l'Office 
<le la nuit:« Marie en hébreu signifie Dame 
ou Souveraine; en effet, l'autorité de son Fils, 
Dominateur du inonde, la constitue Souve
raine, de fait et de nom. dès sa naissance»~. 

NOTRE D .. u1E : tel est bien le titre qui lui 
convient en toutes manières, comme celui 
de NOTRE SF.1G;,.EuR à son Fils; base doctrinale 
de cc culte d'hyperdulie dont les honneurs 
sont pour elle seule, au-dessous de cc Fils 
qu'elle adore avec nous, au-dessus des servi
teurs que l'angélique et l'hu1naine nature:
ont pour fin de donner au Dieu dont elle est 
la ,\1ère. Au non1 de Jésus tout genou fléchit 3. 

au nom de Marie toute tète s'incline ; et bien 
que le premier soit le seul da11s lequel nous 
puiss1011s être sauvés•, le Fils ne souffrant 
pas d'aller j a1nais sans la i\lèrc, ni Je ciel ne 
sépare leurs deux non1s dans ses chants, ni 
la terre en sa confiance, ni l'enfer dans son 
épouvante et sa haine 

Il était donc dans l'ordre de la Providence 
que le culte spécial de l'adorable non1 de Jésus, 
dont Bernardin de Sienne fut au xv• siècle l'a-

'"J' ,. 

1. Lecon~ du deuxiëme ::-.:octurnc Je l:i fê1e, ex 
BERNARD. Homil. Il super :\lissus est. - '.?. Pr.ne 
CHR\'S. Sermo c:xu1, de Annuntint. Homélil! ,lu 
troisiëme :s'octurnc. - 3. Philipp. 11, 10. - -i· .\.:t, 
IV, 1 '.?. 
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pôtre, entraînât comme simultanément celui 
du nom de la Vierge très sainte. En I S 1 3, une 
église d'Espagne, celle de Cuenca, célébrait 
la première, avec approbation du Siège apos
tolique, une fête particulière en l'honneur de 
ce dernier, alors que les instances de !'Ordre 
<le saint François n'avaient point encore 
obtenu privilège semblable en ce qui con
cernait le nom du Sauveur: la mémoire de 
ce noin sacré incluse dans la solennité de la 
Circoncision, au jour où il fut donné par 
l'ordre du ciel, semblait suffire à la prudente 
réserve des Pontifes ron1ains. Ainsi, et pour 
le 1nême motif, en fut-il de nouveau, lorsque 
les fêtes spéciales des deux noms augustes 
passèrent du calendrier des églises particu
lières à celui de l'Eglise universelle : l'ins
titution définitive de la fête du Très saint 
Nom de Marie remonte à l'année 1683, celle 
<le la solennité du Très saint Nom de Jésus 
ü l'année 1721. 

Or, combien NOTRE DAlIE justifie son beau 
nom en participant à l'e1npire effectif, à la 
principauté militante du Roi des rois, c'est cc 
qui ressort des circonstances auxquelles nous 
devons l'allégresse de ce jour; c'est cc gu'at
testcnt et la ville de Vienne sauvée du Crois
sant contre toute espérance, et le Vénérable 
Innocent XI faisant de cette fête le monument 
de la reconnaissance universelle pour la libé
ratrice de l'Occident. Mais il convient de 
laisser, sinon le récit, du 1noins une n1ention 
plus explicite de la glorieuse délivrance au 
douze septe1nbre, dont elle fut l'honneur. 

---
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A LA ~1ESSE. 

D A:-JS l'introït, avec l'Eglise, saluons la douce 
enfant dont le no1n nous présage aujour

d'hui la puissance; tous les grands, rois, pon
tifes, séraphins, imploreront son sourire; 
mais les vierges formeront sa suite bienheu
reuse 1, chantant le cantique qu'elle:. seules 
pcu..-cnt chanter 2. 

1:-.TROÏT. 

\
7 l'L1'l:)I tuum depre

cabunt ur omnes divi
tes plebis : adducentur 
Rec:1 virgines post eam: 
proximœ' ejus adducentur 
t ibi in lœtitia et exsulta
tione. 

Ps. Eructavit cor 
meum verbum bonum : 
Jico ego opera mea. Regi. 
Gloria l\atri. \ ultum 
tuum. 

Tous les puissants de la 
terre imploreront votre 

regard .. \. votre suite vien
dront les chœurs des vierges. 
\'OS compagnes ; elles seront 
présentées au Roi dans la 
joie et l'allégresse. 

Ps. '.\lon cœur a proféré 
une parole excellente ; c'est 
au Roi que je dédie mes 
chants. Gloire au Père. Tous 
les puissants. 

Joie des Anges, frayeur des démons, le non1 
de .Marie protège l'ho1nn1e contre les n1aux 
sans no1nbre de cette terre et le soutient dans 
la route qui conduit au ciel. Puisse la prière 
de l'Eglise, dans la Collecte, nous obtenir de 
n1ettre à profit pleinernent un tel secours. 

COLLECTE. 

C O:S.:CEDI::, qu:l!sumus O A:-1!, la joie que goùtcnt 
omnipotcns l>cu,;: vos fidèles sous le ~om 

ut fideles tui, qui sub et la protection de la tri,s 

1. Psalm. XLI\". - :? •• \pue, x1,·, 3--4. 
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sainte Vierg-e 11arie, accor
dez-leur, Dieu tout-puis
sant, d'être délivrés de toùs 
maux sur terre et de mériter 
de parvenir aux joies éter
nelles des cieux par son in
tercession m:iternelle. Par 
Jésus-Christ. 

sanctissimœ \' i r gin i s 
'.\lariœ i'\omine et pro
tectione lœtantur; ejus 
pia intercessione, a cun
ctis malis liberentur in 
terris, et ad gaudia reter
na pervenire mereantu1 
in cœlis. Per Dominum. 

On fait ,némoire du Dimanche corres
pondant par la Collecte de ce Dimanche. 

ÉPÎTRE. 

c.ture du livre de la Sa-
gesse. EccLJ. xxn·. 

J ',H comme la vif!ne donné 
des fleurs au parfum suave, 

et mes fleurs se transforment 
en fruits d'honneur et de 
g-loire. Je suis la mère du 
bel amour, de la crainte. de 
la science, de la sainte espé
rance. En moi réside toute 
grâce de conduite et de vérité, 
toute espérance de vie et de 
vertu. Venez à moi, vous 
tous qui me désirez, et rem
plissez-vous de mes fruits ; 
car mon esprit est plus doux 
que le miel, ma possession 
l'emporte sur les plus ex
quises suavités. ;',.la mémoire 
vivra dans la suite des siècles. 
Ceux qui me mangent auront 
encore faim, ceux qui me 
boivent auront encore soi( 
Celui qui m'écoute ne sera 
pas confondu, et ceux qui 
travaillent pour moi ne péche
ront pas. Ceux qui me font 

Lectio libri Sapientiœ. 
Eccu. xxn·. 

EGO quasi vitis fructi
ficavi suavitatem odo

ris : et flores mei, fructus 
honoris et honestatis. 
Ego mater pulchrœ di
lectionis, et timoris, et 
agnitionis, et sanctœ 
spei. In me gratia omnis 
viœ et veritatis, in me 
omnis spes vitœ et virtu
tis. Transite ad me. om
nes qui concupiscitis me, 
et a generationibus meis 
implemini: spiritus enim 
meus super me! <lulcis, 
et hrereditas mea super 
me) et favum. '.\lemoria 
mea in generationes sre
culorum. Qui edunt me, 
adhuc esurient, et qui 
bibunt me, adhuc si tient. 
Qui audit me, non con
fundet ur : et qui operan
tur in me, non pecca
bunt. Qui elucidant me, 
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vitam œternam 
bunt. 

habe- 1 connaître auront la vie éter
nelle. 

T ouTES les corn plaisances du ciel, toutes 
les espérances de la terre, se fixent sur le 

berceau où Marie dort, tenant en éveil pour 
Dieu son cœur 1, La Sagesse s'applaudit :2 : 

par la bienheureuse enfant d'Anne et de Joa
chim, les préférences que son amour avouait 
à l'origine du monde sont déjà justifiées; 
à tout Jamais ses délices seront d'être avec 
les enfants des hommes 3. Sa vigne de choix, 
la vigne du Pacifique. est devant nous .f., 

annonçant par ses fleurs en1bau1nées la grappe 
divine dont le suc, exprimé sous le pressoir, 
fécondera toute âme, enivrera la terre et les 
cieux. 

L'Eglise ne se lasse pas de revenir, au Gra
duel, sur la virginale maternité qui donna 
Dieu au monde et fit la grandeur de ;\larie. 

r.RADUEL. 

BENEDICTA et venera
bilis es, Virgo .:\la

ria : qu:e sine tactu pudo
ris inventa es mater 
Salvatoris. 

f. Virgo Dei Genitrix, 
quem totus non capit or
his, in tua se clausit 
,·isccra, foetus homo. 

Alleluia, alleluia. 
f. Postpartum, Virgc,, 

Vous êtes bénie et digne Je 
toute vénération, Viérge 

:\tarie, qui, sans la moindre 
souillure, êtes devenue mère 
du Sauveur. 

t. Vierge mère de Dieu. 
celui que ie monde entier ne 
saurait contenir s·est enferm~ 
dans votre sein, s'y faisant 
homme . 

.\lleluia, alleluia. 
't. .\prês votre enfante-

1. Cant. , .. :?. ·- :?. Eccli. xx1v, 1. -· :1. Pro,·. v111, 
31. - .i. C:int. YIII, 11-1:!. 
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ment, o Vierge, vous êtes 
demeurée pure : Mere .de 
Dieu, intercédez pour nous. 
Alleluia. 

inviolata permansisti : 
Dei Genitrix, intercede 
pro nobis. Alleluia. 

ÉVA:SGILE. 

La suite du saint Evangile 
selon saint Luc. CHAP. 1. 

E :-. cc temps-là, L\nge 
Gabriel fut envoyé de 

Dieu dans une ville de Gali
lée appelée Xazareth, à une 
vierge mariée à un homme de 
la maison de David, nommé 
Joseph ; et le nom de la 
vierge était :\lnrie. Et !'Ange. 
étant entré où elle était, lui 
dit : Salut, ô p!eine de 
grâce ! le Seigneur est avec 
vous : vous êtes bénie entre 
les femmes. Elle, l'a\·ant 
entendu, fut troublée de· ses 
paroles, et elle pensait en 
elle-même quelle pouvait être 
cette salutation. Et !'Ange 
lui dit : ~e craignez point, 
:Marie : car vous avez trouvé 
grâce devant Dieu : voici que 
vous concevrez dans votre 
sein. et vous enfanterez un 
fils, et vous lui donnerez le 
nom de Jésus. Il sera g-rand, 
et sera appelé le Fils du 
Tres-Haut ; et le Seigneur 
Dieu lui donnera le trône de 
David son pére ; et il régnera 
éternellement sur la m'aison 
de Jacob : et son règne 
n'aura point de fin. Alors 

Sequentia sancti Evan
gelii secundum Lu
cam. C,,r. 1. 

I !'. illo tempore : :\lis
sus est Angelus Ga

briel a Dco in civitatem 
Galilœre, cui nomen 
::'.\azareth, ad virginem 
desponsatam viro, cui 
nomen erat Joseph, de 
domo David : et nomen 
virginis, l\laria. Et in
gre0ssus Ângel us ad eam, 
dixit : Av~, gratia pic
na ; Dommus tecum : 
benedicta tu in mulieri
bus. Qua: cum audissct, 
turbata est in sermonc 
ejus : et cogitabat quali,; 
esset ista salutatio. Et 
ait Angel us ci : Ne ti
meas, \laria : invenisti 
cnim ,g:ratiam apud 
Deum. Ecce concipies in 
utero, et .Paries filium : 
et vocab1s nomen cjus 
Jesum. Hicerit magnus: 
et Filius Altissimi voca
bitur. Et dabit illi Do
minus Dcussedem David 
pat ris ej us : et reg na bit 
in domo Jacob in œter
num; et rcgni ejus non 
erit finis. Dixit antcm 
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Maria ad Angelum : 
Quo1;1odo . fiet istud ? 
quon1am v1rum non co
Q'nosco. Et respondens 
:\ngel~s. dixit ei : Spi
ritus :Sanctus superve
niet in te ; et Yirtus Al
tissimi obumbrabit tibi. 
ldeoque et quod nasce
tur ex te sanctum. \'Oca
hitur Filius Dei. Et ecce 
Elisabeth cognata tua : 
et ipsa concepit filium in 
senectute sua. Et hic 
mensis sextus est illi. 
quic vocatur sterilis : 
quia non erit impossibile 
apud Deum omne \'er
bum. Dixit autcm Ma
ria : Ecce :mcilla Do
mini : fiat mihi secundum 
vcrbum tuum. 

\tarie dit à l',\nge: Comment 
cela se fcra-t-il ?'c:ir je ne con
nais point d'homme. Et 
l'.\nge lui répondit: L'Esprit
Saint surYiendra en Yous, et 
la vertu du Très·Haut \'ous 
couvrira de son ombre. C ·e~t 
pourquoi le fruit s:iint qm 
naîtra de \'OUS sera appelé le 
Fils de Dieu. Et voilàqu'Eli
s:ibeth votre parente a conçu. 
elle :iussi, un hls dans sa vieil
lesse : et ce mois est le sixième 
de celle qui était appelée 
stérile : car rien n'est impos
sible à Dieu. Et \tarie dit : 
Voici l:i sen·ante du Sei
gneur : qu ÏI me soit fait 
scion votre parole. 

C 0

EST ici la plus solennelle ambassade dont 
l'histoire angélique ou humaine ait gardé 

le souvenir; elle montre en ~1aric cc qu'indique 
son nom, la ~1aitresse du inonde. Le plus 
haut intérêt qui puisse concerner l'hun1ariité 
présente, passée ou future, les célestes hiérar
chies, Dieu lui-même, s·agite entre le 'frès
Haut et la vierge de Nazareth cxclusi,·en1ent, 
conunc avant seuls titre, d'une part pour 
proposer, ·de l'autre pour accepter, des deux 
pour conclure. L'ange n'est qu'un 1ncssagcr: 
l'ho1nmc est a,·cc lui dans l'attente : !\tarie 
contracte a\'CC le Créateur, au no1n Je l'hotnme 
et de l'ange comme au sien propre, au 110111 
du n1011de entier qu 'clic représente et qu'elle 
domine de sa suré111incntc principauté. 
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Salut donc à la Reine en son jour natal ! 
salut à .Marie ! Qu'cllc-n121ne, au Sacrifice, 
présente pour son peuple à Dieu notre 
offrande. 

OFFERTOIRE 

J E vous salue, :\.larie, pleine 
de gràce; le Seigneur est 

avec vous ; vous êtes bénie 
entre les femmes, et le fruit 
de vos entrailles est béni. 

AYE, .\laria .. gratia 
plena : Dominus te

cum : benedicta tu in 
mulieribus, et benedictus 
fructus ventris tui. 

Obtenons que l'intercession de Notre Daine 
et la miséricorde divine éloignent de nous tout 
cc gui ferait obstacle à l'efficacité du Sacrifice 
préparé sur l'autel. 

SECRl~TE. 

Q CE par Yotre miséricorde 
et l'intercession de la 

bienheureuse i\larie toujours 
vierge, Seigneur. cette obla
tion nous concilie paix et 
prospérité pour la vie pré
sente et l'éternelle. Par Jésus
Christ. 

'T'( t:,I, Domine, prop1-
1iatione, et beat:-e 

i\larire semper Yirginis 
intercessionc, ad perpc
tuam atq,ue prœsentem 
hrec oblat10 nobis profi
ciat prosperitatem. et 
pacem. Pcr Dominum. 

On fait nzémoil'e du Dimanche 
La Préface est la 1nême que celle du hui

tième jour de septembre, si cc n'est qu·au 
lieu de i,z Nativitate, en la 1.Vativité, on dit 
in festivitate, en la fête de la bienheureuse 
l\Iaric toujours vierge. 

Sous l'influence du breuvage des l'vlystèrcn 
divins, félicitons ln vigne auguste gui nous 
le promettait tout ü l'heure en !'Epitre. 
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co:1n1u;-;10N. 

B EATA viscera :\lari:c 
Virginis, quœ por

taverunt œterni Patris 
Filium. 

R IENHEUREUSES les entrail
les de la Vierge l\1arie, 

9ui ont porté le Fils du Pére 
eternel . 

La Postcommunion proclame l'universalité 
du patronage de Marie; daigne le Seigneur 
nous accorder de l'expérimenter toujours ! 

POSTCOlOIU.SIO.S. 

S UltPTIS, Domine. salu
tis nostr:c subsidiis : 

d.a quœsumus! b~at.œ :'\la
nre semper nrginrs pa
trociniis nos ubique pro
tegi, in cujus ,·enera
t ione hœc tu:r obtulimus 
majesta1i. Per Dominum. 

N ous venons, Seigneur, de 
goüter l'aliment du 

salut ; c'est en !"honneur de 
la bienheureuse Marie tou-. . 
Jours vierge que nous avoni:. 
présenté nos dons à votre 
majesté : accordez à notre 
prière d"éprouver en tous 
lieux sa protection sur nous. 
Par J ésus-Chris1. 

On ajoute la Postco111111union du Dirnanche 
correspondant, et l'Evangile de cc m~nll.: 
Dimanche tient lieu, à la fin de la ~!esse, de 
celui Je saint Jean. 

-.ot--

.\ \"ÊPRES. 

L i;s V~prcs sont celles du C:01n1nu11 des tètes 
de Notre Daine pendant l'année. 

1 \ , .. 1 .. D t.'lt c~~et 
· ' ·' · Rex in 

accubitu suo, narJus mca 
JeJit oJorem suavitatis. 

... p t:XD.iXT guc le 
I. .\:-,; 1. Roi était ~ur 

s:i couche, mon parfum :1 

Jonné ,on oJeur. 
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Psaume c1x. Dixit Dominus, page 45. 

:?. ANT. 5.1. main gauche 
est sous ma 

tête, et sa droite m·embras
sera. 

z. ANT. L·EVA ejus 
sub ca-

P.Îte meo, et dextera 
1llius amplexabitur me. 

Psaume cxn. Laudate pueri,page -+9· 
" ·\ST JE ~uis noire, 
::,. • · · mais be 11 e, 

filles de J érus;;lem ; c'est 
pourquoi le Roi m·a aimée et 
m·a introduite en sa chambre 
nuptiale. 

3 \ '"T N IGRA sum, 
· " " · sed for

mosa, filiz Jerusalem 
ideo dilexit me Rex, et 
introduxit me in cubi
culum suum. 

Psaume cxx1. Lretatus sum, page 186. 

• \NT. L 0 Hl\"ER~stenfin 
4 ' passe; les 

pluies ont cessé et se sont 
éloignées : levez-vous, ma 
bien-aimée, et venez. 

\ . j ,\~I hiems 
4· • NT. transiit . 

imber abiit, et recessit · 
surge arnica mea, et 
\"COI. 

Psaume cxxv1. i\isi Dornin us, page 187. 

5. ,\:-T. y ous êtes belle 
et suave en 

vos délices, sainte .Mère de 
Dieu. 

- sr ECI OS.\ 
:, .• \:ST. facta es 

et suavis in deliciis tuis. 
sancta Dei Genitrix. 

Psaume cxLv11. Lauda Jerusalem, page 188. 

Le Capitule et l'Hymnc sont les mê1nes que 
page 189. 

y D.UG:SEZ m'admettre 
. · à vous louer, Vierge 

sainte. 
fll. Donnez-moi force contre 

v0:s ennemis. 

V DIG:SARE me !au
. · <lare te, Virgo 

sacr:ita. 
le. Da mihi virtutem 

contra hastes tuos. 
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A7'TIE:-::-E DE 1\lagnijicat. 

BEATA)! me dicent ·1· OUTES les génération.: 
omnes generationes. m'appelleront bienheu

quia ancillam humilem reuse, parce que Dieu a re
respexit Deus. gardé son humble servante. 

Le Cantique Jlagni_ficat, page 53. 
L'Oraison, page 2 16. · 
On fait ensuite ménzoire du Dirnanche. 

Q 1-l..\RJE, nous vous dirons avec Ansehne de 
Cantorbérv, votre client fidèle : Par le 

nom de votre Fils aimé, accordez-nous d'avoir 
toujours mémoire de votre nom très suave ; 
qu'il soit le très doux aliment de nos âmes ; 
qu'il soit avec nous dans le péril, qu'il soit 
avecnous·dans l'an&oisse, qu'il soit pour nous 
le commencement <le toute joie t. 

I. AxsEL)t. Oratio XLIX, <J/. XLVIII. 
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DEUXIÈ~IF: JOUR 

D.-\;\;S L'OC IA\'I~ DE LA NATl\.111~. 

Il 
,uso:-s z.·1zommc à notre image et 1·cs-
sembla11cc 1. « Et Dieu fit l'ho1n1nc; 
il le n"!odcl~, dit T~rtullicn, à I_ïn1agc 
de Dieu, a savoir du Christ. La 

grande chose que de façonner ce lin1on ! Dieu 
s·y absorbe; il en fait J'œuvrc de sa n1ain et 
de son cœur; conseil, sagesse, providence. 
an1nur surtout, en tracent les lignes. Car dans 
chaque Iinéa111ent de cette bouc qu'il ajuste, 
il a en pensée le Christ qui doit se faire 
ho1n1nc. Revêtu de Fin1agc du Christ it venir, 
cc Ii1non n'est pas seulc1nent J'œuvre de Dieu, 
111ais encore son gage 2. » 

Dites du premier Adam formé par Jéhovah 
de la terre, corn bien plus vérita bler11cnt ces 
paroles ne s'appliquent-elles pas à la !\1ère 
de l'Homme-Dieu, en ces jours où Celui qui 
bientôt naîtra d'elle préside à sa croissance ! 
Co1111ne Dieu, il met en clic par provi5ion à 
cette heure cc qu'il \'eut y prendre. Or. en tant 
qu'hom111e, il doit recevoir d'elle, avec son 
corps sacré, tout cc qu'il est dans la loi de 
nature que les enfants tiennent de ceux qui 
leur donnent le jour : dispositions et qualités 

1. Gcn. I, ::?IÎ, - ::?. TE1nT1,1.. De rcsurrcct. can11s, 
\'!. 
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n.::,;ultant de la co1nptexion physique, traits 
du Yisagc, 111anières J·~tre, habitudes acquises 
dïrnitaiion enfantine ou d'éducation du prc-
1nier àge : c·cst l'ineffable condescendance de 
Celui 'qui, sachant tout de science infuse, 
veut cependant passer comme nous par l'ap
prentissage de la vie. Jésus ne doit avoir que 
ilarie pour principe de son être ici-bas; nul 
fils ne tiendra de sa mère autant que lui de 
la sienne 1. 

En retour, nulle créature ne sera si conforme 
:1 Jésus dans l'ordre de la grâce, que celle 
dont lui-même aura pris de cette sorte la 
ressemblance immédiate en celui de nature; 
et c·est en raison du degré de conformité avec 
lï1nage de cc Fil~ de sa prédilecti~n, dit saint 
Paul ;1, que le Pc:rc qui est aux cieux donne 
son an1our ~1 toute créature. 

Cornbicn donc, ù J\laric, n'~tes-vous pas 
ain1ée ! Déjà se trahit en vos traits si doux la 
noblesse de cette fille du Roi dont toute la 
gloire est d'au dedans, sous les franges d'or et la 
variété des ornc1nents qui l'cntourent3: dons 
1nultiplcs de l'Esprit-Saint, relc,·ant la grâce 
et la beauté qui, de par Dieu, composent dès 
le berceau votre diadème. Ainsi s'expri1nc .\n
dré de Crète en cc jour. !t avec lui, nous vous 
disons : « Salut, médiatrice de la loi et de la 
grâce, sceau de l'ancienne et de la nouvelle 
alliance, lumineuse plénitude de toute pro
phétie, somn1aire de la vérité révélée, livre 
vÏ\·ant et immaculé du Dieu \'erbe, où, sans 
écriture et sans formules, le Verbe Dieu qui 

1. I.e Tcmp~ :ip. la Pcntc.:ôtc, t. IV. y. 51-i~. -
'.!. Rvm. \ 111, '.!l). - 3. P,alm. :\LI\·. 1,J-1:>. 
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le con1posa se lit tous les jours. Salut, pré
mices de notre régénération, fin des pron1esses 
et des prédictions divines, sanctuaire pro1nis 
par Dieu à sa gloire, libératrice annoncée aux 
nations t ! » 

L Es Grecs font aujourd'hui mén1oire si)é
ciale des bienheureux parents de ~lai·ie. 

Hier déjà, les .Ménées redisaient en toutes n1a
nières la reconnaissance qui leur est due par 
toute créature en ces jours ; nous leur en1-
prunterons ces quelques tr:1its, cueillis pann1 
bien d ·au trcs. 

)IE:-SIS SEPTE)IBRIS DIE \"Ill. 

Q t.:E le ciel tressaille, que 
la terre soit dans l'allé

gresse; ~ar le ciel. de J?ieu. 
car son epouse nait auiour
d'hui sur la terre. Comme 
elle en avait eu la promesse, 
la stérile allaite une enfant ; 
;\larie fait la joie de son père 
Joachim, qui dit : A moi la 
branche où fleurit le Christ, 
fils de David! 

Anne mi:.intenant peut dire 
au Seigneur : Vous avez 
exaucé mes prières, en me 
donnant pour fruit dans ce 
jour celle qui a été prédes
tinée entre les femmes de 
toutes les 12"énérations p'Jur 
être votre :\lêre sans ta::he. 

E xst·LTt:T ccclum. l~te
tur terra; qu1ppe 

Dei cœlum, sponsa Dei. 
J?_artu in terra edita est. 
~terilis infantem :\la
nam ex reprom1ss1one 
lactat, gaudetque P-ro 
partl! Joac~im : :\lihi, 
1nqu1ens, virga nata est. 
ex qua g-erminavit flos 
Christus ex radice DaviJ. 

Exaudisti , Domine, 
preces meas, Anna dicat. 
mihi hodie fructum eam 
prœbens, qu:.e ex cunctis 
generationibus atque fe
minis prœfinita est inte
merata :\later tua. 

I .. \:-:on. CnET. ln :\"ativit. Deiparx Orntiu 1,·. 
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Eva hodie damnationc 
absoluta est, .\dam item 
absolu tus ab antiqua ma
ledictione, damans in 
tua nativitate, immacu
lata: ln te sumus a morte 
redempti. 

,\udio David tibi con
cinentem : _\dducentur 
virgine~ post te, addu
centur an templum Re
gi, ; ipseque, conser~a 
cum eo ,·oce, Reg1s 
filiam celebro canticis. 

Steriles, animœ infe
cundx, adeste festinan
ter ; nam ,\nna multa 
nunc proie 2"audet. ::\la
tres, choros ~ ducite cum 
::\latre [)ei. 

Res stupenda : fon<; 
vitœ de sterili nascitur. 
Gaude, Joachim : non 
enim tui similis inter 
patres, per quem data est 
nobis virgo Deum susci
piens, tabernaculum di
vinitatis, mons sanctus. 

Exsultate, populi : lu
cis thalamus e ventre 
prodiit ; porta orienta
lis, hodie genita, ingres
sum magni prœstolatur 
,acerdolls, ad salutem 
animarum nostrarum. 

Eve aujourd'hui voit rcvi
ser sa sentence; ,\dam est 
relevé Je la malédiction d'au
trefois, et il s'écrie à votre 
naissance, ô immaculée : En 
vous nous sommes rachetés 
de la mort. 

J'entends David chanter 
qu'à votre suite ,·iendront les 
vierges, pour être présentée, 
dans le temple du Roi ; et 
moi aussi, unissant ma voix 
à la sienne, je célèbre la fille 
du Roi dans mes chants. 

Venez, stériles, âmes infé
condes : ,\nne a maintenant 
nomt-reuse descendance. 
\' ous, mères, menez des 
chœurs avec la ::\lére de Dieu. 

Prodige! de la stérile nait 
la source de la vie. Réjouis
toi, Joachim : tu n'as pas de 
,cmblable entre les père,: 
par toi nous est donnée la 
vierj!'e en qui lJieu descend. 
le t~bernacle de la di,·initè, 
la montagne sainte. 

Tressaillez. peuples : la 
chambre nuptiale de la lu
mière e,t app:uue. sortant du 
sein d'une mère : la porte 
orientale. aujourd·hui engen
drée, attend l'entrée du Grand 
J>rètre qui vient sauver nos 
~,mes. 



LE X SEPTE:\IBRE 

<:;\INT '.\i(C()L.l.'.; J»E TOI..F:"ITI'\:(). 

co:--FESSEUR, 

m
ARIE enfant sourit au lis dont fait 
hommage à son berceau le repré
sentant d·un grand Ordre. Ad111is 
dans la fan1ille religieuse des Ern1i

tes de Saint-Augustin au moment où elle se 
groupait et se constituait sous la direction du 
Vicaire du Christ, Nicolas 1nérita d'en être le 
thaun1aturge. Quand il mourut, en r 3o5. l'exil 
d'Avignon con1mençait pour les Pontifes 
romains; sa canonisation, retardée près d'un 
siècle et den1i par les troubles de ces te1n ps, 
1narqua la fin des lamentables dissensions 
qui suivirent ]'exil. 

La paix perdue depuis tant d'années, la 
paix dont desespéraient les plus sages: c'était 
l'ardente prière, la solennelle adjuration 
d'Eugène IV, lorsque. au soir d'un laborieux 
pontificat, il confiait la cause de l'Eglise à 
l'humble serviteur de Dieu placé par lui sur 
les autels. Ce fut, au témoignage de Sixte
Quint 1, le plus grand des miracles de saint 
Nicolas; 1niracle qui. porta ce dernier Pontife 
à ordonner la célébration de sa fète sous le rit 

1. S1xTI \·, Con,t. Sancla Romana unin:rsalis Ec
cl..:~ia. 
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double, en un ten1ps où pareil honneur était 
plus rare qu'aujourd"hui sur le Cycle. 

"'\ 

Lisons le récit, sin1ple con11ne sa vie; consa
cré ;\ la n1émoire du bienheureux. 

N ICOL.\U!', Tolentinas 
a diuturno illius 

civitatis domicilio appel
latus, in oppido sancti 
Angeli in Pireno est 
natus piis parentibus : 
qui _liberoru!11 desiderio 
8Jr1um ,·ot1 causa pro
fccti, ibique a sancto 
Nicolao de fut ura proie 
confirmati, quem susce
perunt filium de illius 
nomine appellarunt. ls 
ab infantia multarum 
virtutum, sed abstinen
tix in I'rimis specimen 
dedit. :'\am :mno vix 
septimo. beatum ip~um 
:'\1colaum imitatus. com
pl_ures hebJo_mad:c dies 
1e1unare cœp1t, eamque 
postea consuetudinem re
tinuit, solo pane et aqua 
content us. 

A DVLTA ~tate jam clc
ricali militiœ ad

scriptus, et canonicus 
factus, cum quodam die 
concionatorem Ordinis 
Eremitarum sancti .\u
g-u,tini de munJi con
tcmptu Jicentem auJi,
sct. co sermone inllam
matu,, statim cum,lcm 

N !COL.AS de Tolentino. ainsi 
appelé du nom de la 

ville où il demeura davan
tage, .était né de parents 
pi~ux au bourg- de Saint
Ange dans la l\larche d'An
cone. Le désir d'avoir des 
c:nfants ayant conduit par 
suite d'un vceu à Bari son 
përe et sa mère. ils y reçurent 
de saint Nicolas l"assurance 
quïls étaient exaucés : d'où 
le nom quïls Jonnërent en
suite à leur fils. Parmi les 
nombreuses vertu:< dont dès 
!"enfance il fut k moJèlc. 
brilla surtout l"abstinence ; 
àgë Je sept ans à peine. ;1 
l"cxcmple de son bienheureux 
patron. il commença de 
JCÎmer plusieurs jours de lu 
semaine, coutume qu"il garda 
depuis, se contentant de pain 
et d'eau. 

D lJ.\ inscrit Jan~ la mili.:c 
cléricale et chanoine. il 

était jeune encore, lorsqu'en
tendant un pr.idicateur de 
l"OrJre des Ermites de S.iint
,\ugustin parler sur k m.:
pris du monde, il fut tclk
ment embrasé J.: son Ji-cour~ 
quïl entra a~tssit.,'•t Jan~ cet 
Ordre. On 1 ~ nt observer 
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une forme si parfaite de vie 
religieuse, qu'il était la !ti
mière de tous en charité, 
humilité, patience et toutes 
vertus, ne portant qu'un 
habit grossier, matant son 
corps par les disciplines et 
les chaines de fer, s'abstenant 
de chair et de presque tous 
mets. 

MALGRÉ les embûches de 
Satan qui cherchait à le 

troubler en diverses manières 
et parfois l'accablait de coups, 
il ne rehichait rien de son 
zèle pour !"oraison. Enfin, 
durant les six mois qui pré
cédèrent sa mort, il entendit 
chaque nuit les concerts des 
Anges ; c'était l'avant-goùt 
des joies du paradis, et 
pénétré de leur douceur, il 
redisait souvent le mot de 
!'Apôtre : Je désire de mou
rir et d'être avec le Christ. 
Son désir s'accomplit le 
quatre des ides de septembre, 
ainsi qu'il !"avait annoncé aux 
frères. 11 fut, après comme 
avant son trépas. illustré par 
beaucoup de miracles : les
quels. ayant été reconnus 
canoniquement , le Pape 
Eugène IV le mit au nombre 
des Saints. 

Ordinem est ingressu~. 
In quo tamexactamreli
giosœ vitœ rationem co
l uit. ut aspero vestitu, 
verberibus et ferrea ca
tena corpus domans. 
atque a carne et omni 
fere obsonio abstinens, 
caritate, humilitate, pa
tientia. cœterisque virtu
tibus aliis prrelucerct. 

O RA!'.DI assiduum stu
dium, quamvis Sa

tanre insidiis varie vexa
t us, et flagellis interdum 
cœsus, non intermittebat. 
Demum sex ante obitum 
mensibus, singulis nocti
bus angelicum concen
t um audivit, cujus suavi
tate cum jam paradisi 
gaudia prœgustaret. crc
bro illud .r\postoli rcpe
tebat : Cupio dissolvi, 
et esse cum Christo. 
Dcnique obitus sui diem 
fratribus prredixit, qui 
fuit quarto idus septem
bris. I\liraculis multis 
etiam post mortem cla
ruit, qui bus rite et ordine 
cognitis, ab Eugenio 
Papa Quarto in Sancto
rum numerum est rela
i us. 

S ERVITEüR bon et ridèle, vous êtes entré dans 
la joie de votre Seigneur. II a brisé vos 

liens; et Ju ciel où YOllS régnez n1aintcn:1nt, 
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vous nous répétez la parole qui fixa la sain
teté de votre vie n1ortelle : ~V'ai11ze1 pas le 
inonde, ni ce qui est dans le 111onde; ca1· le 
monde passe, et sa concupiscence avec lui 1. 

Combien est puis~ant pour autrui l'homme 
qui semble ainsi oublier la terre, c'est ce que 
fait assez voir le don qui vous fut départi de 
soula_ger toute 1nisèrc autour de vous, com1nc 
au sé1our des ames souffrantes; et le succes
seur de Pierre ne se trompait pas lorsque, 
\'OUS décernant les honneurs des Saints, il 
comptait sur votre crédit au ciel pour ramener 
dans les voies de la paix la socicté lonste1nps 
troublée. Puisse donc la parole du disciple 
bien-aimé que vous venez de nous red1n:, 
vraie scn1ence de salut, pénétrer dans nos 
ù1nes et v produire les fruits qu·clle produisit 
dans la ,·ôtrc : le détache1nent de ce qui ne 
doit pas durer toujours. l'aspiration vers les 
réalités éternelles. cette hu1nble si1nplicité du 
regard de l'ùrne qui pacitie l'existence et con
du~it à Dieu, cette pureté qui fit de vous ra1ni 
des Anges et le pn\'ilégié de ~larie. 

1, f JOIIA:S, Il, l:', lj, 



++++i~++++++++++i~+ 
LE XI SEPTEMBRE, 

QUATRiiDIE JOUR 

n.\:":S 1..·ocr.\VF DE LAN \T(\'tT(. 

« 1·ora; laissez-moi, car déjà l'at~ror~c m
nlITTE me, jani enim asce11dit au-

monte 1 : n c'est la parole qui mit 
tin, sur les bords du torrent, au duel 

de l'.\ugc et du patriarche .. \urore bénie, qui 
trio1npfie de Dieu ! ·Combien fut longue cette 
nuit durant laquelle l'humanité, que' figurait 
Jacob, avait lutté par ses supplications et ses 
pleurs 2 ! Depuis le péché, !'Ange des justices 
fermait l'accès de la vraie terre des promes
ses; c'était lui que l'ho1n1ne, pèlerin d'une 
patrie perdue, rencontrait partout se dressant 
sur la route dans l'inexorable résistance de 
ses revendications. Comn1ent l'inflexible a
t-il fléchi ? Corn ment, si su péri eu r en son être 
spirituel à notre nature boiteuse, parle-t-il le 
'pren1icr de cesser la lutte et s'avoue,t-il 
vaincu ? 

C'est que, puur l'.\nge con1nH.! pour Dieu, 
la torcc est dans la lu1nière. C'est que. rcst~e 
jusqu'ici dans la nuit profonde, la terre a 
soudain re~1voyé aux cieux plu~ de s_plendeurs 
que n'en uevcrsent tous les Cherubrns sur les 
Donlinations, les \' ertus, les Puissances, les 

. - r. .-.-.,...,...,..-,,..- -.-.,- .,,...,../".,..,- ,,,...,... .. -~ ... ,. 

1. Gcn. xxx11, :ili. - :!. Ost::. x11, 4. 
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Principautés, près desquelles l'homn1e était si 
petit naguère. C'est enfin que dans l'aube 
naissante, qui déjà le subjugue, !'Ange des 
justices prévoit le soleil 1nême, le Soleil de 
justice· qui se levant du sein de l'humanité 
va répondre pour elle. L'homme n'est plus un 
paria pour l'Ange; c'est Israël, le fort contre 
Dieu 1. Traiter avec lui n'est plus déroger; 
céder devant lui n'est point une humiliauon: 
l'a111·0,·e 1nontc. 

Soyez benie, ô vous dont la radieuse inno
cence relève jusqu·au trône de Dieu notre 
race proscrite. Alliés des Anges, nos adver
saires d'autrefois, nous ne serons plus qu·unc 
année dont vous serez la Reine. 

Aux honneurs rendus à la Reine du inonde. 
l'Eglise en ce jour associe deux frères que 

la 1nort pour le Christ éleYa sous Valérien de 
la condition servile aux premiers rangs <le la 
noblesse des cieux. Du ci1netière de Saint
Hermès où ils furent déposés sous des tissus 
d'or, Protus était depuis plus de n1ille ans 
ren\ré triomphalement dans les murs de la, 
Ville éternelle, lorsque, en l'année 18,+5, la 
découverte des ossements calcinés d'Hya
cinthe en sa to1nbe primitive vint faire épo
que dans l'histoire des cimetières souterrains 
et de l'archéologie chrétienne. 
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ORAISO;s. 

P UISS~, Seig~eur, no~s I BEATORU)I 1'1.artyrum 
exciter au bien la ere- tuorum Prou et Hra

cieuse confession de vos bien- cinthi nos, Domine, fo
heureux :\lart,·rs Protus et veat pretiosa confessio. 
Hyacinthe ; ' puisse leur et pia jugiter .intercessio 
pieuse interces~ion nous cou- tueatur. Per Dominum. 
vrir toujours. Par Jésus-
Christ. 

L E x8 siècle et l'abbaye de Saint-Gall nous 
donnent cette Séquence de facture antique 

pour chanter la naissance de !vlaric. 

SfQUENCE. 

C H.\:s:~·o:s:s la solennité de 
ce Jour 

Qui vit paraître dans le 
monde la perle incomparable, 
la noble .\larie 

Sortie de souche rovale, 
illustre :\1ère de Dieu. · 

Les temps anciens avaient 
prédit qu'elle germerait, 
petit.e branche, de· la tige de 
J esse, 

Et qu'une fleur éclose de sa 
racine mettrait fin aux crimes, 
aux perturbations de la terre. 

Ses vieux aïeux, la bouche 
pleine de prophéties, attes
taient au nom du ciel sa 
venue future ; d'augustes 
oracles i1 l 'a,·ance l'avaient 
cha.nt.:.:. 

E CCE solemnis diei ca
namus festa, 

Qua sœculo processit 
gemma potens et nobilis 
.\laria. 

Regalibus exorta P.a
rente'lis theotochos 1n
cl i ta. 

Hœc egressura de g~r
mineJesse tempore pris
co prœdicta est virgula. 

Et flos ex ejus radice 
procedens turbida mundi 
absolveret crimina. 

Istam venturam vete
rum parentum line-ure 
prophetiis plenre te'ina
bantur cœlitus ac prre
cinuernnt alma oracula. 
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Qu:e virgo manens pa· 
ritura fore't unico more 
filium spiritualiter con
ceptum, qui contraderet 
mundo remcdia. 

Qu:e Davidis genita 
st irpe cl ara generosi no
minis fort insignia. 

Salcmonis cr e dit u r 
hœc propinqua, sed ma
jore pr::edi1a sapien1ia. 

Hœc de regibus g-ene
ris dari sumpsi1 pnmor
dia. 

Et hrec cadem regis 
œterni mater cas1issima, 

Ejus qui ante lempora 
fucrat atquc sœcula. 

Q~1i angelos et homi
ncs 1unxera1 pace pla
c ida. 

Il h us no bis adesse 
cuncti precemur auxilia, 

l'er quem tam gravis 
destructa paci conccssit 
Jiscordia. 

lllius hœc nobis acqui
rat Genitrix sanctnm 
(JUam sonant gaudia. 

A1q11e suum nobis plit
calum facial nat um per 
cuncta s::ecula. 

Ille nobis cuncla ut 
Jcmittal plenitcr delicta, 

Et a-terne clemens tri
buat ornaricr corona. 

0 nunc c11:lor11111 domi-
11a. famulurum vocibus 
111u1a, qua: ,leposcu11t 

Toujours vierge, exemple 
unique, elle devait enfanter 
un fils conçu spirituellement 
qui guérirait le mal du 
monde. 

C'est un nom glorieux que 
le sien, issue de l'auguste 
lig11ée de David. 

Elle est du sang de Salo
mon, mais sa sagesse est plus 
grande. 

Née d'une race Je rois 
fameux, 

Elle est la très chaste mère 
?'un roi qui régnera tou
Jours, 

Qui fut avant les temps et 
les sièdes. 

Il aYail uni les Anges cl 
les hommes dans une pàix 
tranquille; 

Implorons tous pour nous 
1 'aide 

De celui par qui a pris lin 
si terrible discorde. 

Qu'elle nous obtienn.e cc 
secours désiré la )1ère dont 
l'allégresse de cette journée 
proclame la ~ainteté: 

Qu'elle nous rende propice 
à jamais celui qui naquit 
d'elle, 

P?ur 9.~'il · nous fasse 
rcmt~c cnt1\!rc~ 

Pour que nous reccYion~ 
de sa clémence l'éternelle: 
couronne. 

0 n>us qui ,:tes main1<:11a111 
la sou\"~rainc Je, ~icux, tou
chée par la pri.:r.: de ,·os 
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serviteurs, écoutez-les d'une 
oreille bienveillante : . 

Et couvrez-nous de votre 
protection vigilante, en atten
dant de nous faire nous 
aussi monter au céleste 
royaume. 

aurc susc1pe beni ona "' , 

Et nos tuo mummme 
tuearis sedule, donec 
nosmet regna dones scan
dere supern a. 
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LE XII SEPTE~IBRE, 

Cl:',QUIÈ)!E iouR 

D . .\NS L·ocTAVE DE 1. . .\ i°'ATTVITÉ. 

UELLE est celle-ci qui s'apance pro
g1·essa11t co1nme l'a111·ore, belle 
co1nme la lune, éclatante co1111ne le 
soleil . ten·ible comme une armée 

1·.111gée en bataille t ? c·est lit votre crois
sance , î> ~larie ! 1'ulle vie sainte, fût-clic 
douée Je la longévité des patriarches, n'at
teindra les progrès accomplis sous lïntlucnce 
des divines énerg:cs par l'ùmc de la \'ierge 
très pure, en ces 'quelques jours écoulés dè
puis sa venue sur terre: progrès d'une inte1-
ligence en laquelle le Verbè, trouvant son 
niïroir de choix, ne souffre point l'obscurité 
par où débute tout ho1nme venant en ce monde 
et verse à flots cette lu1nière qui est aussi la 
vie 2 ; progrès de l'an1our en cc cœur de 
Vierge et de 1lèrc, dont l'Esprit se co1nplaît 
~' co1nbincr déjü les ineffables harinonics, :a 
creuser l'a bin1c ; progrès de cette force victo
rieuse dont Satan a fré1ni d'éprouver dès la 
Conception immaculée la puissance, et qui 
fait de 1'1arir. la Reine incontestée des n1ilices 
de Dieu. 

Deux trio,nphcs éclatants, deux. victoires 
... v .1 .......... .... 

1. C:int. n. q. - :!. Jou.\:-:. 1, + 
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rc1nportées sous l'égide de Notre Daine, illus
trent ce présent jour df!US les fastes de l'Eglise 
et de l'hun1anité. 

Le Ivlanichéis1ne, rajeuni par des sectaires 
nouveaux, avait fait son repaire du midi de 
la France. Des places fortes gu'il y détenait 
pour le prince du 1nensonge, Il aspirait à pro
pager son règne de dissolution éhontée. l'vlais 
Dominique avait paru, faisant du Rosaire de 
Marie la sauvegarde des peuples. Le I 2 sep
tembre 12 1 3, dans un corn bat rappelant les 
Machabées, Simon de Montfort et les croisés 
de la foi, un contre quarante, écrasaient ù 
iVlurct l'arn1ée albigeoise. Innocent Ill prési
dait aux destinées du inonde. 

Près de cinq siècles plus tard. un autre 
cnnc1ni, le Turc, qui a,·a1t bien des fois déjit 
fait tren1bler roccidcnt, se ruait :·1 nouveau 
sur la chrétienté. Trois cent 1nillc infidèles 
enserraient Vienne épuisée, démantelée, 
abandonnée par son cn1pereur en fuite. Mais 
un autre grand Pape, onzièn1e du no1n d'Jn. 
noccnt, confiait derechef à Marie la défense 
des nations baptisées. Sobieski, n1ontant son 
cheval de guerre au jour de ]'Assomption de 
Notre Dame, accourait de Pologne à marches 
forcées. Le Dimanche dans l'Octavc de la 
Nativité, 12 septembre 1 <ï83, la déli\'rance de 
Vienne co1nn1ençait pour les Osn1anlis cette 
série de défaites qui devait aboutir aux traités 
de Carlo,vitz et de Passaro,vitz, point de départ 
du démembrement de l'empire otto1nan. La 
fête du Très saint No1n de la !vlère de Dieu, 
inscrite au calendrier de l'Eglise universelle, 
fut le juste hommage rendu par la terre en 
retour ü notre-Daine et Reine Marie. 
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A 1..\ suite de J"antiyue Séquence donnée 
hier, nous choisirons au1ourd"hui cette 

Hyn1ne du même te1nps pour célébrer la 
bienheureuse Nativité qui fait la paix et l'hon
neur du n1onde. 

IIY.\t::-,r-.:, 

0 5A~CTA mundi do
m ma, 

Regina cœli inclyta _! 
0 stella maris, :'11:ir1a, 
Virgo mater deifica ! 

Emerge, dulcis filia, 
~itesce 'jam virguncula. 
Florcm latura nobilcm, 
Christum Deum cl ho-

minem. 

:\"atalis tui annua 
En colimus solcmnia. 
Quo stirpe clectissima 
:\1undo fulsisti genita. 

Pcr te sumu,, terri-
gen::c 

SimÜlque jam cœligcn::c, 
Pncati pace nobili 
l\1ore in:rstim:ibili. 

Hinc Trinit:iti gloria, 
Sit semper ac vi.ctori:i. 
In unitate soliJa 
l'er s:rculorum s:ccul.1. 

A men. 

0 SAINTE souveraine du 
monde, illustre Reine 

des cieux! 0 :'11aric, étoile 
de la mer. Vierge :'11ëre di-
gne de Dieu '. - · 

Grandissez, douce enfant : 
verdoyez, petite branche qui 
portc1:ez l'auguste fleur, le 
Christ Dieu et homme. 

:\"ous célébn,ns l'annuelle 
solennité Je yotrc naissanc(·, 
le jour où d'une souche de 
choix ,·ous êtes venue au 
monde en votre splendeur. 

Par ,·ous nous avons; ha
bitants de la l<!rre et ci
toyens des cieux, scellé la 
paix en tout honneur .• l'inap
préciable maniërc. 

Donc que toujours soit .1 

la Trinité gloire et victoire. 
en sa puissante unité Jan~ 
les siècles des si~·cle,. 

.\men. 
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D
r.s sont beaux vos premiers pas, û fille 
du prince! Nos yeux ne se lassent 
point de contempler en vous cette 
n1ervcillc Je runion Jcs hannonics 

les plus suaves et de la puissance J"unc ar-
1néc •. Enfant bénie, croissez toujours en grâce; 
que votre marche soit heureuse; que ,·otre 
rovauté s·atrcrmisse et s·afiinnc. ~lais l'Eglise 
n'attend pas que vous soyez plus srand~. pour 
chanter ü Yotrc honneur sa belle Ant1cnnc: 
l~éjo11isse;_-vo11s, Vie1·ge Jla1·ie; !'OIis ave;_ 
seule détl"uit toute hérésie da11s le 1no11de 
e11 tie1· 2. 

L'hérésie, la négation de Satan opposée à 
l'affirmation de I>ieu dans son Christ, c·est 
le grand corn bat, l'unique à ,-rai dire, où se 
résume l'histoire. Dieu n·ayant créé le monde 
q uc pour s'unir à lui par son \' erbc devenu 
chair, J"ennemi de Dieu et du monde, pour 
briser le nœud de cc mystère d'amour, s'en 
prend tour à tour à la diYinité et à rhuma
nité Ju Christ médiateur 11ais c·est vainc1ncnt 
que le prince du mensonge accumule ses té
nèbres à l'encontre: il es't homme, cc Jésus 
que com1ne chacun de nous une mère a mis 

1. Cant. ,·1. I :! : \"II. 1-:!. - :!. l'rcmii.-rc .\nt. du 
Ill' :\",,.:t. ,le la f.:tc. 
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au inonde : il est Dieu, celui qui seul entre 
tous naquit d'une vierge. Signe de contradic
tion pour ceux qui se perdent, selon le mot 
du vieillard Siméon t, l'Ho~n1E-D1Eu a lui
n1ême comme signe pour les ye1;1x non pré
venus la VrERGE-~li:nE : Le Se1gncu1· l'OllS 
donnera l11i-mê1ne 1111 signe, di"sait le Prophète; 
l•oici q11'1111e l•ie,·ge conce,•ra, et elle enfantera 
1111 fils qui sera aFpelé Emmanuel. D1Eu AVEC 

NOUS 2 • 
Dans la seconde des cél~bres conférences 

qui eurent lieu, l'an 'ljj de notre ère, entre le 
saint évêque .\rchélaüs et le père du .\lani
chéisme, celui-ci niant que le Christ fût né 
de .\larie: « S'il en est ainsi, répondait .\rché
laüs, sïl n'est pas né, sans aucun doute il n·a 
pas non plus souffert; car souffrir est impos
sible a qui n'est pas né. Que s'il n·a ras souf
fert, on ne doit plus parler de la Croix ; et la 
Croix mise de côté, Jésus n·est pas ressuscit~ 
des morts. Or, si Jésus n'est pas ressuscité, 
personne autre ne ressuscitera davantage: la 
résurrection supprimée, le jugement l'est 
aussi . .\lors, il est bien inutile èl"observer les 
co1nn1andements de Dieu : Jlangeons ei bu
l'Olls, ca,· dc111ain nous 1no10To11s 3 ! \' oil il pour
tant les corollaires de ton dire. Confesse au 
contraire que le Seigneur est né de ;\laric: 
alors, de là se déduisent et la passion, et la 
résurrection, et le jugement: alors toute l'E
criture est sauve. ~on; cc n'est point lù une 
question vainc. Car, de 1nè1nc que toute la 
Loi et les Prophètes sont contenus dans les 

1. l.1·c. Il, ~;-}, - :!. },...11. ni, Li, - :,. ) C .. r. ", 
3:L 
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deux préceptes de l'a1nour, de n1ên1e toute 
notre espérance est suspendue ~1 l"enfanten1e11t 
de la bienheureuse Vierge 1. » 

l'EGLISE de 11ilan, qui célèbre à la date fixe 
du 11 septembre la fête du Très saint No1n 

de Marie, chante au dit jour cette belle Pré
face en parfait accord avec les sentiments 
que la radieuse Octave nous inspire. 

, 
PREFACE. 

1 L est vraiment digne de 
vous rendre grâces, Dieu 

éternel qui avez voulu que la 
hienheureuse \'ierge :\laric 
f'ùt mère de votre Fils uni
que. Car il ne convenait pas 
qu'un Dieu eût d'autre mère 
qu'une vierge, ni une vierge 
d'autre fils qu'un Dieu. 
Comme au nom de Jésus 
tout genou fléchit devant 
votre divine i\1 ajcsté, au ciel, 
sur la terre et dans les 
enfers ; de même, quand est 
prononcé le nom de l\larie, 
les cieux s'inclinent, la terre 
se prosterne, l'enfer tremble. 
confessant ,·otre adora bic 
toute-puissance en la Vicrgc
:\lèrc. C'est pourquoi donc, 
a,·ec les Anges. 

V ERE quia dignum tibi 
gratlas agere, :eternc 

Deus. Qui bcatissimam 
i\lariam virgincm Uni
geniti tui genitriccm esse 
voluisti : quoniam nec 
alia Deum mater dcce
hat, quam virgo ; ne.: 
virginem alius filius, 
quam Deus. Sicut autem 
divin:e :i\lajestati tu:e in 
nomine Jcsu omne gcnu 
flectitur cœlc~tium, ter
restrium et infernorum; 
sic, audito l\lari:e no
mine, inclinantes se cu:
li, terra procumbens, 
trepidantcs inferi tuam 
in Virgine i\latre ado
randam omnipotentiam 
confitentur. Et ideo cum 
.\ngclis. 

La Préface du jour 111ê1ne de la Nativité au 
rit a,nbrosien est la suivante. 

1 .• \cta disputationis .\11c11E1 •• 11, xux. 



Le 7'emps apn\~ la 'J>c11 tcc6tc. 

P.REF.\CE. 

VERE q_uia Jignum tibi 
grat1as agere, œtcrne 

Deus. Recensemus enim 
prœclarissimre :\ativi
tatis diem, q.,uo gloriosis
sima Dei Gemtrix, in
temerata Virgo :Mari~, 
stclla corusca et adm1-
rabilis, mundo efîulsit. 
Qu:e nobis perennis vi
tre januam, quam Eva in 
paradiso clauserat, rese
ravit : no~que de tene
bri, aJ lucis antiqure 
gauJia r.:,·nca,·it. l'er 
e umJem. 

] 
1. est vraiment digne de 
vous renJre grâces, Dieu 

éternel. Car nous célébrons 
le jour de la précieuse nais
sance où la très glorieuse 
:\lëre de Dieu, l'immaculée 
Vierge :\larie, étoile brillante 
et men·eilleuse, resplendit 
sur le monde. C'est elle qui 
a rouvert pour nous la porte 
de la vie éternelle fermée 
par Eve au p,1radi,, qui nous 
a ramcn.:s Je, tén.:bres aux 
joies Je J'antique lumicre. 
Par J ~--u,-Chri,t. 



LE XIV Sl:PTl:~IBRE 

L'EX..-\LTAiïON DEL\ SAINTE CROI~ 

« et adorée dans toute la terre 1. n m
AR Yous la Croix sainte est honorée 

Ainsi, au lendemain du jour où 
fut vengée à Ephèse la dh·ine ma

ternité, CJrille d'Alexandrie saluait Kotre
Da1ne. L'eternelle Sagesse a voulu que !'Oc
tave de la naissance de i\larie n'eût pas de 
plus bel ornement que celui qu'elle reçoit au
jourd'hui de cette f6te du triomphe de la Croix. 
C'est qu·en effet, la Croix est l'étendard de 
ces milices de Dieu dont i\larie est la Reine ; 
c'est par la Croix qu'elle brise la t<;te du ser
pent maudit, et remporte contre l'erreur et les 
ennemis du nom chrétien tant de victoires. 

Tu vcrinc1·crs pcr1· ce sig11e. Les siècles où 
Satan avait eu loisir d'essaver contre l'Eglise 
l'épreuve des tortures, touéhaient à leur fin ; 
par l'édit de Sardique rendant aux chrétiens 
la liberté, Galère mourant venait d'a,·ouer 
l'impuissance de l'enfer. Au Christ mainte
nant de prendre l'offensive; à sa Croix de re
vendiquer l'empire L'année 3 r I incline vers 
son tern1e. Au pied des Alpes, une armée ro
maine s'appr!!te à passer des Gaules en Italie; 
provoqué par ~1axence, son rÏ\·al politique, 
Constantin qui la con1111ande ne songe qu'à 

1. C\"R!LL .• \1.. Hum. 1,·, Ephcsi habita. 
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venger son injure .Mais ses soldats, sans le 
savoir plus que leur chef, sont d'ores et déjà 
dévolus au vrai Dieu des batailles: le Fils du 
Très-Haut, devenu comme homme au sein de 
:\laric Roi de cc inonde, va se révéler à son 
premier lieutenant et du mè1nc coup n1ontrer 
à sa première arn1ée l'étendard qui doit la 
guider à l'ennemi. Au-dessus des légions, 
dans un ciel sans nuage, la Croix proscrite 
trois siècles a soudain resplendi; les yeux de 
tous la voient, faisant du soleil qui penche 
vers rhorizon son piédestal, avec ces mots en 
traits de feu qui rentourent : l:-. Hoc vr:-;cE, 
Par cela sois vainqueur! Quelques mois plus 
tard, 27 octobre 312, du haut des sept collines 
tous les faux dieux dans la stupeur contem
plaient, débouchant sur la voie Flaminicnnc, 
au delà du pont ~lih-ius, le labaru1n au mo
uogramme sacré devenu l'enscip;nc des armées 
de l'empire, en attendant la décisive bataille 
qui, le lende1nai11, ouvrait au Christ seul Dieu, 
ù ja1nais Roi, les portes de la \ïlle éternelle 

« Salut, ô Croix, redoutable aux ennemis. 
boulevard de l'Eglise. force des princes; salut 
dans ton triomphe! La terre cachait enèorc 
le bois sacré, et il se montrait dans le ciel, 
annonçant la victoire; et un empereur, de
venu chrétien, l'arrachait aux entrailles de la 
terre 1. n Ainsi dès hier chantait l'Eglise 
grecque, préludant aux joies de cc jour: c'est 
pour l'Orient, qui ne connaît pas notre f2cc 
spéciale <lu trois ;\lai, tout l'objet de la solen
nité présente, ü savoir : la défaite des idoles 
par le signe du salut rnanifcsté ü Con~tantin 

. .,,. ... -~;. 

1. _\p. Gr;l'C, :'llcna·. in prvfo,tu Ex.iltutionis. 
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et à son armée, ]a découverte de la Sainte 
Croix quelques ann~es après dans la citerne 
du Golgotha. 

~lais une autre solennité, dont la n1én1oire 
annuelle demeure fixée par le Ivlénologe au 
treize Septembre, vint en rannée 3' 5 compléter 
heureusement les souvenirs attachés à ce 
jour; ce fut ]a dédicace des sanctuaires élevés 
par 1:onstant1n sur le r:alvaire lt le Saint 
Sép 1lcre, :1 la sui,e de::. dé cou· ertes sans prix 
qu'avait dirigée, la sagace piété de sa mère 
sainte Hélène. Non loin encore de ces 
événemenis, une pieuse voyageuse, dont le~ 
récits, longtemp~ ignorés, sont d'un g, ~nd 
prix pour l'histoire, atteste que l'anniver
saire de cette dédicace se célébrait avec les 
honneurs des fêtes de Pùques et de l'Epi
phanie; on y voyait un concours in1n1ensc 
d'évêques et de clercs, de 1noincs et de sécu
liers de tout sexe et de toute province: et la 
raison en est, dit-cllç, que la C1·oix fut fl"Olll'éc 

ce jour-là; motif qui fit choisir ledit jour 
pour celui de la consécration primitive, afin 
qu'une même date réunît rallé~resse et de 
cette consécration et de ce souvcnll' 1• 

Pour n'avoir point eu présent à la pensée ce 
voisinage imn1édiat de la Dédicace de l'Anas
tasic, ou Eglise de la Résurrection, précédant 
la fête de la Sainte Croix. plusieurs n·ont pas 
compris le discours .prononcé en cette fète, 
trois siècles après son insr1tutinn, rar le saint 
patri=irche de Jérusalem, Snphrnnius: "r.'csr 
le 1our de la Croix; qui ne tr, ssaillirait? c'est 
le 1riomrh ! de la Résurrection; qui ne serait 

1. l'èrcg-rinatio SIL\ï.i: 1•e/ potius ETltE!ll:I:: i11 fine. 
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dans la joie? Jadis, c'était la Croix qui mar
chait la prcn1ière; 1naintenant, la Résurrection 
se fait l'introductrice de la Croix. Résurrection 
et Croix: trophées de notre salut 1 ! » Et le 
Pontife se complaisait à développer les ins
tructions qui résultaient d'un pareil rappro
chement. 

C'était, semble-t-il, le temps ou l'affinité des 
deux grands n1ystères amenait en quelque 
manierc notre Occident à les rapprocher de 
même sorte; sans abandonner la mémoire de 
la Croix au présent jour, la piété des Eglises 
latines introduisait dans les splendeurs du 
Temps pascal une première fête de l'instru
ment du salut, détachant à cette fin du qua
torze Septembre le souvenir de l'InYentio11 du 
bois rédempteur. Par une heureuse compen
sation, la solen ni té présente voyait alors son 
caractère de triomphe puiser un éclat nou
veau dans les événements contemporains qui 
font, ainsi qu'on va le voir, l'objet principal 
des lectures historiques dl! cc jour en la Li
turgie Ro1nainc. 

Un siècle auparaYant, saint Benoît fixait à 
cette d:itc de l'année le point de départ de la 
carrière de pénitence connue sous le 110111 de 
Carên1e 1nonastiquc 2, et qui s'étend jusqu'à 
l'ouverture de la période quadragésimale pro
prement dite, où l'armée entière des chrétiens 
rejoint les phalanges du cloître dans le labeur 
de l'abstinence et du jeûne. cc La Croix se r:-ip
pcllc à notre souvenir: quel homme, dit saint 
Sophronius, ne se cruc,ticra pas lui-1nê1nc? 

1. Sol'HRO:-i. in Exal lal. ,·cncran.l;\· Cru,i ,. -
2, S. P. BE:>ŒDICI. l{.:g. :\LI. 
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L'adorateur sincère du bois sacré est celui 
qui soutient son culte de ses œuvres 1. u 

Lisons la Légende ci-desscs annoncée. 

SUR la fin de J'empire de 
Phocas, Chosroës, roi d.:s 

Perses, ayant occupë rE
gypte et J'Afriq ue, s 'empar.a 
aussi de Jérusalem ou 11 
massacra des milliers de 
chrétiens. La Croix du Sei
gneur, dont sainte Hélëne 
avait enrichi le Calvaire, 
fut par lui emportée en 
Perse. Héraclius cependant 
succédait à Phocas. Réduit 
aux dernières extrémités par 
les calamités de la guerre, il 
demandait la paix, sans pou
voir, aux plus dures condi
tions, l'obtenir de Chosroès. 
qu'enflaient ses victoires C'est 
pourquoi, s'absorbant dans 
le jeune et la priêre. il se 
tourne vers Dieu; implorant 
secours en son péril extrême ; 
avis lui est donné du ciel de 
rassembler des troupes : il 
les mène à l'ennemi. et défait 
trois généraux de Chosroês 
avec leurs armées. 

A BATTl' par ces rever~. et 
fu,·ant vers le Tigre 

qu'il 's'apprête à passer. 
v. 

l. SoPHROX. ubi s11;1·.J. 

C HOSRO.\S Persarum 
rex. extremis Pho

cœ imperii temporibu,.;, 
.JEgypto et Africa occu
pata. ac J erosolvma cap
ta, multisque 1bi c:es:s 
Christianorum millibus, 
Christi Domint Crucem, 
q_uam Helen'.I in monte 
Cah-ari:e collocarat. in 
Pers idem abst uli t. ltaq ue 
Heraclius, qui Phocre 
successerat. multis belli 
incommodis et calamita
tibus affectus, pacem pe
tebat, quam a Chosroa 
victoriis insolente ne 
iniquis quiJein condi
tionibus impetrare po
terat. Quare in summo 
discrimine se as,idui,
je1uniis et orationibu:
exercens, opem a Deo 
vehementer implorabat 
cujus monitu exercitu 
comparato. signa cum 
hoste con tu lit, ac tres 
duces Chosro:e cum tri
bus exerciti bus supera
vit. 

Ql'!Bl'S cladibus frac
tus Chosroas, in 

fuga, qua trajicerc Ti-
·.·.·-
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(!'rim parabat, :\ledarsen Chosro;:s associe au trône 
filium socium rcgni de- son fils ?llédarsës. :\lais Si
signat. Sed ea111 contu- rocs l'ainé, furieux de l'in
meliam cum Sirocs jure, dresse des embûches l1 
Chosro:e major natu fi- son pcre et à son frère, le~ 
lius ferret atrocitcr, pat ri arrête dans l,~ur fuite et les 
simul et fratri necem ma- tue peu aP.rès ; cc qu'étant 
chinatur: quam paulo accompli, il obtint d'être re
post utrique_ ex fog-a re- connu roi par Héraclius, 
tracta attulit, regnum- sous certaines clauses dont 
que ab Heraclio impe- la premicre portait restitu
tra,·it, quibusdam ac- tion de h Croix du Sei
ceptis conditionibus, gneur. Quatorze ans après 
quarum ea prima fuit, qu'elle était tombée au pou
ut Crucem Christi Do- voir des Perses, la Croix fut 
mini restitueret. Erg-o donc reconquise; Hëracliu,, 
Crux, quatuordecim a'n- venant à Jérusalem, la re
nis postquam venerat in porta en grande pompe sur 
potestatem Persarum, se, propres ëpaules à la 
recepta est : quam re- montagne où le Sauveur 
<liens Jerosoh·mam He- !"avait portée. 
raclius solemrii .:elcbritate suis humeris rctulit 111 eum 
montcm, quo eam ~alYator tulcrat. 

Q l'OD factum il lus tri 
miraculo commen

datum est. '.\'am Hcra
clius. ut erat auro et 
g-emmis ornatus. i nsi<tere 
èoactus e,t in porta. 
qua: ad Cah·ari:e mon
lem duccbat. Quo cnim 
'11:igis p~ogrcdi con:iba
tur: eo ,rngis retineri .vi
dcbatur. Cumque ca re 
et ip•e Heracliu<, et 
reliqui omnes ohstupes
ccrcnt: Zacharias Jero
solvmorum antistes, Vi
Jc,Înquit. imperator, ne 
istn triumr,hali ornatu. 
in Crucc fcrenJa parum 

A •:ETTE occasion, eut lieu 
un in~ignc miracle bien 

di(?ne de mémoire. Car H<:_ 
raèl;u<, cou,·ert comme il 
l'était d'orne111ents d'or ci de 
pierreries, ne put franchir la 
porte qui conduisait au Cal
,·aire ; plus ses efforts pour 
avancer étaient grand,, plus 
il semblait retenu sur place. 
D'où stupeur d"Héraclius et 
de la multitude. :\lats l'évê
que de Jérusalem. Zacharie. 
prenant la parole : Con,i· 
dérez, Jit-il, empereur, que 
,et te parure de triomphe, <'Il 

portant la C.roix. ne rnppellc 
I"'' a,,ez pcut-.:trc la pau-
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vreté et !"humilité de Jésus
Christ. Héraclius alors, dé
pouillant ses habits luxueux," 
nu-pieds, et vêtu comme un 
homme du peuple, fit sans 
diOiculté le reste de la route, 
et replaça la Croix au Cal
vaire, dans le même I ieu d'où 
les Perses !"avaient enlevée. 
La fête de l'Exaltation de 
la Sainte Croix, qui se célé
brait tous les ans en ce jour, 
a.:quit dès lors un éclat nou
veau, en mémoire de ce que 
cette Croix sainte fut de la 
sorte rétablie par Héraclius 
à l"endroit où on l'avait 
d"abord dressée pour le Sau
,·eur. 

Jesu Christi pauperta
tem et humilitatem imi
terc. Tum Heraclius 
abjecto amplissimo ves
titu, detractisque calceis. 
ac plebeio amictu in
dutus, reliquum via:: 
facile cor:fecit, et in 
eodem Cah-aria: loco 
Crucem statuit, unde 
fuerat a Persis aspor
tata. !taque Exaltauonis 
sanctre Crucis solemni
tas, qu- hac die quotan
nis celcbrabatur. ill us
trior haberi cœpit oh 
ejus rci memoriam, quod 
ibidem fuerit rcposita ab 
Heraclio, ubi Salvatori 
primum fuerat consti
tuta. 

L .\ Yictoirc ainsi consignée dans les fastes Je 
!"Eglise ne fut pas, ô Croix, votre dernier 

triomphe; et les Perses non plus ne furent 
pas vos derniers ennemis. Dans le temps 
même de la défaite de ces adorateurs du feu. 
se levait le Croissant, signe nouveau du prince 
des enfers. Par la sublime loyauté du Dieu 
dont vous êtes l'étendard et qui: venu sur terre 
pour lutter comn1e nous, ne se dérobe devant 
nul ennemi. l'Islam aussi allait avoir licence 
d'es!-aver et d'user contre vous sa force: force 
du glaive. unie à la séduction des passions. 
\1ais là encore, dans fe secret des co1nbats de 
Satan et de l'âme comme sur les champs de 
bataille éclairés du grand jour de !"histoire, le 
succès final était assuré à la faiblesse et à la 
folie du Calvaire. 
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Vous fùtcs, ô Croix, le rallien1cnt de notre 
Europe en ces expéditions sacrées qui cn1-
pruntèrcnt de vous leur beau titre de Croi
sades, et portèrent si haut dans l'Orient in
fidèle le nom chrétien. Tandis qu'alors dies 
refoulaient au loin la dégradation et la ruine, 
elles préparaient pour plus tard à la conquètc 
de continents nouveaux l'Occident resté par 
vous la tète des nations. 

Ca1npagnes immortelles dont les soldats. 
grâce à vos rayons, brillent aux premières 
pages du livre d'or de la noblesse des peuples. 
Aujourd'hui mê1ne, ces ordres nouveaux de 
chevalerie qui prétendent grouper en eux l'é
lite de l'humanité ne voient-ils pas en vous 
l'insigne le plus élevé du 1néritc et de l'hon
neur '1 Suite toujours du mystère de cette fête; 
exaltation, jusqu'en nos temps amoindris, de. 
la Croix sainte qui dans les siècles antérieur~ 
était passée de l'enseigne des légions au son1-
met du diadème des e1npereurs et des rois. 

Il est vrai que sur la terre de France des 
hommes sont apparus, qui se donnent pour 
tàche d'abattre le signe sacré partout où l'a
vaient honoré nos pères. Problème étràngc 
que cette invasion des valets de Pilate au pa,·s 
des croisés; problème pourtant qui s'explique, 
aujourd'hui qu'on a surpris ]'or juif soldant 
leurs exploits. Ceux-là, dit des Juifs saint 
Léon dans l'Office de cc jour, ceux-là, dan~ 
l'instrument du salut, ne peuvent voir que 
leur crime t ; et leur"' conscience troublée 
soudoie pour renverser la Croix sainte le~ 

1. Homélie du III• Noct. de la fête, ex L1rn:-. Sam. 
\'Ill Je l'as~. 
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mêmes hon1mes qu'ils payaient jadis pour 
la dresser. · 

Homn1age encore, que la coalition de tels 
cnnen1is ! 0 Croix adorée, notre gloire, notre 
amour ici-bas, sauvez-nous quand vous appa
raîtrez dans les cieux, au jour où le Fils de 
l'homme, assis dans sa majesté, jugera l'u
nivers. 



LE XV SEPTE.\lBRE. 

L'OLTA \"E DE LA :--A rT\ 111· .. 

~~_.:n! OIT louange et gloire à vous, Tri-
&} nité sainte, qui nous avez donné (( 

~'~ de faire fête en ces jours! Soit à 
vous aussi louange, sainte .r..1èrc 

de Dieu, sceptre de l'orthodoxie: par vous la 
Croix triomphe et l'homn1e est rappelé aux 
cieux; par vous les idoles tombent et les na
tions viennent à pénitence 1, 11 Accents de l"E
glise! empruntés par elle aux Docteurs ses 
tils, pour conclure la radieuse Octave. Ainsi 
sans doute chantaient déjà prophétiqucn1cnt 
les Anges près de "laric nouvcllen1cnt 11ée. 
Ainsi nous-1nèmcs, :t la lun1ièrc des siècles 
écoulés, nous so111n1cs-nous efforcés d'honorer 
son entrée dans la vie par la réponse :t la ques
tion qui se dresse sur tous les berceaux: Que 
sera cette enfant ? 

Oisons·-le donc, conformément :1 la doc
trine na,guère encore 111agistrale1nent exposée 
par l'intailliblc successeur Je Pierre: depuis 
les jours de sa vie 1nortcllc où, dès cc n1ondc. 
~tarie fut véritablc111cnt la 1nère de l'Eglise. 
la reine des Apôtres et leur 111aitressc en cc 
qui touche les oracles di\·ins:?; depuis surtout 
qu'élc\·éc au son1n1et des cieux. clic s'est vue 

1. Leçon~ Ju ]]• ;\o,:t. de: ce jour. ex Cnlll.L. A1.. 
Hom. 1,·, Ephesi. - :!. l.i:o:-. XIII. En,\'d. A.lj111n-
n·111 f'•}'11li d1risti.111i, 5 ~~pl. 1 ~95. · 
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investie d'un puuvuir en quciqul! sorte: i1n· 
1nense pour adminisn·er les fruits de l'hu-
1naine rédemp_ti_on 1, la puissan_te auxiliatrice 
du peuple chret1en, la ,·eparatnce d!I monde 2 

n'a point cessé de se n1ontrer l'inexpugnable 
1·empa1·t de tEglise, le solide fondement de 
la foi 3, la source di,•inen1e11t jaillissante d'oit 
les jle1tJ1es de la divine Sagesse 1·011 lant le1t1·s 
eaux très pu1·es 1·efo11le11t l'e1Te11r en tous 
lieux i. 

Qu'un si glorieux passé nous donne con
fiance en l'avenir.« C'est par ,\tarie, dit le 
Bienheureux Grignon de ~lontfort, que le 
salut du monde a co1n1nencé, et c·est par 
.\tarie qu'il doit ftre conson1n1é. Etant la voie 
rar laquelle Jésus-Christ est venu à nous la 
rremière fois, elle le sera encore lorsqu'il 
viendra la seconde, quoique non pas de la 
même f11anière .. Marie doit éclater, plus que 
jamais, en n1iséricorde, en force et en grâce, 
dans les derniers temps: en miséricorde, pour 
ramener et recevoir amoureusement les pau
vres pécheurs et dévoyés qui se convertiront 
et reviendront à l'Eglise catholique ; en force 
contre les ennemis de Dieu, les idolâtres, schis-
1natiques, mahométans, juifs et in1pies en
durcis, qui se révolteront terriblement pour 
:séduire et faire tomber, par promesses et me
naces, tous ceux qui leur seront contraires; 
et enfin elle doit éclater en ~rftce, pnur ani1ner 

1. Li::o:s. X 111. EncYcl. Adjutricem populi cliristi.mi, 
S Sept. 1895. - 2·. If.id'. ex THARAS. Orat. in 
Pr:rscnt. Deipar:r. - :~. ]/,id. ex hymno G rrecor . 
• \cathist. - + lbi:l. ex Gt::R)L\'-'. Orat. in Prrescnt. 
l)eip. · 
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et soutenir les vaillants soldats et fidèles ser
\ iteurs de Jésus-Christ qui con1 battront pour 
ses intérêts. i\larie doit etre terrible con1me 
une arn1ée rangée en bataille, principalement 
dans ces derniers temps. C'est principalement 
<les dernières et cruelles persécutions du 
diable qui augmenteront tous les jours jus
qu'au règne de l'Antechrist, qu'on doit en
tendre cette pren1ière et célèbre prédiction et 
1nalédiction de Dieu, portée dans le paradis 
terrestre contre le serpent : Je metti·ai des 
inimitiés entre toi et la femnzc, et ta 1·ace et 
la sienne. 

« Jamais Dieu n'a fait et foriné qu·uue ini
n1itil!, mais irréconciliable: c'est entre i\larie. 
sa digne ~1ère, et le dé1non; entre les enfants 
et ser\'Îteurs de la _sainte \'ierge, e! les enfants 
et suppôts de Lucifer. Satan apprehende plus 
:\larie, non seulement que tous les .Anges et 
les homn1es. mais, en un sens, qUe ~Dien 
m eme : cc n ·est pas que !"ire, la haine et la 
puissance de Dieu ne soient infini1nent plus 
grandes que celles de la sainte Vierge, puisque 
les perfections de i\1arie sont Ii1ni'tées; mais 
c·est parce que Satan.' étant orgue\lleu:x, soütfre 
1nfin1111ent d'être vaincu et puni par son hu
milité qui l'humilie plus que le pouvoir diYin. 
Les diables craignent plus un seul <le ses 
soupirs pour quefque âme que les pri&res de 
tous les Saints. et une seule de ses 1nenaces 
contre eux que tous les autres tourments 1. 11 

1. Traité de la vraie dévotion,, la sainte \"i;,ri;:-,,. 
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LJ N saint prêtre, du no1n de l\icon1èdc, est 
associé aux honneurs de cc jour Pour 

avoir enseveli le corps de Félicula, vierge et 
martvre du Christ, celle-ci lui obtint de cueillir 
aussî la pal!nc. Implorons nycc l'Eglise sa 
protection près de Dieu. 

ORAi so:,;. 

S OYEZ propice. S<!igne11r, 1 A DES ro, Domine. po
... à \"otre peuple ; il ho- pulu tuo : ut beati 
nore les mérites éclatants du I'\icomedis .\lartYris tui 
bienheureux Nicomède, votre 
Martyr : puissc-t-il, sous 
son égide, obtenir toujours 
votre miséricorde. Par Jésus
Christ. 

--'If-

merita prœclara ~usci
piens, ad impctrandam 
misericordiam tuam sem
per ejus patrociniis ad
juvetur. l'<!r l>ominum. 

C HA1'T(!"S à .'.\laric dans sa l\atiYité cette 
gracieuse Séquence Ju xn·• siècle. 

<;1'·0,•1,•:-;cL• ,,..._u, ... r ... 

LA naissance de la \ïerge 
.\laric qui nous a puri

fiés de la tache de nos 
crimes se célèbre en ce jour, 
jour d'allégresse ! C'est le 
rejeton que le Soleil de la 
vraie lumière fit surgir de la 
tige de Jessé; c'est l'œu,..-e 
de la S;igesse, le temple de 
sa grâce. 

Lever nou,·eau d"une ét<JÎli: 
nouvelle, dont la naissanc<! 

N .-\1 !'"!T.\S .\\aria, \ïr
"llllS :-, . 

Quœ n_o~ la vit a !abc cn
mm1s 
Celebratur hodie. 
Dies est lœtitix 

De ra~i~è J esse propa -
gm1s 

Hanc eduxit Sol ,·cri 
luminis 
.\lanu Sapientiœ. 
Templum suœ gratiœ 

:--tclla nova nuvitcr ori
t u r 
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Cujus o~lll mors nostra 
montur, 

Ev:r lapsus jam rcsll
tuitur 

ln ,taria: 
Ct aurorp. surgcns pro· 

gre,l1tur, 
Sicut luna pulchrn de~· 

cribitur. 
Super cunctas ut sol 

eligitur 
Virgo pia. 

\ïr·•o mater et nrrro 
~ . ~ 

u111ca, 
\Ïrga fumi !'eJ aroma

. tica, 
ln te cr:eli munJique fa

brica 
G loriatur : 

Tc sign~runt ora pro
.Phet1ca, 

Tib1 canit Salomon can • 
1 ica 

Canticorum, te vox an
rrclica 
" J>rotestatur. 

Y crbum Pa tris pru-
c.:,su tcmporis, 

lntra tui sccrctum cur
pons, 

In te totum et totum de
fori, 

Simul fuit : 
Fructu~ virens arcntis 

nrbnris, 
C!uistus, gig-as immcn~i 

roboris, 
~•>S a nexu funcsti pi-

11nùns 
" Eripuit. 

met à mort notre mort ! la 
chute d'E,·c se répare en 
,1aric. Elle s'avance comme 
l'aurore qui grandit ; de la 
lune elle présente aux veux 
la beauté; sur tous les astres 
elle l'emporte comme un so
leil, la Vierge très douce! 

\'iergc màc et vierge in
comparable, nuage de par· 
fums, de vous sont fiers et cc 
monde et les cieux. I.e~ Pro
J?.hi!tes vous ont signalée : 
Salomon vous chante le di
vin Cantique : la bouche de 
J'Angc atteste votre gran
deur. 

• 
Dans la ~uite, le Ycrbc du 

Père prit pour retraite votre 
corps, à la fois en vous tout 
enlier et tout entier par Jcl:1. 
Fruit savoureux d'un :irbre 
qui ne connut pas la rosée. le 
Chri,t c,t :1u~~i cc g,;ant dc 
force: sans pareillc qui nous 
a ,ldivr,:s Jcs liens Ju fu
nc~tc engagement. 



' 
Le fils d'un sein virginal a 

eu pitié du genre humain.: 
enfants, viei)Jards, que tous 
s'appliquent à célébrer la 
Vierge. Celui qui possédait 
tout droit de nous tenir ri
gueur pour le péché des pre
miers parents s'est fait de 
Dieu et de l'homme le mé
diateur. 

0 ~larie, de quel doux 
commerce votre sein ne dé
roba-t-il pas le mystere, 
quand remcde et salut furent 
accordés aux coupables! 0 
notre joie, notre ...-éritable 
espérance, faites qu'après la 
course de cette vie nous soit 
donnée aux cieux !'ambi
tionnée récompense. 

Amen. 

Condoluit humano 
genen 

Virginalis filius uteri, 
Acc'ingaf!tur sencs et 

pucn 
:\d laudem Virgini~: 

Qui potera! de 'iiobis 
conque ri 

Pro peccato parcntum 
Yeteri, 

~lediator ...-oluit fieri 
Dei et hominis. 

0 ~Iaria. dulce com
merc1um 

Intra ~uum cclasti grc
m1um, 

Quo salutis reis reme
dium 

Indulgetur 
0 vera spes et verum 

gaudium. 
Fac 'post vita: prœsentis 

st~dium. 
Ut optatum 111 cœlis 

bravium 
:'\obis detur. 

Amen. 
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L.\ FÊTE DES SEPT DOULEURS 

DE L :\ BI EN H EURE USE \ 1 ERG E ~I AR I E 

vous tous q11i passci pa1· le chc
nzin. 1·ega1·de- et voye • s'il est 
doule111· pareihe à 111a dci11/e111· 1 ! 
Est-cc donc le premier cri de la 
douce enfant dont la venue a 
causé joie si pure à la terre : et 

fallait-il arborer si tôt le drapeau de la souf
france sur le berceau où repose tant d'in
nocence et d'amour? Le cœur de l'Eglise 
pourtant ne l'a pas trornpéc; cette fètc, i1 
cette date, est toujours la réponse à la question 
de l'hu1nnnité dans l'attente: Que sera c:ettc 
enfant: 

Raison d'être de ~laric. le Sau\'eur ~l venir 
doit en ètre en tout l'cxcn1plairc. C'est à titre 
de ~!ère que fut annoncée, qu·cst apparue la 

1. Thrcn. 1, I:?. 
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Vicrg<.. bénie, et dès lors à titre de Jlère de 
doule1t1"s, parce que le- Dieu dont la naissance 
prochaine est le motif de sa propre naissance 
sera en ce n1onde l'honnne des do11/e111·s et de 
l'infirmité t. IA qui vous comparer? chante le 
prophète des la1nentations: o Vierge, 1•ot1·c 
ajflzction est co111111e l'océan ~. Sur la 1nontasne 
du Sacrifice, con1me 1nère elle donna son tils, 
con1me épouse elle s'offrit avec lui; rar scg 
souffrances d'épouse et de mère. elle fut la 
corédcmptrice du genre humain. Une pre
mière fete des Douleurs de ~tarie, préludant 
aux I récits de la grande Se1naine, a graYé 
d~ns nos âmes cet enseignement et ces souve
nirs. 

Le Christ ne 111eurt plus 3; pour Notre
Dan1c, de 1nt!me, a cessé la souffrance. ?\éan-
1noins la passion du Christ se poursuit dans 
ses élus, dans son Eglise contre laquelle, à son 
défaut, se rue l'enfer A cette passion -du 
corps mvstique dont elle est aussi mère, la 
compass{on 1nystérieuse de J\'larie reste 
acquise; que de fois ne l'ont pas attesté les 
larmes coulant des veux de ses images les 
plus vénérées! Là enéore, là surtout èst au
iourd'hui l'explication de cette reprise inac
coutumée par la Liturgie sainte d'une fête 
célébrée déjà dans une autre saison sous un 
titre identique. 

Le lecteur qui compulse le recueil des 
ordonnances du Siège apostolique sur les 
Rites sacrés, s'étonne d'y rencontrer après le 
:?o mars 1809 une interruRtion prolongée; 
lacune insolite, ne prenant rin que le 18 sep-

1. )SAI. Lill. - :!. Thrcn. 11, 13. - 3. Rom. v1, Q. 
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tembre 1814 par le décret qui institue au 
présent Dimanche une nouvelle co1nn1émo
ration des Douleurs de la Bienheureuse Vierge'. 
1809-181--1-: lustre fatal, où le gouverne1nent 
de la chrétienté demeura suspendu; annêes 
de sang, qui revirent l'agonie de l'Ho1nme
Dicu dans son \ïcaire captif. Toujours debout 
près de la Croix cependant, la ~1ère des dou
leurs offrait à Dieu les souffrances de !"Eglise: 
à la suite de !"épreuve, n'ignorant pas d'où 
lui venait la miséricorde rèconquise, Pie \'II 
dédiait cc jour à 11arie co1nme n1é1norial 
nouveau de la journée du Cah·aire. 

Dès le xv11• siècle, les Servîtes étaient par pri
vilège en possession de cette seconde fête, qu'ils 
célèbrent sous le rit Double de prc1nière classe 
avec Vigile et Octave. C'est d'eux que l'Eglise 
voulut en emprunter l'Office et la ~lcsse. Hon
neur et privilège bien dus à cet Ordre, établi 
par {\Otre.Dame sur le culte de ses souffrances, 
et qui s'en était fait l'apôtre. Héritier des sept 
bienheureux fondateurs, Philippe Benizi pro
pagea la flamme allun1éc par eux sur les 
hauteurs du mont Senario; grâce au zèle de 
ses successeurs et fils, la dévotion des Sept 
Douleurs de la Bienheureuse \'ierge 11aric, 
jadis pour eux patrimoine de tà1nille, est 
aujourd'hui le trésor de la terre entière. 

La prophétie du vieillard Si,néon, la fuite en 
E"ypte, la perte de !'Enfant divin dans Jéru
sale1n. le portement de Croix, le crucifiement, 
la descente de Croix, la sépulture de Jésus· 
septuple 1nystère, autour duquel Notre-Daine 

I. G.\Ul)ELLIXI, Decreta authcntic:i Congr. Sacr. Rit 
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aime à voir grouper les aspects quasi infinis 
des souffrances qui firent d'elle la Reine des 
Martyrs, la première rose et la plus belle du 
champ de Dieu . .Avons à cœur la rcco1nman
dation du li\"re de Tobie, dont l'E~ise fait 
lecture cette sen1aine en l'Office du 1 en1 ps : 
Honore1 ,,otre Jlère, et 11'011blie1 j,1mais les 
do11lr111·s qu'elle a c11d111·l;es pou,· vous do1111e1· 
la 11ie 1. 

---
..:\ LA .l\,lESSE. 

S oi.;s les n1agnificences de la sainte Liturgie 
le Sacrifice quotidien n'est autre substan

tiellement que celui du Calvaire Con11ne assis
tance au pied de la Croix dans la journée de la 
grande oblation, le chant d'entrée nous n1ontrc 
quelques fe111mes, un seul hon1me, faisant 
cortège en larn1es ù la Mère des douleurs. 
Nous retrouverons dans l'Evangile cet Introït 
et jusqu'ù soi~ Yerset qui, contre l'usage, n'est 
pas emprunte des Psaun1es. 

INTROÏT. 

D EBOUT près de la Croix 
de Jésus, étaient sa i\lère 

et la sœur de sa :.\1ère,:\1arie, 
femme de Cléophas, et Sa
lomé, et :\1arie-:\1adcleine. 

;. Femme, voilà votre fils, 
dit Jésus. Et au disciple: 
Voilà votre mère. Gloire au 
Pére. Debout. 

·1· .• 1. OB. I\', .'-.J. 

STABANT juxta Crucem 
J esu l\later ejus, et 

soror i\latris ejus i\laria 
Cleophœ, et Sa!ome, et 
i\laria i\lagdalene. 

;. :\lulier, ecce fihu~ 
tuus, dixit Jesus · ad 
discipulum autem · Ecce 
mater tua. Gloria Patri 
Stabanl. 
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Le culte des Douleurs de ~tarie n'est poiur 
une distraction fàcheuse, ·détournant nos 
pensées de la victime unique du salut. Comn1e 
1'exprin1e la Collecte au contraire, son résultat 
direct est de faire fructifier en nous la passion 
du Sauveur. 

COLLECTE. 

EUS, IO CUJUS pas-D 
. . 

sione, secundum Si
mconis prophetiam, dul
cissimam animam glo
riosre Virginis et .\latris 
.\lari:e doloris gladius 
pertran,Î\'it : conccdc 
propitiu~; ut qui Jolo
res cjus ,·cncrando re
colimus, pas,ionis tu:e 
effectum fcliccm con,e
quamur. Qui ,·ivis. 

Q DIEU en la passion du-
qu<!l, comme Siméon 

l'a\'ait prédit, un glaive de 
douleur transperça l'âme 
très dou::e de la (!lorieuse 
.\larie Vierge et .\1ère; ac
cordez-nous, dans Yotre mi
c;éricordc. que le souvenir et 
le culte de cc qu'elle a ain,i 
,ouffert nous obtienne le fruit 
heureux de votre passion. 
Vous qui vive,:. 

On fait ménzoirc Ju Din1anche correspon
dant par la Collecte Je cc Dimanche. 

I.ectio libri JuJith. 
C.~P. :'\Ill. 

L)l.:-EDl~IT . te L>omi-
0 nus in \'1rtute ~ua. 

quia per te aJ nihilum 
rede[!it inimicos nostrc.~. 
BeneJicta es tu, fili1, a 
Domino Deo exceJ,o, 
pr:t' omnibus mulicribu~ 
super terram. Henedictus 

.Dominus, qui crea,·it cœ
lum Cl tcrram: quia hodie 
nomen tuum ita m:1gni-

ÉPÎTRE. 

Lcc111re du li,·re de .!11,lith. 
CtUP. XIII. 

L t: Seii!neur ,·ou~ a béni.: 
Jans· sa force. rédui,ant 

par \'ous à néant nos enne
mis. 0 fille de notre race. 
le Seigneur Dieu três h,n:t 
\'OUS a bénie plus que toutes 
les femmes qui sont sur la 
terre. Béni soit le ~eigneur 
qui a créé le ciel t-l la terre: 
c:ir il II en ce jour e:<:ilté 
,·otre nom J,· telle sorte que 
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votre louange ne cessera plus 
dans la bouche des humains·: 
,1 jamais ils auront souvenir 
de la puissance du Seigneur. 
et comment, n'épargnant 
point ,·aire âme en présence 
du malheur et de l'angoisse 
de votre peuple, ,·ous êtes 
intervenue devant notre Dieu 
pour empêcher sa ruine. 

ficaYit. ut non recedat 
laus ruade ore hominum, 
qui memores fuerint vir
lutis Domini in :eter
num', pr~ qui.bus non 
pcperc1st1 animœ tua
propter angustias, et tri
bulationem g-eneris tui, 
sed subvenisll ruinœ ante 
conspectum Dei nostri. 

Q GRANDEUR de notre Judith entre les créa
'- tures ! « Dieu, dit le pieux et profond 
Père Faber, Dieu semble choisir en lui les 
choses qui sont le plus inco1nmunicables pour 
les com1nuniquer ù l\tarie d'une 1nanière 
n1vstérieuse. Yovez comn1e il l'a déjà n1êlée 
:1Ûx desseins étérnels de l'univers dont il la 
rend presque cause et type partiel. La coopé· 
ration de la sainte \ïe,:ge au salut du inonde 
nous présente un 'nouve'l aspect de sa n1agni
ficence. Ni )'Immaculée Conception, ni l'Às
so1nption ne nous donnent une plus haute 
idée de l\1arie que le titre de coréden1ptrice. 
Ses douleurs n'étaient pas nécessaires à la 
rédemption, n1ais dans les conseils de Dieu 
elles en étaient inséparables. Elles appar
tiennent à l'intégrité du plan divin. Les mys· 
tères de Jésus ne sont-ils pas ceux de l'vlarie, 
et les 1nvstères de .\1arie ne sont-ils pas ceux 
de Jésus ? La vérité paraît être que tous les 
n1ystères de Jésus et ceux de .\tarie n'étaient 
pour Dieu qu·un seul mystère. Jésus lui-même 
est la douleur de l\1arie sept fois répétée, 
sept fois agrandie. Durant les heures de la 
Passion, l'offrande de Jésus et celle de 11arie 
étaient réunies en une seule. <2uoique de di-
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snité, de valeur évide1nn1ent différentes, elles 
etaient offertes a,·ec des dispositions sen1-
blables, allant du 1ni:n1e pas, e1nbaumées des 
1ne1nes parfu1ns, consu1nées par Je n1en1e 
feu ; oblation si1nultanée faite au Père par 
deux cœurs sans tache pour les péchés d'un 
inonde coupable, dont ils avaient libre1nent 
assun1é lesdé1nérites 1. » 

Aux tounnents de la grande \'icti111c, aux 
pleurs de 1'1arie, sachons unir nos lannes. 
C'est dans la mesure où nous raurons fait en 
cette vie, que nous pourrons nous réjouir au 
ciel avec le Fils et la ~1ère; si Notre-Dame, 
comme chante le Verset, est elle-n1ên1e 
aujourd'hui reine du ciel et souveraine du 
n1onde, il n'est personne parn1i les élus dont 
les sou;venirs ?e souffrance puissent etre 
coin pares aux siens. 

A la suite du Graduel, la touchante coin
plainte attribuée au bienheureux franciscain 
Jacopone de Todi, le Stabat .JI a ter. nous 
donnera une belle forn1ule de prière et d·hon1-
mage à la ~1ère des Douleurs. 

CR.\DI.EL. 

D OLOROSA, et l:tcry
mabilis es virgo 

\laria, stans iuxta Cru
cem Dumini Jesu Filii 
t ui Redemptoris. 

y. Virgo Dei Geni
trix, quem tolus non ca
pit orbis, hoc crucis 

y OTRE douleur attire les 
larmes. Vierge .\laric, 

qui vous tenez debout près 
de la Croix du Seigneur Jc:
sus votre Fib, le Rédemp
teur. 

t. Vierge :\lt·re de Oieu. 
celui que le monde entier ne 
sa11r:iit contenir. c'e,t 1111 

1. F.u11::n, Le Pied ,le la Croix, IX, 1, Il 
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r:wteure la vie, s'étant fait 
hommc,ui subit cc supplice· 
,1.: la cr,;,x, 

. \llelu, alleluia. 
"t. Prè. de la Croix d.: 

notre Sei neur Jésus-Christ 
c:tait Jebo1. phine de dou
leur, sain~ '.\laiic, la Reine 
du ciel et :1 ~u1\'.:raine Ju 
mon,le. 

fcrt supplicium . auctor 
,itœ foetus homo. 

Allcluia, a!lduia . 
, . Stabat sancta .\1:1-

ria, cœ1i Regina, et 
mundi Dominà, juxta 
Cru,clll Domini nostri 
J cs11 Christi dolon,sa. 

SJ'.:QuE:--CE. 

DEBOUT ai; pied·e la Croix 
à laquelle so fils était 

suspendu, la '.\1er des dou
leurs pleurait. 

Son âme, en pro. aux gé
missements et à I désola
i ion, fut alors t mspercée 
d'un glaÎ\'e. 

Oh! qu'elle fut riste et 
af1ligée, cette l\lt~ bénie 
d'un fils unique ! 

Elle gémissait et S•Jpirait, 
cette tendre l\l~re, ; la YUc 
des angoisses de cet uguste 
fils. 

Qui pourrait reteir ses 
larmes. en YOvant la '.'l::re du 
Christ en froie à Cel excès 
de douleur . 

Qui pourrait conte'll)ler, 
sans une tristesse profnJe, 

S 1'ABAT :'11:iter dolorosa 
. .1 uxta Crucem lacry

mosa, 
Oum pendebat filius. 

Cujus animam gemcn
tcm, 

Contristatam, et dolcn
lè'nl, 

Pertransivit gladius. 

0 quam tristis et af
flicta 

Fuit i!la benedicta 
.Mater unigeniti ! 

Quœ mœrebat, cl Jo
ie bat, 

Pia :'\later dum vidcbat 
l'\ati pLCnas inclyti. 

Quis est homo qui non 
fier et. 

'.\[atrcm Christi si vide
rel 

ln tanto supplicio? 

Quis non posset con
tristari, 
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Christi :'.\latrcm contem
plari 

Dolentem cum filio? 

Pro peccatis suœ gen
tls 

\'idit Jesum in tormentis. 
Et flagellis subditum. · 

\'idit suum dulcem 
natum 

:'.\loriendo desolatum, 
Dum emisit spiritum. 

Ei2. ~lat cr, fons amQ
r1-;. 

:\le sentire Yim doloris 
Fac, ut tecum lugeam. 

Fac ut ardcat cor meum 
ln amando Chris lu m 

Deum, 
Ut sibi complaceam. 

Sancta :'.\later, istud 
::t!!ai.., 

Crucifixi fige plagas 
Cordi meo Yalide. 

Tui nati Yulnerati. 
T~m dignati pro me pati, 
Pa:nas mecum Jivide. 

Fac me tecum pte 
flere. 

Crucifixo condolerc. 
Donec ego vixero. 

J uxta Crucem tecum 
stare, 

Et me tibi sociare 
ln planctu desidcro. 

cette :'.\lëre du Sau:ur souf
frant avec son fils 

Elle avait soui les veux 
Jésus livr.; 1ux ourménts, 
déchiré de oupsde fouets, 
pour les péclés d se~ frères. 

Elle voyat ce tendre fils 
mourant, et;ans ;onsolation, 
jusqu·au denier soupir. 

0 :\lere..i source d"amour, 
faites que, sente votre dou
leur. que j pleure avec vous. 

Faites ue mon cœur aime 
avec ardff le Christ mon 
Dieu, et 1e songe qu'à lui 
plaire. 

1\lère s,nte, imprimez pro
fondéme! dans mon cu:ur 
les plaie du Crucifié. 

Donn,-moi part aux dou
leurs qi: votre fils a d:iigne 
enJurerpour moi. 

Faite. que je pleure ~" 
compa;1on avec ,·ous. que Je 
compaissc à votre Crucifié, 
tous le jours de ma \'le. 

:\lordésir est de demeur.:r 
avec ':>US prë~ de la Croix. 
et dem 'associer pour tou
jours. v,.>tr.: Jcuil. 



A la Jlcssc. 

Vige, la plus noble des 
viergi, ne me s?yez pas. 
sé,;e(, laissez-mo1 pleurer 
avec::>us. 

Q· je porte en moi la 
monu Christ; que je par
taaei. Passion; que je garde 
le "s,\"enir des plaies qu'il a 
soulrt es. 

Ftes que ses blessures 
soie miennes; que je sois 
enié de la croix et du sang 
de ,tre fils. 

<Vierge, gardez-moi des 
fet dévorants ; défendez
me vous-même au jour du 
jur1ent. 

Christ, quand il me fau· 
d,sortir de cette vie. accor· 
d~moi, par votre 1\lère, la 
pne victorieuse. 

:1 lorsque mon corps de
' subir la mort, daignez 
rorder à mon âme la gloire 
c paradis. " 
\men. Alleluia. 

Yirgo virginum pr:-c
clara, 

~I ihi jam non sis amara: 
Fac me tecum plang-erc. 

Fac ut portem Christi 
mortem, 

Passionis fac consortem. 
Et plagas recolcre. 

Fac (Ile p!agis vulne· 
ran, 

Fac me cruce inebriari, 
Et cruorc filii. 

Flammis ne urar suc
census, 

Per te, Vir go, sim defcn
sus, 

ln die judicii. 

Christe, cum sit hinc 
ex 1re, 

Da pcr Mat rem me Yen ire 
Ad palmam victoria.! . 

• 
Q_uando corpus mo

rietur. 
Fac ut animre donctur 
Paradisi gloria . 

• \men. :\llcluin. 

l~\.A:'.\GILE. 

1 suite du saint Evangile se
)n saint .1 ean. CHAP·. XIX. 

N ce temps-là, debout près 
· de la Croix de Jésus. 
aient sa :\1ère et la s<cur de 

Scq uentia sancti Evangc
(ii sccundum Johan
ncm. C,\P. XIX. 

1 :-. illo tcmporc : Sta
b an t j u x t a Cruccm 

J csu :\latcr cjus, et soror 
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\la1ris ejus \!aria Cleo
ph:t>, et :\!aria \lagda
lene. Cum vidisset ergo 
.Jesu~ \latrem, et disci
pulum stantem. quem di
li~ebat, dicit :\lat ri sua:: 
\lulicr, ecce filius tuus. 
DeinJc dicit discieulo : 
Ecce mater tua. l~t ex 
illa hora accepit eam di~
cipulus in sua. 

sa ;\!ère, .:'\larie, fem! de 
Cléophas, et .:'\larie-hde
leine. Jésus ayant ,·usa .ère . 
et debout près d'elle, !dis
ciple qu'il aimait, il dù sa 
\1ère : Femme, voilà :>!rc 
fils. Et ensuite il dit at.iis
ciple : Voilà votre mèr Et 
depuis cette heure. le:lis
ciple la prit chez lui. 

F E)DrE, l'Oilà 1•ot1·c fils. - J/011 Dieu, nn 
Dieu, pourquoi m·ave,-J>o11s abandoui? 

Paroles de Jésus sur la Croix. I'\'a-t-il d1c 
plus ni Père au ciel, ni ;\!ère ici-l:,as ! ;'\lys te 
de justice, et encore r.lus d'amour: Die a 
tant aimé le monde qu·i1 a donné pour lui ~1 
Fils t, jusqu'à le substituer aux hommes 1-
cheurs dans la malédiction 2 due au péché; 
et ~otrc-Dame. dans son union sublime 1 
Père, n'a pas épargné davantage, mais li'! 
con1 n1e lui 4 eour nous tous cc même Fils : 
sa virginité. Si de cc chef nous apparteno. 
au Père souverain, nous sommes bien aussi 
\l:1ric désorn1ais; nous avons été, des dct 
parts. achetés d'un ~rand prix:,: le Fils uniqu 
échan;;é pour les fi)s d'adoption. 

C'est au pied de la Croix que :\'otrc-Dan1 
est devenue véritablc1nent la Reine de la 111 
s0ricorde .. \u pied de l'autel où le renou-..ellc 
ment du grand Sacrifice se pr_éparc, reco111 
mandons-nous de sa tonte-puissance sur 11 
divin Cœur. 

~. 

1 . .lo,u:-.. 111. Hi. - '.!. Gal. 111. 1:,. - :i. Il Cor. 
• R .• - 1 C • , , :.1. - 4. om., 111, .)'.!. - ,. or. n, :.u. 



A la Jlesse. 

OFFERTOIRE, 

Q VIERGE ~1ère de Dieu, 
SOUYeneZ-YOUS, quand 

vous serei en présence du 
Seigneur. de parler en notre 
foyèur et de foire qu'il dé
tourne de nous sa colère. 

l") ECORDA.RE. Vir go :\la
:\. ter Dei, dum steteris 

in conspectu Domini, ut 
loquaris pro nobis bona, 
et ut aYertat indignatio
nem suam a nobis'. 

Co1nbien de saintes ftmes ne sont pas 
Yenues, dans la suite des âges, tenir com
pagnie fidèle l1 la Mère des bouleurs ! Leur 
1ntercession, jointe à celle Je I\1arie, est la 
force de l'Eglise: c'est par elle que nous espé
rons obtenir l'effet des mérites de la mort du 
Sauveur. 

SECRi·:TE. 

N oi.;s vous offrons prières 
et dons, Seigneur Jésus

Christ; écoutez notre humble 
supI5_lication, au souvenir de 
la Transfixion de la très 
douce âme de la bienheureuse 
l\larie Yotre ~1ère : que sa 
tri·s pieuse intervention. ac
crue de celle de tous les 
~aints qui l'accompagnent au 
pied de la Croix, nous o b
t icnne d'avoir part avec les 
bienheureux, grâce aux mé
rites de votre mort. Vous 
qut \ï\'Cl. 

0 FFERl~!US tibi preces 
et hostias. Domine 

Jesu Christe, humiliter 
supplicantes : ut, qui 
Transfixionem dulcissi
mi spiritus beatre Mari:c 
~latris tuœ precibus re
censcmus; suo, suorum
que sub Crucc sanctorum 
consortium. multiplicato 
piissimo interventu. mc
ritis mortis tu:c, meritum 
cum bcatis habeamus. 
Qu1 \'l\ïS. 

On fait mi.·moirc Ju Di1nanche. 
La Préface est la n1ên1e que celle du \"111 

septembre. page 202, si ce n'est qu·au lieu de 
in 1Vativitate. e11 la .\TatiJ1ité, on dit i11 Trans
fixione, en la T1·a11sJi.,..·io11 de la bienheureuse 
~-laric toujours vierge. 
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Si grande, a-t-on pu dire, fut la douleur de 
;\lariè au Calvaire, que, divisée entre toutes 
les créatures capables de souffrir. elle les 
ferait toutes subitcn1cnt 111ourir 1. c·cst !"ad
mirable paix de ~otrc-Da1nc, n1aintenuc 
quand mèn1e dans I'acquiescen1cnt parfait, 
dans J"abandon total de son être au Seigneur. 
qui put seule alors soutenir en elle une v:c 
que rEsprit-Saint gardait pour rEglisc. Puisse 
la comn1union ctes ~lvstères sacn:s nous 
donner cette paix de Dîeu qui s11rpassc tout 
se11ti,11e11t, q111 ga,·dc les i11tcllige11ccs et les 
cœ111·s 2. 

CO)Dlü'.'(IO'.'(. 

F ELICES ~en!,US beat;r; 
. ;'\lari:e Virginis. qui 

smc morte mcruerunt 
martyrii palmnm ~ub 
Cruce Domini. 

Ç ORTU:>,;ÉES pui~,;ance, de la 
t bienheureuse Vierj!e ;\ln
rie qui, sans mourir: méri
tèrent ia palme du martyre 
au pied de la Croix du 
~eigneur ! 

C:on1n1e J'indique la P<istcon1nn111ion. la 
mén1oirc pieuse des Douleurs de la divine 
~1ère nous est d'un gra11d secours pour trou
ver tous les biens da'ns Je Sacrifice de 1':1.utcl. 

POSTCO )DIU~IO'.'(. 

s .ACHIFICl,1, quœ sump· 
simus, Domine Jesu 

Chri~tc, · Trnnsfixiunem 
:\la1ri~ tu:-r et Yir~inis 
de\'ote celebrantcs. nobb 

SF.IG:>,;t::t·n .1 ésus-Chri,t. 
puis:.e le Sacrifice auquel 

nous venons de participer.cc:· 
lébrant pieu:.cmcnt la Trans· 
fixion de la Vierge YOI r(' 

1. BER:',;.Al!lll:S:. SE;,.. Pro fcqi\·i1. Y.~!. Sermo XIII, 
Dl' cxalta1ionc B.\". in ~luria, art. 11 • .:. ~. - :!, !'hi· 
lip. 1,, 7. 



A Fëpres. 

:\!ère, nous obtenir de votre 
clémence la réalisation de 
tous biens dans l'ordre Ju 
salut. \'ous qui vivez. 

impetrent apud clemen
tiam tuam omnis boni 
s~l';{taris cffoctum. Qui 
YIYIS. 

On ajoute la Postco1n1nunion du Di1nanchc 
correspondant, et l'Evangile de cc n1êmc Di-
1nanclic tient lieu, à la tin de la 1lcssc, de 
celui de saint Jean. 

LA première et la cinquièn1e Antienne des 
\'èpres sont tirées du Cantique, les trois 

intcrn1édiaires d'lsaïe, de Job celle de Jlagni
jicat; le Capitule est de Jérémie. 

1. A:\'T. Qu ~st al_lé _to'! 
bren-arme, o 

·la plus belle d'en'.re les 
femmes? où s·est retiré ton 
bien-aimé? et nous le cher
cherons avec toi. 

I . .:\NT.(\ U ~ ab i Î t · < drlectus 
tuu~, o pulcherrima mu
licrum? quo declinavit 
dilcctus ttrus, et quœre
mus cum tecum? 

Psaz11ne cix. Dixit Don1inus, page 45. 

:! .. \:\'T. Retirez-vous de 
moi. je pleurerai amèrement, 
ne cherchez pas à me con
soler. 

,, \•··1· 
- • .L •" a 

me. amare 
in~u.mbere, 
mini me. 

ReceJite a 
flebo, nolitc 
ut console-

Psaume cx11. Laudate pueri, page 49. 

3. A:-.-T. Il n·a plus ni 
beauté. ni éclat; nou~ l'avon~ 
vu, rien en lui n'attirait le 
regard. 

3 .. \:-.-T. ;\"on est cr 
~pccics, nequc decor, et 
ddimus eum, et non crat 
aspect us. 
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Psaume cxxi. Lœtatus sum, page 186. 

4-. ,\NT. A planta pedis 1 4-. A:-T. De la plante des 
usque ad ,·ert1cem capitis, pieds jusqu'au sommet de la 
non est in eo sanitas. tête, il n"v a rien de sain en 

1 ui. · 

Psa11111c cxxvr. ~ isi D0111inus, page 18ï. 

5. A:-T. Fulcite me 
Roribus, stipate me ma
lis, quia amore langueo. 

5 .• \:-T. Soutenez-moi avec 
des tleurs, entourez-moi de 
fruits odorants; car je lan
guis d'amour. 

Psaunzc cx1.Y11. Lauda Jerusalcn1, page 188. 

CAPITLlLE. (Tlzren. H.) 

Cet c0:nparabo te? vel 
cui assimilabo te fi

lia J erusalern? cui exre
quabo te, et consolabor te 
virgo filia Sion? magna 
est ,·clut mare contritio 
tua. 

Q (./1•11' undi, lacrv-
marum 

Quo dolore volvitur, 
1.uctuosa de cruento 
Dum, revulsum stipite, 
Ccrnit ulnis incubantcm 
Viq~u :.\later lilium ! 

o~ sua\"e, mite pcctu,. 
Et latus Julcissimum. 

A QUI vous comparerai-je? 
A qui dirai-ie que ·vous 

ressemblez, fille de J ërusa
lem? Où trouverai-je quel
que chose d'é~al à vos maux?. 
Et comment ·~ourrai-jc ,·ous 
consoler. o \ ier!!e fille Je 
Sion? \'otre affiiction est 
g-rande .:ornm~ l:i mer. 

0 PLU1i,;Je larme, '.ùabimc 
de douleur! Dan, se, 

bras étendu, l:i \ïcrg-c \1.:re 
en deuil ,·oit sun tils 'Jétachè 
de l'arbre sang-lant. 

0 bo1..d1e aimé.:, pollrmc 
suave, côté p.:rcè malgrè sa 
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douceur; et ses deux mains 
dont la droite est trouée et la 
gauche, clic aussi, blessée; 
et ses pieds rouges de sang : 
de quels pleurs désolés elle 
vous arrose 1 

Cent fois, mille fois elle 
enlace, elle étreint cette poi
trine et ces bras, elle met les 
lèvres à ces blessures: elle se 
fond toute dans les baisers de 
la douleur. 

0 \1ère, donc. nous vous 
en supplions par ces larmes 
Je vos yeux, par le trépas si 
dur de votre fils. par la 
pourpre de ses blessures : 
faites régner dans nos cœurs 
à nous la douleur du vôtre. 

S,,it au Père, ain~i qu·au 
Fib, et à J"Esprit coéternel, 
soit à la Trinité souv~raine 
gloire sans fin. louange in
cessante, honneur en cc siëclc 
et toujours! 

• \men. 

}'. R~~l:S!·: des \lartyrs, 
priez pour nous : 

H,. \"ous qui étc,; demeu
rée près Je la Cruix de Jésus. 

Dexteramque vu In e ra· 
tam, 

Et sinistram sau.:iam. 
Et rubras cruore plantas 
.JEgra tingit lacrymis. 

Centiesque milliesque 
Stringit arctis nexibus 
Pectus illud, et lacertos, 
Ilia figit vu)nera : 
Sicque Iota colliquescit 
ln doloris osculis. 

Eia \later, obsecramus 
Per tuas has lacrvmas, 
F iliiq ue triste fun us, 
Vulnerumque purpuram, 
Hune tui cord1s dolorem 
Conde nostris cordibus. 

Esto Pat ri. F ilioque, 
Et coœvo Flamini, 
Esto summœ Trinitati 
Sempiterna gloria. 
Et perennis laus, honor

que 
Hoc, et omni s:cculo . 

Amen. 

no bis. 
REGI:S.\ \larty

rum, ora pro 

~. Quœ juxta Crucem 
Jcsu constitisti, 

.\:STIEN:-11-: DE Jlagnijicat. 

L,\ Joule~r s'est ~ppcsa~tic 
sur mot, mon visage s est 

gonflé sous les larmes, et 
0 PPRESSIT me dolor, 

et facies mea int u
muit a fletu, et palpe· 
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br::c mca: caligavcrunt. 1 mes _paupières se sont obs

curcies. 

Le Can tique J/,1g11 ijicat, page 5 :; . 
L'Oraison, page ':?64. 
On fait ensuite 111émoire du Di1nanche. 



LE X\ï SEPTE11BRE, 

..._AINT LOR:",:Ell.LE. PAPE ET :\IARTYR 

ET S.-\11'-T CYPRIEN, f;VliQUE ET MARTYR. 

œ
E1't:ONTRE ù laquelle sourient les 
Anges! L'enfer voulut un jour, dans 
une querelle fan1euse t, opposer 
Cyprien au Siège suprême; or voici 

que, représailles dig.nes d'elle, la Sagesse pré
sente en une n1ême tète au con1n1un hon1mage 
de la terre et des cieux l'évêque de Carthage 
et l'un des plus nobles successeurs de Pierre. 

Noble entre tous, Corneille le fut par la 
naissance, con1 n1e en tén1oigne son ton1 beau, 
retrouvé 11aguère dans la crypte de fan1ille où 
les plus beaux noms de l'ancien patriciat lui 
formaient un cortège d'honneur. L'élévation 
au pontificat souverain d'un héritier des Sci
pions reliait dans Ron1e les grandeurs du 
passé à celles de l'avenir. C'était le temps où 
Dèce, 1·edo11tant plus d'apprendre l'élection 
d'un J>ape que de voii· se le1•e1· u11 con1pétiteu1· 
à l'cmpi1'e 2, avait lancé l'édit de la septièn1e 
persécution générale. Nlais le césar qu'un 
bourg de Pannonie vient de donner à la capi
tale du n1onde n'arrêtera pas les destinées de 

1. Sur la question de la Yalidité du baptême donné 
p~r les hérétiques. - :!. Crrnur-.. Epist. X, ad Anto
nia n urn, IX. 
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la Ville éternelle. En face du sanguinaire 
empereur et de ses pareils passës où futurs, 
dont la cité reine ne connut les pères qu'à 
titre d'esclaves ou d'ennemis vaincus, le Ro-
1nain authentique, le descendant des Cornelii_. 
se révèle ~1 la si,nplicité nath·e qu'on nous 
décrit en lui, au calrnc acco1npag11ant sa 
force d'â1ne, à l'intrépide fermete de sa race 
qui le fait trion1pher le premier de l'usurpa
teur que la flèche des Goths attend sur les 
bords des 1narais Danubiens•. 0 saint Pon
tife, plus grand pourtant êtes-vous encore 
par l'humilité qu'adn1irait en vous Cyprien, 
votre illustre ami, pa,. cette pureté de votre 
anzc 1•irgi11alc qui selon lui vous rendit l'élu 
de Dieu et de son Christ 2, 

Près de vous, quelle n'est pas la grandeur 
de Cvprien lui-me::1ne ! Quel sillon de lumière 
a tra'cé dans le ciel de l'Eglise le converti du 
pr~tre Cœcilius ! Dans la ·générosité de son 
â1ne conquise au Christ, il abandonne et les 
richesses et les honneurs, héritage de famille, 
et la gloire acquise dans les joÙtes de l'élo
quence. ,\ l'adn1irat:on de tous on dirait que, 
selon Je mot de son historien, la ,noisson 
des vertus précède en lui les se1nailles 3. Par 
une exception justifiée, néophyte encore il est 
déjü pontife. Il le sera dix ans, durant les
quels Carthage, l'Afrique, le inonde, auront 
les veux fixés sur lui; les païens, criant : 
Cvprien au lion ! les chrétiens, attendant S011 
n1ot d'ordre. Dix années qui représenteront 
une des périodes les plus troublées de l'his-

r. C\·rnu:-.-. Epiq, X, ad Antonianum, \'Ill. rx. -
'.l. //,i.f. ,111.- 3. Po:-.-TIU!\ Duc. Oc vi1a et pass. Cypr. 11. 
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toire: dans l'empire. anarchie au so1nn1et, 
invasions sur toutes les frontiëres, peste pro
menant partout l'épouvante; dans l'Eglise, 
:.iprès une longue paix qui avait endormi les 
âmes, les persecut1ons de Dèce, de Gal!us, de 
Yalérien, dont la prenuère, éclatant comme 
la foudre, 1nultipliera les défaillances de la 
première heure et causera les schismes du 
lendemain, par la trop hàtÏ\·e indulgence de 
plusieurs ou l'excessive 1·igueur de quelques 
autres envers les to1nbés. 

Or, qui donc 1 enseignera à ceux-ci la péni
tence 2, aux hérétiques la vérité, aux schis-
111atiques l'unité 3, aux fils de Dieu la prière 
et la paix 4? Qui ramènera les vierges aux 
règles de leur vie sainte 5? Qui retournera 
contre les gentils leurs sophismes blasphé
matoires 6 ?'Sous la 1nort séparant et frappant, 
qui rappellera les biens futurs et consolera les 
ümes ï Ï' De qui apprendront-elles et la n1isé
ricorde s. et la patience !I, et le secret de 
changer en douceur de salut les poisons pro
venant des 111orsures de l'envie 10 ? Qui enfin 
élèvera les n1artyrs ü la hauteur de l'appel 
de Dieu? qui soutiendra les confesseurs sous 
la torture, au fond des cachots, dans l'exil ? 
qui préservera des embûches de la liberté 
retrouvée les survi,·ants du martyre 11 ? 

1. PoNTIUS Duc. De vita et passione Cvpriani 
\'Il. - 2. CYPR. De lapsi~. - 3. De unitate Eéclesiœ. 
- + De or:nione Dominica. - 5. De habitu \·irgini<. 
- t>. Lib. ad Demetrianum, et De idol. vanitatc. -
7. De mortalitate. - S. De opere et eleemosynis -
Q. De bono patientire. - 10. De zelo et li\·ore. -
i 1. De cxhortatione martyrii, et l~pistolœ ad confe~
sores. 
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Dans son calrnc inco1n para ble, Cyprien, 
toujours prêt, sein bic dérier les puissances 
de l'enfer, de la terre et des cieux. Jamais 
troupeau n'aura eu main plus sûre pour le 
rallier sous l'irruption soudaine et décon
certer le sanglier de la forêt. Et quelle ticrtc: 
inspire au pàsteur la dignité de cette fa1nillc 
chrétienne dont Dieu ra fait le guide et le 
re1npart ! L'amour de l'Eglise, si l'on peut 
ainsi parler, est la note toute spéciale de 
l'é,·èque de Carthage; en d'immortels épan
che1nents avec ses t,·ès Jo,·ts et t,·ès he111·c11x 
f1·èn!S, confesseurs du Christ, honneur de l:i 
~1ère commune, il s·écric: « 0 bienheureuse 
notre Eglise, qu'illu1nine des plus purs rayons 
la divine condescendance, qu'illustre en nos 
ten1ps le glorieux sang des martyrs! Elle 
était blanche autrefois des œuvres de nos 
frères; la voiH1 1naintenant en1pourprée du 
suc sorti des veines de ses héros. i\i les lis, ni 
les roses ne n1angucnt à ses fleurs 1. 1, 

Etrange infirn11té des plus fermes esprits 
dïci-bas ! Cc fut cet an1our n1èn1e, ce fut, 1,icn 
légitirnc, mais :ausscn1cnt appliqué, -~·.lln 
exclusivisme jaloux pour la très noble Epouse 
du Sauveur, qui fit dévier Cyprien dans la 
grave question de la validité du baptême con
fl!ré par les sectes dissidentes. « Seule /"1111 i
q 11e, disait-il, a les clefa, la puissance de 
l'Epoux; c'est son honneur que nous défen
dons, en repoussant l'eau adultère de l'hé
résie 2. ,, C'était oublier que si, grâ.::e i1 la 
1niséricordieuse libéralité du Sauveur, le plus 

1. . f I' . 1. •.p1s1. n11, .\J m:trl\TC, cl con .:ssorl!~.- :!. ~p1s1. 
aJ Jubai::mum, t. xi. · 
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indispensable des Sacrcrncnts ne perd pas sa 
vertu, quel qu'en soit lC? ~inis.tre, éti:angcr: ~ 
l'Eglise ou son ennemi, 11 n a de fccondne 
pourtant même alor,s qu~ pour et _par 
l'Epousc, ne valant qu en union de ce quelle 
fait ellc-mê1ne. Iv1ais il est donc bien vrai : 
sainteté ou science ne donnent pas à l'hon1mc 
l'infaillibilité, que la divine promesse assure 
au seul successeur de Pierre. 

Pareille démonstration pouYait avoir son 
prix; et sans doute cc fut la raison pour 
laquelle Dieu pcnnit dans la haute intel
ligence du primat de l'Afrique romaine une 
éclipse passagère. Le péril ne pouvait être 
grave, ni défi11itive l'erreur, en celui dont la 
pensée n1aîtresse est toute dans ces mots que 
rappellent n1oins volontiers le;. adversaires de 
nos dog1nes: « Celui qui ne garde pas l'unité 
de l'Eglise. croit-il qu'il ga1~de la foi? Celui 
qui abandonne la Chaire de Pierre sur 
laquelle est fondée l'Eglise. peut-il se flatter 
d'être encore dans l'Eglise t? » 

Grande avait été là Yie de Cyprien; plus 
grande fut sa mort. Valérien venait d'or
~ionncr l'cxtcnnination des chefs des Eglises 
A Ron1e. Sixte II, sui,·i de Laurent trois jour: 
plus tard, reprenait le prc1nicr le chcrnin dt 
1nartyre. Galérius I\,1axi111us, proconsul d'Afri
que, tenait dans ces jours-là ses assises it 
Utique; il ordonna d'y an1ener Thascius 
Cyprien. Iv1ais l'évêqué refusa de laisser 
« mutiler l'honneur de son Eglise ». en con
sentant ù mourir sur un territoire autre que 

1. De unitatc Ecclcsiœ. I\'. 
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celui de sa ville 1. Il attendit que le procon
sul rentrât dans Carthage pour se lhTcr, en y 
rentrant publique1nent fui-même. 

Dans la n1aiso11 qui lui servit de prison 
quelques heures, Cyprien, toujours éBal et 
l'ân1e tranquille, réunit une dernière fois :1 sa 
table ses familiers ordinaires .\u dehors, les 
chrétiens accourus ne voulurent pas de toute 
la nuit s·éloigncr du 1naitrc et du père; c·ëtait, 
lui vivant. la prc111ièrc veille de la fête qui 
chaque année devait célébrer son trio1nphc. 
Conduit au n1atin chez le proconsul, il se 
tro1n·a qu'on lui donna pour siège uu fauteuil 
paré con1n1c les chaires épiscopales. C'était 
bien, en effet, une fonction épiscopale qui 
co1nn1cnçait, l'office pontifical par excellence 
de donner sa vie pour l'Eglise en union du 
Pontife éternel. L'interrogatoire fut court, on 
n'espérait pas ébranler Cyprien. Le juge rendit 
sa sentence: clic portait que Thascius'Cvpricn 
serait frappé du glaive. On gagna le Heu où 
elle devait s'accon1plir. Les so'Idàts scn1 blaicnt 
former à l'évèquc un cortège d'honneur: lui 
s'a,·ançait paisible' entouré de ses clercs 
con1n1c aux jours des solennités. Une émotion 
profonde ré_gnait dans la foule in1n1cnsc d'a1nis 
et d'ennen11s venus pour assister au sacrifice. 
L'heure était arrivée. Le pontifo pria, pros
terné en terre. Puis, se rele,·ant, il fit donner 
vingt-cinq pièces d'or ù l'exécuteur, et enleva 
sa tunique qu'il ren1it aux diacres; lui-n11:n1c 
se banda les yeux; un prêtre aidé d'un sous
diacre lui lia· les n1ains, tandis que le peuple 
étendait autour de lui t1es lin~es pour re-

. ·.' 

1. Epist. ultima, 1.xxx111, .\d clcr11111 cl plcl•cm. 
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cueillir son sang. Cc fut seulcn1ent à la dc
n1andc de l'évêque, et con11ne sur son ordre, 
que le bourreau tre1nblant abattit son ~laive. 
Le soir. les fidèles vinrent avec des flambeaux 
et des hymnes ensevelir Cvpricn. On était au 
14 septembre de l'année 2~8. 

Lisons d'abord les lignes consacrées par la 
sainte Liturgie ü l'én?quc de l'Eglise 1nèrc. 

C on~EILLE, romain d'ori
gine, fut souverain pon

tife au temps des empereurs 
Gallus et Volusien. De con
cert a\'ec une trcs sainte ma
trone du nom de Lucine, il 
transporta des catacombes 
en un lieu plus convenable 
les corps des Apôtres Pierre 
et Paul. Celui de Paul fut 
placé par Lucine ~an~ un 
terrain ou'elle posse~alt ~ur 
la voie d'Ostie, près du heu 
où il avait été frappé du 
glaiyc ; Corneille déposa ce
lui du Prince des Apt.tres 
non loin également de l'en
droit où on l'a\'ait crucifié. 
Ce fait. comme celui de 
la con\'ersion d'un grand 
nombre de personnes au 
Christ par ses soins. étant 
dénoncé aux empereurs, on 
l'en\·oy:i en exil à Centum
celle< où vinrent le conso
ler les lettres de saint Cy
prien, éYêque de Carthage. 

L E commerce de 
chrétienne qui 

entre eux de celte 

charité 
s'établit 
manicre 

C ORNELll'S Rom:inus, 
Gallo et Vol usiano 

imperatoribus, pontifi
catum l!'Crens, cum Lu
cina feÎnina sanctissima, 
corpora .Apostolorum 
Petri et Paul I e catacum
bis in op port uniorem 
locum transtulit ; ac 
Pauli corpus Lucina in 
suo prœdio \'ia Ostiensi. 
prope eum locum, ubi 
fuerat gladio percussus 
colloca\:it ; Cornelius 
Principis Apostolorum 
cor:pus non longe inde, 
11b1 crucifixus fuerat. 
reposuit. Quod cum ad 
imperatores debtum es
set, et Pontifice auctore 
multos fieri Christianos. 
mittitur is in exsilium ad 
Centum cellas ; ubi eum 
sanctus C\·prianus epis
copus Carthaginiensis 
pcr litteras e~t conso
latus. 

H oc autem christian:e 
caritatis officium 

cum frequens alter al · 
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teri per,,oh·crct, dcterio
rem in partem id acci
pientes impcratorcs, ac
cersitum Romam Cor
nclium, tamquam de 
mnjestatc reum plum
batis cœdi, raptumque 
aJ ::\1artis simulacrum 
ci s:icr ificarc jubcnt. 
Quam impietatcm cum 
ille dcte,tarctur, ci ca
put abs..:issum est decimo 
uctavo calenJas octo
bris: cujus corpus bcata 
Lucina clericis aJjuto
ribus humavit in arcna
ria prœdii sui prope c,e
meterium Ca 11 i sti. 
Vixit in pontificatu an
nos circitcr durJS. 

ayant par sa fréquence irrité 
les empereurs, Corneille fut 
rappelé à Rome. On le frappa 
comme criminel d.: lèse
majesté avec des fouets ar
més de plomb, et on l'en
traina pour sacrifier à l'idole 
de ::\lars. Sur son refus J.: 
se prêter à une impiété aussi 
détestable, il fut décapité 
le dix-huit des calendes d'oc
tobre. La bi::!nheureuse Lu
cine, aidée des clercs, ense
velit son corps dans un arc
naire qui lui appartenait 
prës du cimetière de Cal
liste. Son pontificat fut cn
\·iron de deux années. 

L'Eglise e1nprunte :t saint Jérôn1e l'élooe 
qu'ellè fait aujourd'hui de saint Cyprien. :-, 

Ex 1 ibro ~a net i H iero
n,•mi Presbvteri de 
~·c:iptoribu,:; êcclc,ia,;
t1.:1s. 

CYPRL\:O,:US .\fer, pri-
~ mum gluriose rheto

ricam docuit : ·exinJc. 
suaJente presbytero C:e
cilio, a quo et cogno
mcntum sortitus est, 
Christianus foetus, om
nem substantiam suam 
pauperibus erogavit. Ac 
post non multum tcm
poris electus in presb\·
tcrum, ctiam episcop·us 
C:irthaginiensi, consti-

Du li\·re de saint Jérôme, 
Prêtre, sur les Ecn\·ains 
ecclési:ist iqucs. 

C \ï'RIE:-1 enscign:i d'abnr,I 
la rhétorique :1\·cc g-loire 

Jans l'Afrique, sa patrie. Le 
prêtre C:ecilius, dont il prit 
son surnom, l'a\·ant ensuite 
pcrsuadé de se· faire ch ré
ticn, il distribua tous ses 
biens aux pau\·res. BientJt 
appelé au prcsbytérat. il fut 
aus,i fait évêq'ue Je Car
thage. Il serait supcrllu tic 
relever son génie ou J'en 
énumérer les fruits, ses ,t·u-
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vres étant plus éclatantes 
que le soleil. II souffrit SOJIS 

les empereurs Valérien et 
Gallien, dans la huitième 
persécution, Je même jour 
que Corneille à Rome, non 
cependant la même année. 

tutus est. Hujus ing-cnii 
superfluum est indicem 
texcre, cum sole cla
riora sint ejus opera. 
Pass us est sub Valeriano 
et Gallieno principibus, 
persccutione octava, eo
dem die quo Romœ Cor
nelius, scd non codem 
anno. 

S Ail'iTS Pontifes. nn1s dans la gloire con1mc 
vous le fùtes par l'an1itié et le martyre, 

gardez en nous le fruit de vos exemples et de 
,·ntre enseig11e1nent. Votre vie nous montre ù 
1népriser pour le Christ la fortune et les hon
neurs, à réserver pour son Eglise un dévoue-
1nent dont le inonde n'est pas digne. Puissent
ils le co1nprendre, ces descendaÎ1ts de tant de 
races illustres qu'écarte comme en vos te1nr.s 
la défiance d'une société dévoyée; puissent-Ils 
con1n1e vous déjouer la conjuration qui s'est 
pronlis de les éteindre dans l'igno1ninieux 
uubli J'une oisiveté inféconde. Si bien méri
tants de l'hu1nanité qu'aient été leurs pères, 
des mérites nouveaux s'offrent à eux dans une 
sphère plus haute où la déchéance est in
connue, où le bien produit dure toujours . 

. \ux plus petits con1me aux pre1niers de la 
cité ~ainte, rappelez que la paix et la guerre 
<,lit cgale111ent leurs fleurs, dont se forme le 
diadème glorieux du soldat du Christ : la 
blanche couronne des œuvres s'offre à qui
conque ne saurait espérer la couronne em
pourprée du 1nartyre t. 

Veillez, ô Cyprien, sur votre Eglise de Car-

1. CY!'R. Epist. nu, .\d martyres cl confcssorcs. 
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tha~e renaissant après tant d'années. Rendez 
à Roine, ô Corneille, son glorieux passé; 
chassez d'elle rétranger qui se dit son n1aî
tre : souveraine du n1011de, elle n'est point 
faite pour obéir à d'autres qu'au Roi des rois 
dans son Vicaire sur terre. Puisse la déli
,-rance ~tre prochaine, et devenir pour les 
peuples le signal d'un relève,nent qui ne sau
vait plus tarder, si l'univers n'a pas achevé 
ses destinées. --E ;>;TRB les vierges, Euphé,nie de Chalcédoine 

eut l'honneur de voir assen1bler le qua
trième concile œcuménique dans l'église dé
diée à son non,; c'est sur sa ton1be que fut 
promulguée la condamnation de lïn1pie Eu
tychès, et vengée l'intégralité de la double 
nature de !'Epoux, hom1ne et Dieu. La gra11de 
martyre sembla conserver d'un si auguste 
souvenir une prédilection pour les hautes 
études concernant la doctrine sacrée; à Paris, 
la faculté de théologie l'honorait con1111e 
patronne spéciale, et Èuphé1nie aYait con11ne 
du do1nicile dans l'antique S(,rbo1111e, <>Ù l'on 
gardait en singulière ,·énération une part 
1111 portante Jc ses reliques sain tes. Reco1n
n1andons-nous de son puissant crédit auprès 
du Seigneur, sans oublier la sainte ycu,·e 
Lucie, ni le noble perso11nage du non1 de 
~,é1ninien que Roine honore 'avec elle en cc 
JOUI', 

U IL\ISU:'\. 

pn,E,;T,\, Domine, prc-1 5Err.:,;~:1·n, donnez pour 
cibus nostriscum ex· notr~ joie ctlicncité :1 no, 



Ji é111 des SS. J:'uphémic, L ucic, Gémi II ic11. :2 8 7 

prii:res ; nous rendons Je 
tribut annuel de notre dévo
tion au jour où souffrirent 
vos saints :\lartyrs Eu ph émie. 
Lucie et Géminien : puis
~ions-nous e.n plus imiter la 
constance de leur foi. Par 
Jésus-Christ. 

sult:1tionc proventum : 
ut sanctorum i\lartyrum 
Euphemire . Luciœ et 
Geminiani, quorum dicm 
passionis annua devo
tione recolimus, etiam 
fidei constantiam subse
quamur. Pcr Domi
num. 
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LES ST!G.\1.-\TES 1 >E s.-\l;',;T rRA:--:ÇOJ') 

lD
IE:-TùT la grande figure du patriar
che d'Asslsc reparaitra au ciel de la 
~ainte Lit_urgie; nous auro~1s alors 

, a louer Dieu pour les 1nervc1lles que 
sa gr,ù:c opéra en lui. Aujourd'hui, si person
nel que soit à François le glorieux episode, 
objet de la ft!te, il le dépasse pourtant par cc 
quïl exprin1e. 

L'Ho1n1ne-Dieu vit toujours dans son Eglise; 
la reproduction de ses ,nvstères en 'cette 
Epouse qu'il se ,·eut sen1 bla bic. est l"ex pli ca
tion de l'histoire. Or, au x111• siècle, on dirait 
que la charité, rebutée par plusieurs, cou
centre en quelques-uns les feux qui sutlisaient 
jadis i1 embraser des 1nultitudcs: autant que 
jan1ais la sainteté resplendit, et cependant 
l'heure du rcfroidisse1nent a sonné pou_r les 
peuples. c·cst aujourd'hui n1t!n1e l'atlinnati011 
de l'Eglise 1. pour laquelle, en effet, con1-
mcnce ~la série des défections sociales avec 
leurs rcnie1ncnts. leurs trahisons, leurs déri
sions. souffiets, crachats du prétoire. abou
tissant à la 1nise hors la loi dont nous sommes 
té1noins. L'ère de la Passion est ou,·ertc. 
l'exaltation de la sainte Croix, jusqu'ici trio,n
phantc aux yeux des nations, pre1lll du ciel, 

1. C,,llcct~ J.: la f.:te. 
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d'où regardent les ,\nues, un aspect d'adap
tation plus intime de !::Épouse aux souffrances 
de l 'Epoux crucifié. . 

Ne soyons pas étonnés si, con1me fait l'ar
tiste en présence d'un marbre précieux, l'Es
prit choisit la chair du séraphin d'Assise 
pour y rendre pleinement sa divine pensée. 
11 manifeste ainsi au monde la direction plus 
spéciale qu'il entend n:aintenant donner ·aux 
âmes; il offre au ciel un premier exe1nplaire, 
un exen1plaire complet de l'ouvrage nouveau 
qu'il n1édite : l'union plénière, sur la Croix 
même, du corps mystique au Chef divin. 
François est le premier qu'honore l'élection 
..l'en haut; 1nais après lui le signe sacré sera 
recueilli par d'autres, qui persoî1nifieront éga
le1nent l'Eglise; les Stigmates du Seigneur 
Jésus seront toujours ici ou lù, désonnais, 
visibles sur terre. 

Lisons dans ces pensées l'ad1nirable rcc1t 
composé par le Docteur séraphique à l'hon
neur de son Pl'.!re saint Fran.;:ois. 

LE ministre et vraiment fi-
dde serviteur du Christ, 

François, deux ans a,·ant de 
rendre son esprit au ciel, 
s'était retiré loin des hom
mes sur les hauteurs du mont 
qu'on nomme Alverne, pour 
v jeûner quarante jours en 
l'honneur de l'Archang-c 
Michel. Plongé plus avant 
que de coutume dans l'abon
dance des douceurs de la con
templ:lt ion, embr:isé d'une 
fl:imme croissante d~ célestes 

FIDELIS revera famulus 
et minister Christi 

F ranciscus, biënnio an
tcquam spiritum redde
ret cœlo, cum in Jaco 
excclso seorsum, qui 
mons Ah·erniœ dicitur,' 
quadragenariurn ad ho
norem ,\r::hanef.'li l\1i
chaelis jejunium· incho
a~sct, supern:e conte m-

. plationis dulcedine abun
dantius solito superfu
sus, ac~ crelestium desi-
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dcriorum :1 r J c nt i or i Jé~irs, il éprouvait comme 
11:tmma succensus, su- un Jébordcment sur lui de; 
pcrnarum Ctcpit immis- Ji,·ines influences. Dans ces 
stonum cumulatius dona ardeurs séraphiques qui l'em
sentirc. Dum igitur se- portaient vers Dieu, tandis 
ra phi ci s desideriorum que par la tendre compassion 
ar<loribus sursum age- Je son cœur il s'identifiait 
rctur in Deum, et alfcc- à celui ~lue cloua au bois un 
tus compassi,·a teneri- excès d amour: un matin, 
rndine in eum transfor- ,·ers la fête de !"Exaltation 
maretur, cui ex cari ta te de la s:1inte Croix, priant 
nimia crucifigi compla- sur la pente du mont, il vit 
cuit : quodam manc comme une apparence de Sé
cir.:a festum Exaltationis raphin aux six ailes brillan
~anct:e Cruds, in latcre tes eJ embrasées descenJrc 
montis or:ins, ,·idit qua,i Jes cieux. Son vol rapide 
speciem unius Scraphim l'a,·ant porté Jans la région 
~ex al:is tam f u I g i Jas de" l'air voisine de l'homme 
quam ignitas habentem de Dieu, il apparut non 
Je cœlo~um sublimitate seulement ailé, mais aus~1 
Jescendere : qui volatu crucifié, les main~ ét en.lues 
cclerrimo ad aeris locum et fixées à la croix ainsi que 
,·iro Dei propinquum les pieds. tandis que Je ses 
pen·eniens, non solum ailes admirablement distri
alatus, sed et crucifixus buées, deux s'élevaient au
apparuit: manus quidem dessus de sa tête, deux 
et pedes habens exten- éployées soutenaient son vnl. 
sos, et cruci allixos, Jeux enfin se croisant .,·oi
alas vero sic miro modo laient son corps. A cette vue. 
hinc inde dispositas, ut interdit, François sentit en
duas supra caput erige- semble la joie et la douleur 
ret, duas ad ,·olandum envahir son âme: car il con
extcnJeret, duabus vero cevait une allégresse extrême 
reliquis totum corpus à l'aspect plein de gnkes ,le 
circumplectenJo velaret, celui qui se m11nifestai1 
Hoc Yidcns, ,·chementer d"une manii.-re si merveil
obstupuit, mixtumque leuse à la fois et si fomilièrc: 
Jolor1gaudiummcnse1u, mais la compassion que lui 
in.:urr1t, Jum et in gra- inspirait cl! cruel cruciti .... -
tioso ejus aipec1u sibi ment transper.;ait ,on :i111cc-
13m mirabil11er qu:1111 J'un gl:1i,·e Je ,luukur. 
familiarit.:r app:1re111is ex.:essi,:1111 quamJam ..:on~ipic-
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bat lœtitiam, et dira conspecta crucis aflixio ipsius an i
mam compassiYi doloris gladio pertransiYit. 

S ANS Joute il n'ignr,rait pas 
que l'infirmité de la souf

france ne pouYait aucune
ment s'accorder aYec l'im
mortalité d un esprit Séra
phique; mais instruit au 
deJans par celui qui appa
raissait au dehors, il com
prenait à cela même pour
quoi pareille Yision lut était 
c,ctroyée : l'ami du Christ Y 
apprenait que sa transfor::.. 
mation à la pleine ressem
blance de Jésus-Christ en 
croix devait s'accomplir par 
J'incendie de l'âme. non par 
Je martvre de la chair. c·est 
pourquoi la ,·ision, disp3-
raissant après un entretien 
aussi fomilier que mysté
rieux, laissa au dedans son 
ùme embrasée de la flamme 
des Séraphins, tandis que 
sa chair au dehors était mar
quée à l'image ressemblante 
du Crucifié; comme si liqué
fiée par la ,·ertu de ce feu 
préparant le prodige. un 
~ceau y avait frappé son em
preinte. Car aussitôt se mon
trèrent à ses mains et se-, 
pieds comme des clous. Jont 
la tête était Yisible aux pau
mes des mains et i1 la partie 
supérieure ,les pieJs, tandis 
,1ue les pointe,· apparais
~aient à l"upposé. Le e<',té 
,lruit ~)!alcment, comme tra
Yers~ par la lance, préscn-

l NTt:LLEXIT quiJem illr, 
docente interius, qui 

et apparebat exterius : 
quod licet passionis in
firmi tas cum immorta
litate spiritus Seraphici 
nu!latenus conYeniret. 
ideo tamen huju~modi 
nsio suis fuerat pra:!'en
tata con!<pectibus ; ut 
amicus ipsc Christi pr:c
nosccret, se non per mar
tyrium carnis. sed per 
incendium mentis totum 
in Christi J esu crucifixi 
cxpressam similitudinem 
transformandum . Dis -
parens itaque \'Îsio post 
arcanum ac familiarc col
loquium mentem ipsius 
seraphico interius intlam
maYit ardore ; carnem 
Yero Crucifixo conformi 
exterius insigniYit effi
gie, tamquam si ad ignis 
liquefact1Vam virtutem 
pra:ambulam sigillatiYa 
quredam essct impressio 
subsecuta. Statim nam
que in manibus et pe
Jibus cjus apparcre cœ
perunt signa claYorum. 
1psor11m capnibus in in
feriori parte manuum et 
supcriori pedum appa
rentibus. et eorum acu
minibus cxsistentibus ex 
aJYerso. Dextrum quo
que latus quasi lancea 
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transfixum rubra cicatrice 
obductum _erat : quod 
sœpe sangumem sacrum 
effundens, tunicam et 
femoralia respcrgcbat. 

P OSTQl.:All Îl{itur no
vus homo Francis,us 

novo et stupendo mira
culo claruit, cum singu
lari privilegio retroactis 
sa!cul is non concesso in
signitus apparuit, sacris 
videlicet stigmatibus dc
coratus. descendit de 
monte secum ferens Cru
cifixi elfigiem, non in 
tabulis lapideis vel li
gnels manu figuratam ar
tificis, scd in carneis 
membris descriptam di
gito Dei vivi : quoniam 
sacramentum regis Se
raphicus vir abscondere 
bonum esse optime no
rat, secreti regalis con
scius, ~i~nacula illa sacra 
pro v1r11lus occultabat. 
Vcrum quia Dei est ad 
gloriam suam ma(!na re
vclare, qu:r facit -Domi
nus ipse, qui signacula 
ill_a sccrete impresserat, 
mtr~cula qu:rdam aperte 
per tp,a monstravit, ut i 1-
lorum occulta et mira vi, 
stigmatum, manifesta pa
teret cl:tritate sionorum. 
1
) ,.., 
orro rem admirabilem, 

ac lantopcrc testat:11n. at
qnc. in pnntificiis diplo· 
m:111bu, prœcipui, 1:iudi-

tait une cicatrice rouge par 
laquelle fréquemment le sang 
s'échappait, traversant la tu
ni~ue et le caleçon du 
Saint. 

[)RI\ïL~GE tout à part, non 
f concédé aux i.ièdcs qui 
précédèrent; miracle nouveau 
qui jette dans la stupeur ! 
Franço:s donc, homme nou
veau lui-même, décoré de l'in
signe des Stigmates sacrés. 
descendit de 'la monta(!ne 
portant avec lui l'image'·du 
Crucifié, non figurée sur des 
tables de pierre ou de bois 
par la main d'un artiste mor
tel, mais inscrite dans ses 
membres de chair par le 
doigt du Dieu Yivant. Sa
chant qu'il est bon Je cacher 
le secret du prince, l'homme 
séraphique, confident de cc 
royal secret, dérobait autant 
qu'il le pouvait à la ...-uc le~ 
saintes marques. l\lais Dieu 
se réserve de révéler pour 
sa gloire les grandes choses 
dont lui-même est l'auteur : 
lui donc qui avait imprimé 
ces marques dans le secret, 
faisait par elles publique· 
ment des miracles qui m:i
nifestaient par l'éclat du 
prodige la vertu ~~mirable 
et cachée <les SugmatC'-. 
C'est cette merveille ~i plei
ncmc:"lt attestée, rek,·éc• 
dan" les di plûmes pontificaux 
par toutes !-'ortes Je louan
ges et dc fov~ur,, qnc le 



·Les Stigmates de Saint r~ra11çois. .2 r,3 

Pape Benoît XI voulut voir· 
honorée par une solenoité 
anniversaire : fête que le 
~ouverain Pontife Paul V, 
désirant exciter les cœurs 
des fidèles à l'amour du 
Christ en croix, étendit par 
la suite i1 toute l'Eglise. 

bus et favoribus exalta
tam, Benedictus Papa 
U ndecimus anniversaria 
solemnitate celebrari vo
luit: quam postea Paulus 
Quintus Pontifex Maxi
mus. ut corda fidelium in 
Christi crucifixi a<:ccndc
rcntur amorem. ad uni-
versam Ecclcsiam pro
pagavit. 

poRTE-~:TENDARD du Christ et de son Eglise, 
nous ne voulons, comn1e ]'Apôtre et 

com1ne vous, placer notre gloire que dans la 
Croix du Seigneur Jésus '· Nous voulons 
porter dans n'os âmes les Stig1nates sacrés 
qui honorèrent votre chair sanctifiée. Toute 
souffrance est un gain pour qui n·a d'autre 
ambition que de rendre a1nour pour an1our; 
nulle persecution ne le déconcerte; en effet, 
persécutions et souffrances ont pour résultat 
de l'assimiler, avec l'Eglise sa 1nèrc, au Christ 
persécuté, flaaellé, crucifié. 

Avec. l'Eglire donc, c'est de t_out cœui: que 
nous disons en cc Jour ; « S~1~neur Jesus
Christ , au tcn1ps du refro1ct1sscment du 
monde, vous avez, pour enflan1mer nos cœurs 
du feu de votre amour, renouvelé dans la 
chair du bienheureux François les Stigmatf:S 
sacrés de votre Passion ; dans votre honte, 
nous vous en supplions, faites que par ses 
mérites et priëres nous portions avec persé
vérance la Croix, et produisions de dignes 
fruits de pénitence: Vous qui YiYez et régnez 
avec. Dieu le Père en l'unité du Saint-Esprit, 

t. Gal. ,t, •+ 
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Dieu vous-n1e111c, dans les siècles des siècles. 
An1cn •. » 

A B1:-Gi,;:-, a11 diocèse de Jlayence, sainte 
Hildega1·de, 11ierge 2. Saluons 11 la grande 

prophétesse du ~ouveau 'fcstan1cnt :: ». L'in
tluencc d'Hildcgardc sur ses contc1nporains 
ne peut être co1nparée qu'ù celle de saint Ber
nard dans la première moitié de ce x11• siècle. 
dont la seconde partie se renvoie les échos 
des oracles trans1nis par l'humble vierge aux 
papes, aux cmrereurs, aux princes et prélats 
de tout ordre. Des plus lointaines régions, les 
foules accourent à ~lont-Saint-Rupert. où se 
résolvent les doutes de la vie con1n1c les diffi
cultés des maitres de la doctrine. Ellc-n1tmc 
bientôt, sous l'impulsion divine, Hildegarde 
doit aller au-devant des peuples et porter à 
tous, aux n1oincs, aux séculiers clercs ou laï
ques, la parole lÏan1~ndcn1cnt et de salut. 

L'Esprit so11[/le donc bien véritablen1cut 
oit il veut -1 ! 11 Aux colonnes puissantes sou
tenant son royal pnlais, Dieu préférnit. la 
pauvre plu1nc 9uc soulève le vent et quïl 
mène et ran1ènc a son ~ré dnns la h1111ièrc :,. 1> 

La vie .de la sainte i\bbcssc, :1 laquelle ne 
111nnquèrc11t ni trnvaux, con1111c 011 le voit. 
ni 1naladics, ni épreuves, se prolongea quatrc
vin~t-dcux ans dans /"ombre de 't,1 l11111ière 
l'i1•à11te ,;. Eibin~cn possède aujourd'hui ses 

1. Collc,:1c de 1:1 fë1c. - :? . \lartyrolo(!c, h cc jour. 
•• \'' L. G J . 1 x - -'. 1ta ~. ,cr ac1 coa:Ya. - .~ .. OHA1'. 111, c. -

::.. HILDEG,IRD. Epist. 1, .\d Eug-cnium l'ontificcm. -
li. Gt:101::111. Vi1a l lilJqprJi,, I\". 
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reliques prec1euses. Les livres qui nous res
tent de cette illettrée .1 conduisent l'hon11nc 
de la création du n1011de à la conson11nation 
de toutes choses; ils embrassent, dans l'c11-
cadren1ent Je sublin1es visions, tout J'en
sen1 ble de la science théologique ou physique 
de son tc1nps. Dai~;i1e Hildcàarde nous donner 
de ses œuvres et ûe sa vie ]·interprète et l'his
torien qu'elles méritent. 

ORAISO::,i. 

DIEU qui avez orné de cé
lestes dons votre Vierge 

la bienheureuse Hildegarde, 
donnez à nous qui vous en 
prions de marcher sur ses 
traces et de vi,Te conformé
ment à ses instructions. pour 
mériter de passer de la nuit 
de cc présent monde 11 votre 
délectable lumière. l'ar Jé
sus-Christ. 

D Et;S, qui bcatam Hil
degardcm, Virgi

ncm tuam, doni~ cœles
tibus decorasti : tribue, 
quœsumus: ut ejus ves
tigiis et document is in
sistentes, a prœscntis 
hujus s:cculi caliginc a~ 
Juccm tuam dclectab1-
lem transirc mereamur. 
J>er l.lominum. 

1. Scivias; Lib. Vitœ meritorum; Lib. Divinorum 
operum; etc. 

D 
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SAl~ï .JOSEPH DE r.OPEl{·r1:--:o. 

CO:SFESSELiH. 

~~ A:-.01s qu·en France le jansénisme 
naissant reléguait Dieu par delà 
d'inexorables Lbarrières, un humble 

~ fils du patriarche d'Assise n1ontrait 
aux foules de l'Italie 1néridionalc corn bien 
peu la terre est distante du ciel pour qui sait 
aimer. Qua11d je serai élel'é de terre, fatti
rer,li tout à moi, disait le Seigneur 1. De 
t11utcs les prophéties, cc fut la plus uni,·er
sellc; les siècles l'ont vérin<;e. Nous l'avons 
vu dans le do1naine m~me des revendications 
politiques et sociales, au 1our encore récent 
de !'Exaltation de la Croix sainte. Nous l'é-

f,rouverons jusque dans nos corps, au jour de 
a grande espérance dont il est dit que nous y 

serons 1·ap15 sur les 1111ées. à trave,·s les airs . 
• 1u-devant du Christ 2 •. Mais Joseph de Coper: 
tino n'attend pas la résurrection pour en faire 
la preuve · preuve de fait, dont les garants 
sont les innombrables témoins de cèttc vie 
d'extases aériennes qui se passe dans ce qu'on 
ai1ne à nommer le plein JOUr de l'histoire. 

Lisons le récit que nous en donne la sainte 
Eglise. 

1. Jou.1:-.. x11, :,:.i. - ::?, I Thcss 1,·, 10. 
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J OSEPH naguit de parents 
pieux à Copertino, vilie 

du territoire de Salente. au 
diocèse de i\'ardo, l'an· du 
salut mil six cent trois. Pré
venu de l'amour de Dieu, il 
y p_assa en grande simplicité 
et innocence de mœurs les 
années de l'enfance et de l'a
dolescence. La Vierge ~lëre 
de Dieu l'avant délivré d'une 
opiniâtre ét cruelle maladie 
patiemment supportée, il se 
donna tout entier à la pra
tique de la piété et des ver
tus. Dieu l'appelait à une 
voie supérieure, et pour s'u
nir plus intimement à lui. il 
ré~olut de donner son nom à 
J'Ordre séraphique. ..\près 
divers incidents, ses désirs 
furent enfin exaucés au cou
vent de la Grotella des i\li
neurs Conventuels. D'abord 
rangé par?'li les frères lais 
pour son ignorance des let
tres, une disposition d'en 
haut le fit ensuite admettre 
au nombre des clercs. Après 
ses vœux solennels on ré leva 
au sacerdoce, et ce fut pour 
lui le point de départ d'une 
vie plus Jar faite encore. 
Brisant dès· lors toutes les 
attaches du monde et se dé
pouillant pour ainsi dire du 
nécessaire même, il affirgea 
son corp~ par les cilices,·les 
chaînes, les disciplines. par 
tnus les genres de châtiments 
et Je toÙrments, tandis quïl 
nourrissait assidument son 

·-·-- ----------

J OSEPHUS a Cupertino, 
oppido in Salentinis 

diœcesis N eritonensis. 
anno reparatœ salutis 
millesimo sexcentesimo 
tertio, piis ibidem paren
tibus ortus, Deique 
amore prreventus. pue
ritiam atque adolescen
tiam summa cum simpli
citate morumque inno
centra transegit . ..\ diu· 
turno molestoquc morbo 
patientissimc tolerato, 
J?eiparœ Virginis ope 
ltberatus, se totum p1c
tatis operibu~ ac cxco
lendis virtutibus dedit 
utque Deo ad majora vo
canti se intimius conjun
geret, Ordini seraphico 
nomen dare constituit. 
Post varios eventus voti 
tandem compos factus. 
apud 2\linores Conven
tuales in cœnobio Cryp
tulœ, inter laicos prr
mum ob litterarum 1m
peritiam, deinde inter 
clericos divina disposi
tione connumeratus est 
Sacerdotio post solemma 
vota initiatus, perfectius 
sibi vitre institutum pro
pos u i t . Qu a m o br e m 
mundanis quibuscumqu~ 
affectibus, terrenisque 
rebus pene ad vitam ne
cessariis 1ll1co a se ab
d1catis, cilici1s, flageilis, 
catenis. omni demum as
peritatum ac pœnarum 
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ge!l~re corpus affiixit : 
sp1ntum vero sanctœ 
orationis altissim~que 
contemplationis assidui
tate dulci1cr enutrivit. 
H inc factum est, ut cari
tas Dei, quœ jam crat in 
ejus corde a prima œtatc 
diffusa. miro planeg_ue 
singulari modo in dies 
coruscaverit. 

E LUXtT prrecipue ar
dentissima ejus cari

tas incxtasibus ad Deum 
suaYissimis. stupendis
que raptibus. quibus 
frequenter afficiebatur. 
l'\lirum autem. quod alie
nato a sensibus animo 
statim ah extasi eum re
vocabat sola obcdientia. 
Hanc quippc vir,utcm 
~ximio ,tudio proseque
batur, dicere solitus, se 
ab ea velu1i crecum cir
cumduci, et mori potius 
,·elle, quam non obedire. 
Pauocrtatcm Yero sera
phic'i patriarchœ ita œ
mulatus est, ut mort i 
proximus prrelato suo 
assererc verc potuerit, ~e 
nihil habere, quoJ more 
religiosorum resic-naret. 
!taque mundo sibique 
rnortuus. Yitam Jesu ma
nifcstabat in carne sua. 
quœ dum in aliq11ibus ex 
i\1rpi1udine .. b,cu:num 
tlagiti11rn scntid,at. pro
digios11m ,le ,c ctllabat 

esprit des saintes douceur,~ 
de la prière dans la plus 
haute contern{>lation. Aussi 
la di,·ine chanté, qui dès le 
plus jeune âge était déjà ré
pandue dans son cœur, prc
nait-e Ile en lui chaque jour 
d'admirables et tout extraor
dinaires accroissemen r s-

L'ARDEUR de son très grand 
amour parut spéciale

ment dans les très sua\'es 
extases qui l'emportaient 
vers Dieu et les ravissements 
proàigieux qui lui étaient 
ordinàires. Chose admirable'. 
si prononcée que fùt l'el\
tase, la ~eulc ohéi,sance le 
rappelait à lui aussitôt. Il se 
Jisting-uait en effet par son 
zèle pour la pratique de 
cette Yertu. avant coutume 
de dire qu'ellê le menait cl 
ramenait comme un a\'eugle, 
et qu'il eût préférc mourir 
plutôt que de ne pa:, obéir. 
La pau\'reté du patriarche 
séraphique l'aYait pour imi
tateur s1 fidèle que, pr<.':; de 
mourir. il put en toute ,·é
rité déclarer i, ~on !>Upéricur 
qu'il n'avait rien à résigner 
comme font ,l'autn:s reli
i::ieux. :\\ort donc au monde 
èomme 1, lui-même, il mani
festait dan, sa chair l:1 vie 
du ~ei!_!11c11r .l<;,u,. l.ui ,pii 
sentait en qu.:lque,-1111, la 
hontcu,<· 11,kur ,lu ,·i.:,· im-
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pur, exhalait de son corps un 
parfum miraculeux ; c'était. 
le signe de cette pureté res
plendissante que, malgré les 
efforts prolongés de l'esprit 
immonde pour l'obscurcir, il 
avait conserYée sans une 
tache, opposant à la vio
lence des assauts une garde 
étroite de ses sens, unè ma• 
cération continuelle de son 
corps. '.\I ais cette victoire, il 
la devait encore à la parti
culière_ protection de la très 
pure Vierge l\larie, qu'il 
avait coutume d'appeler sa 
mère, qu'il entourait en effet 
comme une très douce mère 
de sa vénération el des plus 
tendres sentiments de son 
cœur. Combien g-rand n'était 
pas son désir de 'la voir aussi 
Yénérer par d'autres. pour 
11u·ayec son pat r on a g e , 
comme il disait, ils trouvas
sent tous les biens ! 

C f::TTE sollicitude du bien
heureux provenait de sa 

très ardente charité pour le 
prochain ; le Lde des âmes 
qui le pressait lui faisait 
chercher par tous les moyens 
il procurer le salut de tous. 
Sa charité !->'étendait aussi aux 
besoins des pauvres, des ma
lades, des atlligés de toutes 
sorte~. qu'il soulageait au
tant qu'il était en lui. li n'en 
excluait pas ceux qui le pour
suivaient de reproches, d'in
iures, Soutrages de tûut 

odorem, indicium niti
dissimœ illius puritati~. 
quam, immundo spiritu 
vehementissimis tenta· 
tionibus frustra obnubi
larc diu conante, serva
vit ill:esam, tum arcta 
:-ensuum custodia, tum . . . 
1ug1 corpons maccra-
tione tum denique spe· 
ciali protectione puris
simœ Virginis '.\lariœ, 
quam matrem suam ap
pellare consue\'it, ac vel· 
uti l\latrem dulcissimam 
intimo cordis affectu ve
nerabatur, eamque ab 
aliis venerari exoptabat, 
ut cum ejusdem patro
cinio, sicut ip~e aicbat, 
omnia bona conscque
rentur. 

H .'F: r. beati .1 o seph i 
sollicitudo a sua er

g-a proximos caritate 
prodibat: tanto enim 
animarum zelo cxarde
bat, ut omnium salutcm 
m o d i s omnibus ins
tant issi meprocurarel. 
Extendens pariter. cari
tatem suam rn prox1mum 
si,·c pauperem, sive in
Ji rmum. sivc quacumquc 
alia tribulatione vexa
tum, quantum in ips·o 
crat, illum rccrcabat. 
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~cc alieni crant ab cjus · genre ; il les supportait avec 
caritate. qui objurgatio- cette mème patience, cette 
ni bus: pr~b:is .. ~m~isque même douceur, cette même 
generis m1ur11s 1p,um affabilité joveusc qu'on vit 
appctcrcnt : nam cadem briller en lui au milieu des 
patientia, mansuctudinc. vicissitudes infinies de ces 
vultusque hilaritate ta- changements de résidence 
lia cxcipicbat, qua tot que lui imposèrent les supé
inter ac tantas vicissi- rieurs de l'Ordre ou la sainte 
tudincs resplenduit. dum Inquisition. Non seulement 
,·cl moderatorum Ordi- ]es peuples, mais aussi les 
ni~. vel sacrœ lnqui<itio- princes admiraient son èmi
nis jussu hac illac errare nente sainteté. ses dons sur
versariq ue coactu,; est. naturels ; telle était cepen
Quamquam vero populi dant son humilité, que s'es
n.on so]u!TI,.sed ,·_iri prin- limant un grand pécheur. il 
c1pes ex1mrnm e1us sanc- priait Dieu instamment d·c:
titatem et superna cha- loigner de lui le, grâces cx
rismata admirarentur. traorJinaires, et suppliait 
ca nihilominus erat hu- les hommes de jeter son 
militatc. ut mag-num se corps après trépas en un 
pcccatorem r c pu t an s lieu ou sa mémoire fùt en
Deum cnixe dcprecare- tièrement elfaC'ée. :\lais Dieu 
tur. ut sua ab eo 1llus- exalte les humbles : il avait 
tria dona rcmovcret, ho- durant la vie comblé son scr
mmes vcro exoraret. ut \'lieur, l'enrichissant de la 
in cum locum mortuum sag-es<;c du ciel. de l'esprit 
eJus corpus inji.cercnt. de· prophétie et de Jisccrnc
ub1 memoria sui csset ment des cœurs. de la· pu1s
prorsus oblitterata At sance des miracles. de tous 
Deus. qut ponll hum1- , les dons ; il rendit aussi sa 
les in sublime, quique mort précieuse et son sépul
servum suum, dum n- crc glorieux. Joseph mourut 
veret. cœlesll sapientia, aux temps et lieu qu'il avait 
prophet1a. cordium per- auparavant prédits, en la 
scrutattonc, curationum soixante cl unième année Je 
gratia. ceterisque don1s son ,1~e. à Os1mo dans le 
cumulatiss1me ex or na· Picénum. Ses miracles con
verat. ejus quoquc mor- tinuant après sa mort de le 
tcm iis, quibus 1psc an- meure en lumière. Renoit 
tea pr~dixerat. loco ac XIV l'ins.:rivit Jan, les 
temp"re, anno ~1a11s faste, Je~ Bicnhe,1rcux. Clé-
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ment XIII dans ceux des su:c sexage~imo primo, 
Saints; Clément XIV, qui- Auximi in Piceno prc
était du même Ordre, en tiosam rcddidit, sepul
étendit l'Oflice et la ~lesse à chrumque g 1 o fi os u m. 
toute l'Eglise_ Ilium deniquc etiam post 
obitum miraculis coruscantem Benedictus Quartus
decimus Beatorum, Clemens Tertiusdecimus ""Sancto
rum fastis adscripsit. Ejus autem Officium et :\lissam 
Clemens Quartusdccimus ejusdem Ordinis ad umver
sam Ecclesiam extendit. 

Nous louons Dieu pour les dons prodigieux 
qu'il daigna vous faire; mais vos vertus 

sont n1ervei1les plus grandes. Sans elles, les 
premiers demeuraient suspects à l'Eglise. à 
l'Eglise défiante encore, le plus souvent, lors
que depuis longtemps déjà le monde applau
dit et admire. 'L'obéissance, la patience. la 
charité croissant dans l'épreuve, donnèrent en 
vous leur cachet d'authenticité divine incon
testable à ces faits extraordinaires, dont une 
contre-façon grimaçante ne dépasse pas le 
pouvoir naturel de l'enne111i. Satan peut pro
n1ener Sin1on dans les airs : il ne saurait 
faire un hom1ne humble. Digne fils du séra
phin d'Assise, puissions-nous à votre suite 
nous envoler, non par les airs, 1nais dans les 
régions de la lumière véritable où, loin de la 
te1~re et de ses passions, notre vie soit ccchée 
com1ne la vôtre avec le Christ en Dieu 1. 

1. Collecte et Ant. propres de la fête. C,,I. 111, 3. 
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ET SES CO)!PAG:SC\:SS, )IARTYRS. 

·~~ ANVIER ne cesse pas d'annoncer l'E
vangile à toute créature; son sang 
nliraculeux perpétue le tén1oignagc 
quïl rendit au Christ. Où sont ta11t 

d'hon1mes qui, pour croire, disent qu'ils ,·ou
draient avoir vu ? Naples aujourd'hui les 
appelle; ils y verront le sani; du 1nartyr, 111is 
en présence ·de sa tète tranchée pour Dieu il 
v a seize cents ans, bouillonner con1111e à 
l'heure où il s'échappa de ses veines sacrées. 

Non; les miracles ne font pas défaut en nos 
ten1ps .'.t l'Eglise. Dieu, sans doute, ne saurait 
se prêter aux exigences fantaisistes d'un 
orgueil prétendant dictc1· les conditions des 
prodiges qu'il récla1nc pour s'incliner dc1.·ant 
la l\1a)csté infinie. l\1ais lïntcrvcntion du Sei
<Tneur, se manifestant par l'interruption de:,; 
fc)is de nature que lui-n1ên1c a posées, que lui 
seul peut suspendre, n'a manqué pour nul 
honllnc de bonne foi :1 aucune époque de l'hi:,;
toirc; elle n1anquc aujourd'hui 1noin:,; que 
Jàlll :l IS. 

\'oi..:i la Légende de saint .lanYicr et des 
co1npagnons d'e !'>On glûncux 111artyrc. 

J ANl',\111!!!-, l\eneu:nti I A 11 t.:mps où D1ocl-,11cn et 
cpiscopus, I \ i oc I e- :0.laximicn pcrsl:C:ut:11.:nt 
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les chrétiens, Janvier. év.::
que de Bénévent, fut conduit 
à Nole pour v répondre de 
sa foi devant Timothée pré
fet de Campanie. Là, sa 
constance eut à subir divers 
assauts. Jeté dans une four
naise ardente, il en sortit 
sans nul dommage, sans 
même que la flamme eùt 
consumé ses vêtements ni un 
seul de ses cheveux. En suite 
de quoi. le préfet furieux 
commanda que l'on disloquât 
le ~lartyr, de telle sorte que 
les nerfs par tout son corps 
fussent arrachés de leurs 
Jointures. Cependant on 
avait saisi son diacre Fes
tus et le lecteur Didier; on 
les charge de chaînes, et on 
les traîne avec l'évêque de
vant le char du préfet jus
qu'à Pouzzoles. lis v sont 
jetés dans le même cachot où 
se trouvaient déjà Sosie et 
Proculus, diacres, le pre
mier de 1'1isène, le second de 
Pouzzoles, ainsi que les laï
ques Eutychès et Acutius, 
comme eux condamnés aux 
b.::tcs. 

LE lendemain, tous furent 
exposés dans l'amphi

théâtre ; mais les bêtes, ou
bliant leur férocité naturelle, 
se couchèrent aux pieds Je 
Janvier. Ce qu'attribuant à 
des enchantements m.tgiqucs, 
Timothée condamna les 
..\lartyrs à la décapitation ; 

tiano et ~lasimiano in 
christianos s:rvientibus, 
nd Timotheum Campa
ni:r pr::esidem ob chris
tianœ fidei profcssionem 
Nolam perducitur. Ibi 
ejus constantia va r i e 
tentata, in ardentem for
nacem conjcctus, ita ill::e
sus evasit, ut ne vesti
mentum allt capillum 
q uidem llamma viola
verit. Hinc pr:rscs ac
census iracundia, l\lar
tyris corpus impcrat us
que co distrahi, quoa,i 
nl!n·orum compagcs ar
tuumque solvanllÎr, Fcs
tus interea ejus diaco
nus, et Desiderius lector 
comprehensi, vinctique, 
una cum episcopo ante 
rhedam prœsidis Puteo
los pertrahuntur, et in 
eumdem carcerem, in 
quo Sosius l\lisenas, et 
Pro c u 1 us Puteolanus 
diaconus, Eutyches et 
Acutius laici ad bes
tias damnati detine
bantur, simul conjiciuu
tur. 

P OSTERO die omnes 
in amphitheatro fe

ris objecti sunt : qu::e 
naturalisoblit::e feritatis. 
ad .Januarii pedes se pro
stravere. Id Timotheus 
magicis cantionibus tri
buèns, cum sententiam 
capitis in Christ; ..\lar-
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tyres pronuntiasset, ocu
Jis repente c:iptus,orante 
mox beato Januario, lu
men recepit : quo mira
culo hominum millia 
fere quinque Christi fi
dem susceperunt. Verum 
ingratus judex nihilo 
placatior factus benefi
cio, sed con\'ersione tan
tœ multitudinis actus in 
rabiem; \'eritus maxime 
principum decreta, sanc
t u m episcopum c u m 
sociis gladio p e r c u t i 
jussit. 

H ORU)! corpora fini
timœ urbe5, pro suo 

qu:rque studio certum 
sibi patronum ex iis apud 
Deum adoptandi, sepc
lienda curarunt. J anua
ru corpus :\"eapolitani 
diYino a,lmonitu extu
lere: quod primo Be'le
\'entum, inde ad mona,
terium montis Virgini~. 
postremo ~ c a p o I i m 
translatum, et in majori 
ecclesia conditum, mul
tis miraculis daruit. 
Sed illud in primi, mc
morandum, quod erum
pcntes olim e monte \' e
suYio ffammarum globos, 
nec Yicinis modo, sed 
longinquis etiam regio
nibus vastitatis metum 
afferentes, ex s tin xi t. 
l'rxclarum illud quoque, 
quud ejus sangui~. qui. 

mais soudain il perdit la 
vue, pour ne la recouvrer 
peu après qu'à la prière du 
bienheureux J an\'ier. A ce 
miracle, en\'iron cinq mille 
hommes crurent au Christ. 
Un tel bienfait eût dû adou
cir le juge ; mais mis en 
rage par la conversion d'une 
telle multitude, et craignant 
par-dessus tout les édits des 
princes, il fit frapper du 
glaive le saint évêque avec 
ses compagnons. 

r) A:-s le_dc:sir Je s·a,surer 
par1n1 eux des patron, 

près de Dieu, les Yilles voi
sines eurent soin de leur 
sépulture. Les l\apolitains, 
aYertis d'en haut, prirent le 
corps de Janvier. qui, porté 
d'abord à Bénévent, puis au 
monastère du :\!ont-\'ierge, 
fut enfin transféré à Nap

0

le., 
et placé dans la principale 
église. Il Y. brilla par be .. u
coup de n11racles. L'un de, 
plus mémorables est celui 
par leque I il éteignit dans 
une éruption les flammes du 
\' ésu\'e, dont le~ tourbil
lons menaçaient de ruine, 
non seulement les .1lcn1011rs, 
mais cn.::ore de lointaine, 
contrées. Cëlèbre encore e..i 
celui-ci : le s:rng coagu(.; du 
:'11.'.lrt\"r e,t conHn·ë J3n, 
une tiole .le ,·erre : or. quanJ 
un lo met en prë,en..:.: de l:i 
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tête de Janvier. on le voit se 
liquéfier et bouillonner J'une 
manière merveilleuse comm~ 
s'il venait d'l!tre ri:panJu: 
~e prodige continue Je nu~ 
1ours. 

in ampulla vitrea con
cret us a,servat ur, curn 
in conspectu capitis ejus
dem ::'11art)·ris ponitur. 
admirandum in modurn 

olliquefieri et ebullirc. 
perinJe atque recen,; ef
fusus, ad hœc usque 
tempora cern:tur. 

SAINTS 11artyrs, et vous surtout, Janvier, qui 
fûtes leur chef par le courage autant que 

par la dignité du pontificat, votre gloire pré
sente accroît notre désir du ciel: vos luttes 
passées nous animent pour le co111 bat de la 
vie; vos 1niracles permanents nous confir
ment dans la foi. Louange et reconnaissance 
vous sont par suite bien dues en ce jour de 
triof!!phe. Nous en acquittons le tribut dans 
l'allesresse de nos cœurs. 

Daignez, en retour, étendre jusqu'à nous la 
protection dont se n1ontrent justen1ent rières 
les heureuses cités qui vivent sous votre puis
sant patronage. Gardez ces \·illes croyantes 
dans les assauts que leur livre l'enfer. Puis
siez-vous, à l'encontre des défaillances socia
les, offrir au Christ roi la fidélité grandis
sante de ceux qui de près ou de loin vous 
honorent! 



LE XX SEPTE'.\lBRE. 

~f..\ RTYRS. 

m
JNGT SEPTE)IBRE ! Date qui marque 
. l'un des plus sombres jalons de 

l'histoire. A l'apogée de sa puis
sance, aux grands jours de Pépin et 

Je Charle1nagnc, la fille aînée de l'Eglise avait 
couronné sa 111C::re; reine Je fait conune de 
llroit p:1rmi les rois de la terre, l'Eglise, dans 
son chef, régna jusqu'à l"heure où, aprc'.!s mille 
ans, Satan n1it à profit la ruine de !a France 
to1nbée, pour dépouiller Pierre du p_atri-
1noinc qui assurait son indépendance. L'Exal
tation de la sainte Croix pro1ettc bien toujours 
sur nous ses rayons. 

Con1me hier, un groupe de 1'1artyrs, une 
famille entière, le père, la n1ère, les tils, for-
1nent à l'étendard du salut un rempart .glo
rieux. Rien de mieux attesté que l'antiquiti: 
de leur culte, en Orient co1nme en Occident. 
~1oins assurés sont les détails de leur vie. 
Placide le tribun, dont Josèphe énun1ère les 
exploits dans sa Guerre des Juifs t, aurait-il 
quelque rapport avec Eustache célébré eu ce 
iour t La généalogie de notre Saint le ratta
cherait-elle à la famille Octa1•ia, d'où sortit 
Auguste? Et faut-il voir son direct héritier 
..... . .. ,.....,,.._....,..~,..,..,,...,,...,,..,.., .................... ..,.,,,..,, .......... - .., .., ., ,., ., .., .. ~ 

1 Jos. Oe hello juJ. Ill, 3, ,l, 13; )\ 0

, :? ; \
0

, :,. 
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Jans le noble Tertullus conriaut à saint Benoît 
son fils Placide, l'enfant bien-aimé du patriar
che, le protomartyr de J"Ordre bénédictin 1 ? 
Subiaco posséda longtemps la montagne où 
d'antiques traditions placent le lieu de l'ap
parition du cerf n1ystéricux; Tertullus l'au
rait léguée con1me héritage patrin1onial au 
monastère auquel il donnait son fils. }lais le 
ten~ps nous permet. à peine de rappeler du 
moins que ces questions furent posees 2. 

li est peu de Légendes aussi touchantes que 
celle de nos l'vlartyrs. 

E 1-s-1,\CHE. appelé aussi 
Placide. illustre entre les 

Romains par la naissance, 
les richesses et la gloire des 
armes, mérita sous l'empe
reur Trajan le titre de mai
tre de la milice. Or, un jour 
que, chassant, il poursmvait 
un cerf de grandeur extra
ordinaire, !"animal s ·arrêta 
soudain, et il vit entre ses 
cornes se dresser brillante 
!"image du Seigneur cru
cifié ; il entendit le Christ 
J'in,·iter à courir la proie de 
l'immortelle vie. Théopista, 
son épouse, et ses deux fils en 
bas àge, Agapit et Théo
piste, entrèrent avec lui dans 
la milice chrétienne. 

E l"ST.~CHll"S, qui et 
Placidus, g e n c r e, 

opibus et militari gloria 
inter Romanos ins1gnis. 
sub Trajano imperatore 
magistri militum titu
lum meruit. Cum vero 
sese aliqu:mdo in Yena
t ionc exerceret, ac fu
gientem mira: magnitu
dinis cervum insequc
retur, vidit repente inler 
consistentis fer.e cornua 
excelsam atque fulgen
tem Christi Dom in i 
e cruce pendentis ima
ginem, cujus Yoce ad 
immortalis vitœ prœdam 
invitatus, unacum uxore 
Theopista, ac duobus 
parvulis filiis Agapito 
et Theopisto, christian.e 
militi:e nomen dedit. 

•.,r_,, • ...,...,...,, •• ~.•,,....,...,..,,.. ...... A ...... ~..,...,,.....,..r,.,,..r-~.r.r.r.,•~-J'~ 
• 

1. GREG. Dial. Il. '.i. - :!. hIRCHER, Historia Eus-
tachio-~lariana, P. Il, I 11. 
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M>X ad visionis p_ris
tin::t: locum, s1cut 

ei Oominus prœceperat, 
regressus, ilium prœnun
tiantem audivit. quanta 
sibi. deinceps pro ejus 
gloria perferenda essent. 
Quo circ a incredibiles 
calamitates mira patien
tia perpessus, brevi in 
summam egestatem re
Jactus est. Cu m q u e 
clam se su bducere cogc
retur, in itinerc conju
gem primum, deinde 
etiam liberos sibi mise
rabiliter ereptos inge
muit. Tantis ob,·o!utus 
;erumnis, in regione lon
ginqua villicum agens, 
longo tempore delituit, 
donec cœlest i vocc rc
crcat us, ac nova occa
sione a Trajano conqui
situs, iterum hello prœ
ficitur. 

I LLA in expeditione, li
ber is simul cum u:corc 

insperato rccept is, victur 
Urbem ingenti omnium 
l{ratulatione in~reditur. 
Scd paulo post inanibus 
Jiis pro parla victoria 
sacrificare jussus, cons
tant issime rcnu it. C um
~1,ue ,·ariis artibus ad 
Christi fidem ejurandam 
frustra tentaretur, una 
cum u:core et liberi~ leo
nibns ubjicitur. Hurum 

BIENTÔT, de retour au lieu 
ou la vision lui êtait ap

parue, selon !"ordre qu'il en 
avait reçu du Seigneur, il 
l'entendit lui annoncer com
bien il aurait à souffrir dés
ormais pour sa gloire. Oïn
crovables calamités fondi
rent, en effet, sur lui, et fi
rent briller son admirable 
patience. Réduit bientôt à 
l'indigence la plus extrême, 
il est contraint de se retirer 
secrètement. .Mais en route, 
son épouse d'abord, ensuite 
ses fils. lui sont enleYé, dans 
les plus lamentables circons
tances. Longtemps, sous le 
poids d.! ses malheurs, il 
demeura caché dans une con
trée lointaine, traYaillant aux 
champs. Enfin une voix du 
ciel rele,·a son àme; et les 
conjonctures devinrent telles 
que Trajan ravant fait cher
cher. lui confia de nouveau la 
conduite de la guerre. 

o,\:'\'.'~ cette expédition, il 
1 etrouva d'une manière 

inespérée ses enfants et leur 
mcre. Grandes furent les fé
licitations de tous, au jour 
,,ir, vainqueur. il rentra dans 
Rome. l\lais, peu uprès, !"or
dre arri,·a de ~acrifier aux 
faux dieux en reconnaissance 
de la victoire. Eu,t.1che s\ 
rdusa cun~tamment ; c.: frit 
en., vain qu'un chercha p:ir 
ton, le, mo,·en, :t lui faire 
abjurer s:.1 'fui au Christ. 
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Avec sa femme et ses fils, 
on le jeta aux lions dont "la 
douceur rendit l'empereur 
furieux. Il commanda qu'on 
enfermât les martvrs dans un 
taureau d'airain rougi au feu. 
Ce fut de là qu·avant con
sommé leur victoire en glo
rifiant Dieu, ils s'envolërent 
ensemble à l'éternelle félicité 
le douie des calendes d'oc
tobre. Leurs corps, retrou
vés intacts, furent ensevelis 
pieusement par les fidëles ; 
on les porta dans la suite 
avec honneur à l'église bâtie 
sous leur nom. 

mansuetudinc concitatus 
imperator. œneum in 
taurum subjectis flarnrnis 
candentem cos immitti 
jubet, ubi divinis in lau
dibus consummato rnar
tvrio, duodecimo calen
d0as octobris a sempi
ternam felicitatcm con
volarunt. Quorum illœsa 
corP.ora religiose a fi
delibus sepulta, post
modurn ad ecclesiarn, 
eorum nomine crectam, 
honori ficc t r a n s I a ta 
sunt. 

Nos épreuves soHt légères près des vôtr~s, 
ô i\lartyrs ! Obtenez-nous de ne point 

trompc_r la confiance du Seigneur, quand il 
nous appelle à souffrir pour lui dans ce 
monde. La gloire au ciel est à cc prix. Com
n1ent triompher avec le Dieu des armées, si 
nous n'avons marché sous son enseigne? or, 
cette ensei~nc est la Croix. L'Eglise le sait, et 
nulles cxtrcmités ne la trou blcnt. Ellen 'ignore 
p:is que l'Epoux veille, mè1ne guand il semble 
dormir; elle compte que ses fils déjà glorifiés 
la prnlègcnt ... 0 Martvrs, depuis co1nbien 
d'annécs

0

pOUrtant ['inYaSion Sacrilège assom
bril cc jour de votre victoire! Rome' vous gar
dait aYec tant d'amour! Yengez-Yous des 
audaces de l'enfer, et déliYrcz-la." 
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"'Aii'-. 1 \1.\TTHJEU. 

ArÔTRE ET J::VA:-;Gl:LISTE. 

œ 
É:-;):AL~G11: _de Jésus-Christ fils c{c D:i

v1d, Jtls d Abraliam '· .. \ fa suite de 
l 'Ais le et du Lion, levés les premiers 
au c'icl de la sainte Liturgie, l 'Hom1ne 

parait, en attendant que se complète, au 
1nois f1rochain, le glorieux quadrige prome
nant e char de Dieu par le monde 2, entou
rant son trône dans les cieux 3. Etres 1nysté
rieux, aux six ailes de séraphins, dont les 
yeux sans nombre fixent l'Ai;neau · debout 
sur le trône et co1nme i1n1nolé ... dont la voix 
répète jour et nuit: Saint, Saint, Saint est le 
Seig11e1Lr Dieu tout-puissant, qui était. et q111 
est, cc qui doit 1•e11i1· "· Jean les voit donnant 
le signal de l'accla1nation des élus au Créa
teur 6 et Réde1npteur 7; et guand toute créa
ture. au ciel, sur la terre, sous la terre, a 
reconnu prosternée les titres de !'Agneau vain
queur à la divinité, à la gloire, à l'en1pire 
dans les siècles sans fin ~. c·est encore eux 
qui scellent de leur té1noignage pour l'éter
nité l'ho1nmage du monde, disant: Amen! il 
est ainsi \.1 ! ' 

1. :\1ATT1!. 1, 1. - :!. EZECH. 1. - :~ . .ÎOHA:\'. ,\poc. 
I\'. - 1· //,i,{. ,·, li. - :,, lbi.i. ,, , x. -li. //.i.i. i1-11.-

7. lbi.i. "• x-1 :!. - x. /ri.i. 1 '.'. - (1 lfi.i. 1 1· 
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Il est donc grand et-tout insigne l'honneur 
des Evangélistes. J\latthicu, le 'ao1111é, n1érita 
son beau nom du jour où, à la parole de 
Jésus : S11is-1noi, il se leva et le suivit 1; mais 
le don de Dieu au publicain des bords du lac 
de Tibériade dépassa celui qu'il faisait lui
inême. Le Très-Haut, dont les regards attei
gnent d'au delà des cieux ce qu'il y a de plus 
t1as sur la terre, aime ü choisir parmi les 
hun1bles les princes de son peuple 2. Au plus 
bas rang social, Lévi l'était par sa profession. 
décriée 'au juif, n1éprisée du gentil; mais plus 
hu1n bic encore apparut-il en son cœur, lors
que, nï1nitant pas la délicate réserve it son 
endroit des autres narrateurs sacrés, il ins
crivit devant l'Eglise son titre honni d"autrc-
fois à côté de celui d'apôtre 3, . 

C'était relever la 1niséricordieuse n1ag111ti
cencc de Celui qui e:'t venu pour guérir les 
malades et non les torts. pour appeler, nou 
les justes, 1nais les pécheurs l; c'était, c11 
exaltant !"abondance de ses ~râces, en provn-
9uer la surabondance: ~1attnieu fut appelé it 
ecrire le premier Evangile. Sous le souffle de 
!'Esprit, il écrivit, dans cette inimitable sim
plicité qui parle au cœur, l'Evangile du Mes
sie attendu d'Israël et que les Prophètes 
avaient annoncé; du ~1cssie docteur et sau
veur de son peuple. descendant de ses rois, 
roi lui-même de la fille de Sion ; du Messie 
enfin venu, non pour détruire la Loi 5, niais 

four la conduire au plein épanouissement de 
alliance universelle et éternelle. 

.,, '-· ~-- - ~·-· . -.~.-~-v .... .r..r.,...,. ...... 

1. \lATTII. IX.(). - :!. P,alm CXII. -~-~. - '.\. \l.1TTH. 
~ jL"{. ., • /{,'{ X; J. - 4. c,I,. I:\. l~·IJ. - ). h • \', lï, 
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Cc fut ù l'occasion du banquet offert par la 
si1nplicité Je sa reconnaissance au bienfai
teur divin, qu·on entendit Jésus, prenant la 
défense de Lévi autant que la sienne, répon
dre au scandale qu·y cherchaient plusieurs : 
J;;st-cc que les fils de /'l:.:poux pcuJ1e11t gé,nù·, 
tant que !'Epoux est avec CIi.\.'? 1l!ais 11ie11-
dro11t des jo11,·s oi, /'Epoux leur sera en lel'é, 
et alors ils jezi11ero11t 1. Clément d'Alexandrie 
atteste par la suite,, en effet, l'austérité de l'A· 
J?Ôt;c qui ne vivait guc de, légun1es et .de 
truits sauvages 2. 11a1s la Legcnde nous dira 
aussi son zèle pour Celui qui s'était si suave-
1nent révélé à son cœur, sa fidélité à lui garder 
les à1nes enivrées du vin qui fait germer les 
,·ierges a. Cc fut son n1artyre: le tcn1oignagc 
du sa11g fut pour lui d'affinncr les devoirs et 
les dro'1ts de la virginité sainte .• \ussi, jusqu'à 
la fin des ten1ps, l'Eglise, consacrant ses 
vierges, reprendra pour chacune la bénédic
tion qu'il prononça sur !'Ethiopienne, et que 
le sang de !'Apôtre-Evangéliste a pénétrée de 
sa vertu pour ja1nais '· 

L'Eglise nous donne cc court récit d'une 
vie moins connue des ho1111nes que Je Dieu. 

M,\TTH.t:us, qui et IJ>-' M.\TTl!tt::l', nominé encore 
vi, ,\pos1olus et Lévi. fut Apôtre et 

E,·angcli~1a. Capharn:ii Evangêlislc. Le Christ l'ap
cum àd tclonium ~edc- pela comme il éiait assis à 
ret, a Christo ,·ocatus, son bureau de collecteur 

1 •. M.\r111.1x, 1:i. -:!. C1.u1. ,\1.. J>:ed:ig-.11. 1. -
3. Z,\CII. IX. 17. - .~. Pvntificale rom. De bencdi.:t. et 
consccr:11 \'ir;:-inum : Deus pl:1sma1or corporum, utlb
tor animarum. 
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d'impôts. et aussitôt il le 
suivit; c'était à Capharnaüm. 
Il fit à' cette occasion un 
festin au l\laltre et â ses au
tres disciples. Après la ré
surrection du S e i g n e u r , 
~latthieu fut le premier qui 
écrivit l'Evangile de Jésus
Christ; il le fit en hébreu, 
pour les fidèles venus de la 
circoncision, étant encore en 
.) udée et avant de se rendre 
dans la province échue à son 
apostolat. Gagnant bientôt 
après cette province, qui 
était l'Ethiopie. il y prêcha 
l'Evangile et confirma sa 
prédication par beaucoup de 
miracles. 

LE moindre ne fut pa, celui 
par lequel il ressuscita 

la fille du roi d'entre les 
morts, prodige qui fit em
brasser la foi du Christ au 
roi son pere, à l'épouse de 
celui-ci, à tout le pays. ~lais 
le roi mort, Hirtacus. son 
successeur, prétendant à la 
main d'Iphigénie la prin
cesse rovale, et celle-ci, gui 
avait consacré à Dieu sa vir
ginité entre les mains de 
l",\p6tre, persévérant grace 
a lui dans sa résolution 
~ainte, le prince le fit tuer à 
l'autel ou il célébrait les 
;\ly~tères. Ce fut le onze des 
calendes d'octobre qu'il cou
ronna son apostolat de la 
gloire du martyre. Son corps, 
transporté à Salerne, r fut 

statim secutus est ip
sum : quem etiam cum 
reliquis discipulis con
vivio e x c e p i t. Post 
Christi resurrectionem, 
antequam in provinciam 
proficisceretur, qua: ei 
ad prœdicandum obti
gerat, primus in J uda:a, 
propter cos qui ex cir
cumcisione crediderant, 
Evan~elium Jesu Christi 
hebra1ce scripsit. l\lox 
in A.:thiopiam profec
tus, Evangelium pra:
dicavit. ac prœdicatio
nem multis miraculis 
confirmavit. 

l LLO igitur in primis 
miraculo, guo regis 

fi!iam a mortu1s e:ccita
vit, rege~ patrem, ~t 
uxorem eius, cum u111-
versa provincia ad Chris
ti fidcm cc,nvertit. Regc 
mortuo, Hirtacus, ejÙs 
successor, cum I phi
geniam, rcgiam fil1am, 
vcllet si bi dari in ma
trimoni um, ~latthreum. 
cujus opera illa virgini
tatem Deo voverat, et 
in sancto proposito per
severabat, ad al tare mvs
tcrium celebrantem jus
sil occidi. Qui undecimo 
calendas octobris mu
nus apostolicum martvrii 
gloria cumulavit. Cujus 
corpus Salernum trans-
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latum. ac postmodum in plus tard, au temp~ du Sou
ccclcsia eius nomine tic- ,·crain Pontife Grégoire \l I. 
Jicata, Gregorio Sep- placê dans une église dédiée 
timo Summo Pontifice sous son nom; il v est honoré 
condit um, ibidem magno pieusement par· un grand 
hominum concursu ac concours de peuple. 
pictatc colitur. 

(...,O)IBIEN votre humilité plut au Seigneur! 
_., C'est elle qui \·ous 1nérite d'être aujour

d'hui si grand dans le rovaume des cieux 1 ; 

c·est elle gui fit de vous le· confident de l'éter
nelle Sagesse incarnée. Cette Sagesse du Père 
qui sedêtourne des prudents et se révèle aux 
petits~. renouvela votre â1nc dans sa divine 
intimité et la remplit du vin nouveau de sa 
céleste doctrine 3. Si pleinement vous aviez 
corn pris son amour, qu'elle vous choisit pour 
premier historien de sa vie terrestre et mor
telle. Par vous, l'Hon1n1c-Dicu se révélait :i 
l'Eglise. J/ ag11 iJiq 11cs c11seig11eme11ts que les 
,·ütres .\, ne se tient pas de dire !'Epouse dans 
l'auguste secret des l\lystères, ou clic re
cuei'lle l'héritage de celle qui ne sut co1nprcn
d re ni le l\laitre adoré, ni les Prophètes.· qui 
l'annoncèrent ! 

~tais il est une parole entre toutes que 
ceux-1:i seuls comprennent, des élus n1êmcs, 
à qui est donné de la comprendre 5; de n1êmc 
qu'au ciel tous ne suivent point }'Agneau par
tout OÙ il va 6, guc tOUS non plus ne chan
tent pas le cantique réservé à ceux-là seuls 
dont les affections ici-bas ne furent point 
.,..,..,....,,_1_,._ • .,..,.._,...,...,.,...,,..,_-..r_-__ .,./'_.,..,._ .,_._..._..._-..,...., . .,J.·~.,....,...,,. ............... "' .... ,., ............ 

l. :'IL\TTII. X\'111, 1-j. - :?. /1,i.{. '.\I. :?5. - 3. {/.i.{. 
IX, li. - .J ~~cr<!lc de la f~h:. - ~. ~L,1111. :1.1:1., 10-
l:?. - ti . . \poc :1.1v, :i-,. 
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divisées 1. ·Evangéliste de la virginité 2 comme 
vous en fûtes lthostie, veillez sur la portion 
choisie du troupeau du Seigneur. 

N'ou biiez cependant, ô Lévi, nul de ceux 
pour qui vous nous apprenez que l'E1nn1a
nuel a reçu son beau nom de Sauveur ::. Le 
peuple entier des rachetés vous vénère et 
vous prie. Par la voie qui nous reste tracée 
Prâce à vous dans l'adrnirable Sermon sur 
la 1nontagne 4, conduisez-nous tous à ce 
royaume 'des cieux dont la mention revient 
sans rio sous votre plu1ne inspirée. 

1. I Cor. YII, 33. - 2. l\LlTTH. xxv, 1-13. - 3. Ibid. 
1, 21, 23. - 4. Ibid. V-YJI. 
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SAJ:'-:T TIIO'.\lr\S lJE \JLLEi':EU\'F, 

fvfQUE ET CO~FESSEUR, 

Dl
"' 1517. une épreuve douloureuse 
frappait la grande famille des Au
gustins: Luther, sorti d'elle, lançait 
le cri de ré\'olte auquel toutes les 

convoitises allaient faire écho pour des siècles. 
Mais l'Ordre illustre qui, sans le savoir. a\·ait 
nourri ce rejeton du serpent, était resté bien 
méritant du Seigneur; pour la consolation 
des instituts dont l'excellence m~me expose à 
de plus lourdes .:hutes les sujets parjures, le 
ciel en donnait !'ans tarder la preuve C'était 
aux pre1nières V~pres de la Toussaint que 
J"hérésiarque atichait dans \Vitte1nberg ses 
thèses fameuse~ contre les I ndulp;enccs etrau
torité du Pon1ife ro111ain; or, un n1ois ne 
s'était pas éccu lé que, le :? ) novem brc de 
cette n1én1e a1·11ée 1517, Salan1a11quc \·oyait 
·rh·o111as de Villeneuve s·e11gager ù Dieu et 

l,r_end_rc parn11 les .\u~ustii1s' la place. qu'y 
a1ssa1t Luther. Dans les tc1npl!tes sociales, 

sous le fracas ces bouleversements Ju n1ondc, 
un saint p;lortie plus la tra11q11illc 1'ri11ité 
que tout l'enfer ne saurait l'atteindre . 

. \ la lu 111ièrc de ces pensées, nous co111prc11-
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drons n1ieux l'opportuqité de la f~te de cc 
jour et du récit qui va suivre. 

l HO)IAS naquit l'an Ju Sei
gneur mil quatre cent 

qua
0

tre-Yingt-huit, au bourg 
Je Fuenllana du diocèse Je 
ToléJe en Espagne. Des le 
début Je la Yie, il fut initié 
par ses saints parents i1 la 
piété et à cette miséricorde 
extraordinaire pour les pau
Yres Jont il Jonna, encore 
enfant, nombre Je preuYes. 
au point que même, plus 
d'une tois, il se dépouilla de 
ses propres vêtements pour 
couYrir ceux qui étaient nus. 
Sorti du premier âge, on 
l'~n.-oya ,1 Alcala pour étu
dier les lettres au grand col
lège de saint Ildefonse. Rap
pelé par la mort de son père. 
il consacra tout l'héritage 
qui lui re\·enait a l'entretien 
des YÎerges sans fortune, et 
reYÎnt aussitôt continuer ses 
études. Après aYoir acheYé 
le cours de théologie, sa doc
trine parut si éminente qu'on 
lui donna une chaire dans 
cette UniYersité. Il Y traita 
des questions philoso'phiques 
et théologiques avec un suc
cès admirable. Cependant 
i I implorait du Seigneur, en 
d'assidues et instantes priè
res, la science des saints et 
un genre de vie conforme à 
ses aspirations de droiture. 
Dieu d0nc lui inspira d'em
L>rasscr l'institut ,les Er-

·r Il O )1 .\,; in oppiJo 
Fontisplani Tole-

tan:e Jiœceseos in His
pania natus anno Domini 
mi llesimo quadringen
tesimo octogesimo oc
taYo, ab optÎmis parcn
tibus ineunte Yita pieta
tem et singularcm in 
paupercs miscricordiam 
accepit : cujus adhuc 
puer complura Jedit 
exempla; sed illud in 
p r i m i s nobilc, quod 
ut nudos operiret, pro
priis vestibus non semel 
seipsum exuit. Exacta 
pueritia, Compluto, quo 
missus fuerat, ut alum
nus in collegio majori 
sancti Ildefonsi litteris 
opcram darct, pa ~ris obi
tu revocatus, unt\'e1·sam 
hrercditatem ee-enis Yir
ginibus alendis dicavit ; 
codemque statim rever
sus est, et sacrœ theo
logire cursu confccto, 
adeo doctrina cxcelluit, 
ut in eadem UniYersi
tate cathedram ascen
dere jussus, philosophi
cas thcologicasque quœ~
tiones mirabilitcr expla
naYerit : interim assi
duis precibus scientiam 
sanctorum, et rectam 
Yitœ morumque normam 
a Domino Yehemcntis-
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sime postulans. Quare mues de Saint - .Augustin. 
divino instinctu Eremi-
tarum sancti _\ugustini 
amplexus est i n s t i tu -
t um. 

RELIGIONDl professu,. 
omnibus r e 1 i g i os i 

hominis virtutibus et or
namentis excelluit,humi
Iitate, patientia, conti
nentia, sed ardentissima 
.:aritatc summe conspi
cuus : inter varia~ et as
,iJuos labores orationi 
rerumque diYinarum me
ditationi invicto spiritu 
semper intentus. Prœ
dicandi anus, utpotc 
sanctimonia et doctrina 
pr::cstans, subire jussus, 
cœlesti aspirante gratia, 
innumerabiles e vitio
rum cœno m nam sa
lutis eduxit. Regendis 
deinde fratribus admotus, 
prudentiam. xquita!em 
et mansuetudinem pari 
sedulitate ac severitate 
conjunxit : adeo ut pris
cam sui Ordinis d1sci
plinmn multis in lacis 
vel firmaverit, vel res
titucrit. 

( 
.... H.1:-ATE;,.s1s arc hie

J piscopus designatus, 
mira humilitate et cons
tantia insigne munus 
rejecit. \" erum non mul
to post \' alentinam ec
cle,iam, superiurum auc
turitate coa.:tus, guber-

I) ROFÊS, on vit briller en 
lui excellemment toutes 

les vertus qui earent le reli
gieux, l'humilité, la patien
ce, la pureté, l'ardente cha
rité ~urtout qui le caracté
rise. La diversité ni la con
tinuité de ses travaux ne pu
rent jamais distrnirc son 
âme persévéramment fixée 
dans la prii!re et la médita
tion des choses divines. ~a 
sainteté et sa science, égale-- . . . . .. 
ment supeneures, ,u1 tirent 
imposer le fardeau de la pré
dication; innombrables fu
rent ceux que sa parole, ani
mée par la grâce céleste. 
ramena du bourbier des vi
ces à la voie du salut. Appelé 
ensuite à conduire ses frè
res, il sut allier avec un zèle 
sévère la prudence, ré.quité, 
la douceur; d'où advint que 
la discipline primitive Je 
son Ordre se trou\'a par lui 
soit affermie, soit retablie, 
en beaucoup de lieux. 

N O)DIÉ à l'archevêché de 
Grenade, son admirable 

humilité refusa invincible
ment cet insigne honneur. 
:\lais peu aprits. l'or,irc de 
ses supérieur~ le contraignit 
J ·accepter le gou\'crnt=ment 
Je l'église Je\' alencc; il s'y 
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montra, pr~s d~ unz~ an
nées, le plus saint et le plus 
"igilant des pasteurs. ~ans 
rien changer aucunement ù 
sa manière de Yivre anté
rieure, il donna .seulement 
plus libre carrière à son in
satiable charité, grâce aux 
riches revenus de son église 
qu'il distribuait aux pauvres, 
sans se réserver même un lit ; 
car le lit d'où il s'enYola au 
ciel lui fut prêté par celui au
quel il l'a\·andonné en aumône 
peu auparavant. Ce fut le six 
des ides de septembre.,, l'à~e 
Je soixantc-h ui t ans. q u ï 1 
s·~ndormit dans le Seigneur. 
D1ru voulut attester la sain
teté de son serviteur par des 
prodiges, après comme aYant 
sa mort ; un grenier com
pli:tement épuisé par les dis
tributions faites aux pauvres, 
~e trouva rempli de blé subi
tement ; un enfant ressuscita 
à son tombeau. Ces grands 
miracles, et beaucoup d'au
tres qui le mettaient en lu
mière, amenèrent le Souve
rain Pontifo Alexandre VII 
,, l'inscrire au nombre des 
Saints ; il fixa au quatorze 
des calendes d'octobre le 
jo"!r <?Ù serait célébrée sa 
memo1re. 

nandam susccpit : quam 
annis fo:rme undecim ita 
rexit, ut sanctissimi et 
vigilant is~imi pastoris 
partes expleverit. Ce
terum consueta vivendi 
ratione nihil admodum 
i mm ut a ta. inexplebili 
caritati multo magis in
duisit. cum amplos ec
clesi:e reditus in egenos 
dispersit, ne lcctulo qui
dem sibi relicto : nam 
eum, in quo Je.:umbt'
bat. .:um in c,dum evu
caretur, ab eodem com
moJatum habuit. cui 
paulo ante eleemosvn:e 
loco donaverat. Obdor
mivit in Domino sexto 
idus septembris, annos 
natus octo et sexaginta. 
Servi sui sanctitatem 
adhuc viventis, et exinde 
~ost mortem, miraculis 
Deus testatam voluit ; 
prœsertim, cum horreum, 
frumcnto p au p e ri 1:1 us 
distributo, penitus va
cuum, repente plenum 
inventum est, et cum ad 
ejus sepulchrum puer 
mortuus revixit. Quibus 
aliisque non paucis ful
gcntem signis Alexan
aer Septimus Pontifcx 
:\1 a xi mus Sanctorum 
numero . adscripsit, _at
que e1us memoriam 
quarto decimo calendas 
octobris cclebrari man
Javit. 
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'ytlTRI': non1 con1n,e votre justice de1neure-
ront ü ja1nais; car vous avez, ô Thon1as, 

répandu les bienfaits avec profusion sur 11: 
pauvre 1, et toute l'assen1blée des saints pu
blie vos aumônes 2. Enseignez-nous la 1ni
séricorde envers nos frères, pour obtenir 
11ous-mc:n1es, votre prière aidant, 1niséricorde 
auprès de Dieu. 

\'ous ~tes puissant près de la Reine des 
cieux, dont vous ainlÏez i1 r.ublier les louan
ges en cette terre de l'exil. Le jour de sa 
bénie nativité fut celui de votre entrée dans 
la vraie patrie. Apprenez-nous ~l la connaître 
toujours plus; faites-nous croître en son 
arnour. 

Protégez l'Espagne dont vous êtes l'hon
neur, votre Eglise de Valence, !'Ordre où 
vous précédèrent dans les voies de la sainteté 
Nicolas de Tolentino et Jean de Sahagun. 
Bénissez, au pavs de France, ces héritières de 
votre charité dont la pieuse 1nilice, depuis 
trois siècles bientt,t, fait bénir le no1n de 
saiht Thornas de Villeneuve et celui de saint 
,\ugustin ,·otre père. · 

P~uissent, dans le monde entier, les prédi
cateurs de la parole sainte n1ettre à profit les 
111onu1ne11ts heureuse111ent conservés d'une 
éloquence qui vous rendit l'oracle des princes 
et la lu1nière du pauvre, qui vous fit procla
n1er l'organe de l'Esprit-Saint 3. 

1. Psalm. CXI, (); Ani. de ::\la!!nilic:it. - :!. E.:di. 
:-..xx1, 11; Ani. d°e Bcncdictu~. -· _;_ Au::-..~:-1>. \'Il, 
Bulla c:inc>ni1a1. 
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A S10N en l'a/ais, ait lieu dit Agaune, le 
- natal des saints .1.lfarty1·s .1.lla11r1cc, Exu
père, Candide, Victor, I1111oce11t et Vital, al'ec 
leztrs co,npagnuns de la légion 1ï1ébèe11ne, 
qui, nzassacrés so11s ~lla_"·iinien pour le Christ, 
ont rempli le monde de la re110,nmée de lc111· 
rnurt 1. Avec Rome, ayons un souvenir pour 
ces vaillants dont le patronage fait la gloire 
des armées chrétiennes et d'Eglises sans no1n
bre. « En1pereur, nous son1111es vos soldats, 
disaient-ils; nous so1nn1es aussi pourtant les 
serviteurs de Dieu. Pour lui furent nos pre
miers serments; si nous violons ceux-là, 
quelle confiance aurez-vous dans les au
tres 2? » li n'est consigne ou discipline qui 
l'emporte sur rengage1ncnt du baptên1c. 
Quand s·affirme en tace des princes le Dieu 
des arn1ées, l'honneur et la conscience font 
un devoir à tout soldat de préférer l'ordre 
du Chef à celui des subalternes. 

OR.\ISO:\'. 

DIEU tout-puissant, dai
gnez nous entendre: que 

la solennité festiYe de vos 
saints :Martvrs .Maurice et 

' ses compagnons soit pour 
nous source d'allégresse ; 
comme leur suffrage 'è:st no
tre appui. que leur naissance 
au ciel soit notre gloire. Par 
Jésus-Christ. 

A ~:\TE, quresumus om
nipotens Deus : ut 

sanctorum ;\la r t y ru m 
tuorum :.\Iauritii et So
ciorum ejus nos lœtificet 
fcstiva solemnitas ; ut 
quorum suffragiis niti
mur, eorum natalitiis 
gloriemur. Per Domi
num . 

. I. :.\I.:rtyrologc, à ce Jour. - 2. Ei.:CHE!<. .:d Syl
v1um. 

-··--
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l~- . :si:: obscurité mystérieuse entoure 

,, ~ la vie des premiers Vicaires de 
~ ~ l'Homme-Dieu; ainsi se dérobent 

, _ _::- aux yeux les premières assises d'un 
monument fait pour défier la durée. Porter 
l'Eglise éternelle, est assez pour leur gloire ; 
assez pour justifier notre confiance, anin1er 
notre gratitude. Laissons disserter les doctes 
sur tel ou tel point de la courte Légende qui 
va suivre ; cette fète était réclamée par le 
cœur de !'Epouse: elle est le témoignage de 
sa vénération é1nue pour l'humble et doux 
Pontife qui, le premier, rejoignit Pierre aux 
cryptes Vaticanes. 

L INU!- Pont ifex. \' o
laterris in Etruria 

natus, primus post Pe
trum /:?"Ubernant Ecclc
siam. 'Cujus tanta fides 
et sanctitas fuir. ut non 
solum dœmones cj iceret, 
seJ etiam mortuos revo
carct ad vitam. Scrip,;it 
res gcsras beati Petri. et 
ea maxime qu::! ab illo 
acta sunt contra Sima· 
ncm magum. Sancivit, 
ne qua mulicr, nisi n?-

L 1:-. Pape, nê en To~can..: 
à Volterra, gou\'crna le 

premier l'Eglise 11 la suite 
de Pierre. Si grandes éraient 
sa foi et sa sainteté que non 
sculc:ment il chassait les dé
mons, mais ressuscitai I aussi 
les morts. Il écrivit les actes 
du bienheureux Pierre. et 
spécialement cc qu'il a,·ait 
fait contre Simon le magi
cien. Il décréta ,1u'i111cunc 
femme n'entrerait dans l'é
!!lisc san, \'oilc sur sa têtc. 



Saint Lin, Pape et JI a,·ty1·. 

La cons,ance de sa foi chré
tienne valut au Pontife une 
sentence de décapitation de la 
part de Saturnmus, consu
laire impie et ingrat, dont 
il avait délivré la fille que 
tourmentaient les démons. 
On !'ensevelit au Vatican 
près du tombeau du prince 
des Apotres, le neuf des ca
lendes d'octobre. Il siégea 
onze ans, deux mois, vingt
trois jours; en deux fois, au 
mois de décembre, il créa 
quinze évêques et dix-huit 
prêtres. 

lato capite in ecclesiam 
introiret. Huic Pontifici 
caput amputatum est ob 
constantiam christian:e 
fidei, jussu Saturnini 
impii et ingratissimi 
consularis, cujus filiam 
a d;emonum vexatione 
liberaverat. Sepultus est 
in Vaticano prope se
pulchrum p ri n ci pis 
Apostolorum, nono ca
lendas octobris. Sedit 
annos undecim, menses 
duos, dies viginti tres, 
creatis bis mense de
cembri episcopis quin
decim, presbyte ris decem 
et octo. 

CE fut personnellen1ent et à la vue de tous, 
que le Seigneur investit Sin1on fils de 

Jean du pontificat suprême; non moins di
rectement, bienheureux Pontife, mais invisi
blement, vous reçûtes de Jésus les clefs du 
royaume des cieux. A vous commence ce 
règne complet de la foi pure où l'Eglise, 
sans ouïr derechef l'Homme-Dieu dire à 
Pierre : Pais mes brebis. s'incline pourtant 
devant la pern1anence de son autorité en 
l'homme dûment désigné comn1e représen
tant de l'Epoux. Obtenez que les ombres d'ici
bas ne rendent jamais incertaine notre obéis
sance; faites qu'au jour de l'éternité, nous 
méritions de contempler avec vous le Chef 
divin dans la lumière. 

r-
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R O)!E associe aux honneurs du pre1nicr 
. successeur de Pierre la 1nén1oire sainte 

de Thècle la protomartvrc Faisons com1nc 
elle écho en ce jour au c·onccrt unanin1c des 
Pères de rOrient et de l'Occident. Lorsque, 
sur la fin du 1118 siècle de notre ère, ;\létho· 
dius, le Pontife ~1artyr, donnait à l'Eglise son 
Banquet des 11icr,res, il plaçait au front de la 
vierge d1conc la plus belle des couronnes 
distribuées aux convives de l'Epoux 1 . C'était 
justice pour celle que Paul avait formée, la 
rendant plus supérieure encore dans l'E\·an
gile qu'elle ne l'était dans la philosophie et 
toute science 2. L'héroïs1ne a\·ait en elle suivi 
la lu1nière; la force de J'àn1e v soutint la 1na
gnanimité des résolutions; la.gloire d'un mul
tiple martyre fut acgu~se à celle dont le corps, 
aussi ferme que l'â1ne en sa blancheur \'irgi
nale 3, trion1pha du feu, des fauves, des mons· 
tres 1narins. 

C'est elle gui trio1nphc encore au B.1J1q11ct 
n1vstérieux. La Sagesse est en clic, citnarc 
di\·ine harmonisant son àn1e, résonnant. sur 
ses lèvre:; en accents d'ad1nirablc élo,1ucncc +, 
en sublime poésie. Quand, le festin achc\·é, 
les vierges debout rendent gril.ces au Sei
gneur, c'est <:lie qui préside le chœur. et elle 
\.:'.hante: 

« Pour \·ous, Epoux , je n1e garde pure ; je 
viens li vous, ma la1npc allu1nce. 

<< J'ai fui les délices de la vie. l',11nèrc féli
cité des hu1nains; j'aspire à \·uir toujours \'Otre 

1. :\lETIIOD. Con\'Î\'. Jcc. vir~. X 1. 1. - :! /J,i,{. 
\'11, IX. - 3 .lbi.i. VIII, X\'11.- -i, lri.i. \'Il, 1x; \'Ill. 
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oeauté. - Pour vous) Epoux, je n1e garde 
pure; je viens à vous, ma lampe allumée. 

<c J'ai dédaigné l'union d'un 1nortel, j'ai 
quitté la n1aison re1nplie d'or: rece,·ez-n1oi 
au bienheureux secret de votre an1our. -
Pour vous. Epoux. je n1e garde pure; je viens 
à vous, ma lampe allumée. 

« Du dragon j'ai déjoué les ruses, du feu 
ïai bravé la flan1me. des ani1naux féroces j'ai 
subi les assauts; je \'OUS attends des cieux. -
Pnur vous, Epoux, je n1e garde pure; je viens 
à YOUS, llla lampe a]Jtnnéc. 

« 0 \'erbe, éprise de vous, j'ai oublié la 
terre de n1a naissance, j'ai oublié les jeux des 
compagnes de 111011 âge, et n1a 1nère, et n1es 
nobles aïeux; car vous 1n·~tes tout, ù Christ. 
- Pour vous, Epoux, je n1e garde pure: je 
,·iens i1 vous. ma lan1pe allun1ée •. » 

OR.-\ISO::,.;, 

D JEU tout-puissant, nous 
célébrons le jour natal 

de la bienheureuse Thècle, 
Yotrc Vierge et :\[artvre : 
que cette iolcnnité ann'uelle 
soir notre joie ; que l'exem
ple d'une si grande foi nous 
soit profitable: c'est la prière 
que nous vous adresson~. Par 
J~su~-Christ. 

DA, quœsumus ornni
potens Deus: ut qui 

beatœ Theclre Virg-inis 
et :\lartvris ture natàlitia 
colirnus·, et annua soleru
nitate lœternur, et tant:c 
fidei proficiarnus exern
plo. Pcr Dominurn. 

1. :\lETHOD. Con\·iv. dcc. nrg-. XI, 11. 

-;,..... 
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EPTE~IBRE se tern1ine avec la lecture 
du livre de ~udith et de celui d'Es
ther en rOffice du Te1nps. Libéra
trices glorieuses, qui figuri::rcnt ;\la

rie dont la naissance illunùne ce 1nois d'un 
éclat si pur, dont, sans plus tarder, le secours 
est acquis au monde. 

Adonaï, Seigne11r, l'OIIS êtes grand; 11011s 
vous ad1ni,.ons, Dieu q11i 1·e1nette1 le salut a11x 
,nains de la femme t: ainsi l'Eglise ouvre l'his
toire de l'héroïne qui sauva Béthulic par le 
glaive, tandis que, pour arracher son peuple 
à la mort, la nièce de ;\1ardochée n ·cm ploya 
qu'attraits et prières. Douceur de rune, vail
lance de l'autre, beauté des deux. la Reine 
que s'est choisie le Roi des rois éclipse tout 
dans sa perfection sans ri valc; or, la fc3tc pré
sente est un monument de la puissance qu'elle 
déploie pour déli\·rer, clic aussi, les siens. 

Le Croissant 11e grandissait plus. Refoulé 
sur la terre des Espàgncs, contenu en Orient 
par le royaun1c laun 'de Jérusalem, on le vit, 
dans le cours du xu• siècle, dcn1a1Hicr plus 
que jamais à la piraterie les esclaves que la 
conquètc avait cessé de lui fournir. ;\loius 

1. Ani. ad '.\lagnificat in ri• Vesp. Oom. 1\. scpï 
1cmbr. 
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inquiétée par les croisés d'alors, l'Afrique sar
rasine courut la n1er pour alimenter le mar
ché musulman. L'âme frémit à la pensée des 
innombrables infortunés de toute condition, 
de tout sexe, de tout âge, enlevés sur les côtes 
des pays chrétiens ou capturés sur les flots, 
et su b1tement distribués entre le haren1 ou le 
bagne. Il y eut là pourtant, sous l'affreux 
secret de geôles sans histoire, d'admirables 
héroïsmes où Dieu ne fut pas n1oins honoré 
que dans les luttes des anciens 1nartyrs rem
plissant à bon droit le n1onde de leur renon1-
n1éc; sous l 'œil surpris des An~es, après douze 
siècles, il y eut là pour Marie !'occasion d'ou
vrir, dans le domaine de la charité, des hori
zons nouveaux où les chrétiens restés libres, 
se dévouant à sauver leurs frères, feraient 
preuve eux-mêmes d.héroïsmcs encore in
connus. Et n'est-cc point là, amplc1ncnt jus
tifiée, la raison qui permet le 1nal passager 
de cette terre? sans lui, le ciel, qui doit durer 
toujours, eût été moins beau à jamais. 

Lorsque, en 1696. Innocent XII étendit la 
fête de ce jour à l'Eglise entière, il ne fit 
qu'offrir à la reconnaissance du monde le 
1noyen de s'exprimer dans un témoignage 
aussi universel que l'était le bienfait. 

A la différence de !'Ordre de la Très Sainte 
'frinité qui l'avait précédé de vingt ans, celui 
de la Merci, fondé pour ainsi d1rc en plein 
chan1p de bataille contre les Maures, co1npta 
plus de chevaliers que de clercs à son origine. 
On le nomn1a !'Ordre royal, militaire et reli
gieux de Notre-Daine de la Merci pour la ré
de1n ption des captifs. Ses clercs vaquaient ))lus 
spécialement à l'accomplissement de l'Office 
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du chœur dans les corn1nanderies; les cheva
liers surveillaient les côtes. et s'acquittaient 
de la 1nission périlleuse du rachat des prison
niers chrétiens. Saint Pierre Nolasque fut le 
premier Con1n1andeur ou grand ~1aître de 
l'Ordre; on le retrouva, lors de l"invention de 
ses précieux restes, armé encore de la cui
rasse et de l'épée. 

Lisons les lignes suivantes où rEglise, rap
pc!ant des faits déjà connus t, 11(,us Jonnc 
aujourd'hui sa pensée. 

Q t·o t.:mpore major 
fc I ic i orque His

paniarum par., diro Sa
raœnorum opprimebatur 
jugo, innumerique fiJc
lc, sub immani servi
tutc, maximo cum peri
culo christian::e fide1 ab
jurand:r amittenda:!quc 
salutis :rtern:r, infelici
ter detinebantur. bea-
1 issima cœlorum Regina, 
tot tantisquc benigniter 
occurrens malis, nimiam 
caritatem suam in iis 
redimcndis os t c n di 1. 
:--'am sancto Pctro Xo
la,co, pictate et opibus 
!lor~nti, ~ui sanctis va
can~ mcd1tationibu~ ju
g-iter animl) recogital>at 
qua rat ionc lot ~Chris
t i:inl)n1m :rrumnis ,ub 

"· 

AI' t.:mp~ où le joug du 
Sarra,in pesait Je tout 

son poiJs sur la plus ;:::-rande 
et la plus fortunée partie 
de,; Espagnes. lorsquïnnom
brables étaient les malheu
reux fidcles exposés sous 
une affreuse servitude au 
danger imminent de renier 
la foi et d'oublier leur salut 
éternel, la Reine bienheureuse 
des ci~ux, subvenant dan, 
sa bo:1té à tant de maux. 
me ntra sa grande chàrité 
pour rachete'r les siens. Elle 
apparut à saint Pierre ~ ')
!asque, dont la pi·'.té égalait 
la fortune et qui. dan, ses 
m.:ditations dc\·ant i)ieu, 
~ong-.:ait san~ ce~sc au n10,·en 
Je ~c:courir tant d'infor11:nés 
chrétien, prisonniers des 
:\laure,: douce et propice, 

..,,. . . . ..,. .~ 

l. Fêtes de, S. S. Pi<!rrc ~olasque et lbvmonJ d.:: 
P.:;,;n:ifun, 3 t d :!3 jJ:1\'Îcr. 
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la Vierge bienheureuse dai
gna dire qu'elle :iurait pour 
trés agréable, ainsi que son 
unique· Fils, que fùt fondé 
en son honneur un Ordre 
religieux auquel incombe
rnit l:i tâche de déli\TCr les 
captifs de la tyrannie des 
Turcs. Animé par cette vi
sion du ciel. on ne saurait 
dire de quelle ardeur de cha
rité ne fut pas embrasé 
l'homme de Dieu ; il n'eut 
plus qu-une pensée au cœur: 
se dévouer, lui et !"Ordre 
quïl de,·ait établir, à l:i prn
tique de cette très haute 
cha~ité qui consiste à li,·rer 
sa ne p0ur ses amis et son 
prochain. 

0 n. en cette même nuit, la 
Vierge très sainte s'était 

ré,·élée au b i c n h eu r c u x 
Raymond de Pegnafort et 
au roi Jacques d'Aragon, 
leu. signifiant également 
son désir au ~ujet desdit, 
religieux et le, priant de 
s 'i!mploycr pour une œu,·re 
de telle importance. Pierre 
donc étant de suite accouru 
aux pieds de Raymond, qui 
était son confesseur, pour 
lui raconter toute chose, le 
troun1 lui-même instruit 
J"cn haut, et se soumit hum-

;\la uro ru m captivitate 
degentium succurri pos
set, ipsamet beatissima 
Virgo serena fronte se 
conspiciendam Jedit, et 
acceptissimum sibi ac 
unigenito suo Filio fore 
dixit, si suum in hono
rem institueretur Ordo 
rcligiosorum. quibus cu
ra incumberet capti,·os e 
Turcarum tn·annidc li
bcrandi. ljua cœlesti 
visione vir Dei recrea
tus, mirum est, quo ca
ritatis ardorc Aagrare 
crL·perit. hoc unum ser
vans in corde suo, ut 
ipse. ac instituenda ab 
co religio maxirnam il
Jam caritatem sedulo 
exercercnt, ut qu1sque 
ammam suam pon.er~t 
pr? am1c1s et prox1m1s 
SUIS. 

E A ipsa nocte eaJem 
V i r go sanctissima 

beato Ravmundo de Pen
nafort, ét Jacobo Ara
goni:c regi apparuit, 
idipsum de rcligiosis 
instituendis aJmonens, 
suadensque, ut opem pro 
constructione tanti ope
ris ferrent. Petrus au
tem statim ad Ravmundt 
pedes, qui ipsi · erat a 
sac ris confessionibus, 
ad,·olans. ci rem omnem 
aperuit : quem euam 
cœlitus instructum repe-
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rit, ejusque directioni se 
humillime subjecit. At 
su perveniens J :i c obus 
rcx, qu:im et ipse acce
per:it a beatissima Vir
gine, rcvelationem ex
seq_ui statuit. Undc col
lat1s inter se consiliis, 
et consentientibus :ini
mis, in honorem cjus
dem \'irginis :\[atris 
Ordincm instituere ag
i?ressi sunt. sub invoca
tionc sanct:r :\[ariœ de 
:\lercede Redempt ion i s 
capt ivorum. 

D IE igitur decima au
gusti anno Domini 

millesimo ducentesimo 
decimo octa,·o. rex idem 
J :icobu s eam institut io
nem jampridem ab iis
dem sanctis viris con
ccptam exscqui statuit, 
soda! ibus qu:irto voto 
adstrictis, mancndi in 
pignus sub p:iganorum 
potcst:itc, si pro chris
t i :in or u m liberatione 
opus fuerit. Quibus rcx 
ipsc arma su:i regia in 
pectore dcferre conccs
sit, et a Gregorio ~ono 
illud tam pr::ccellentis 
erg-a proximum carit:itis 
1nsti1 utum et religionem 
confirmari curavit.Sed et 
ipsc Oeus per Virginem 
:\1 :i t rem incrcmentum 
dedit. ut tali• institutio 
celeriu-; ac fclicius totum 

blement à sa direction. Le 
roi J:icquessurvint alors, ho
noré lui aussi des révélations 
Je l:i bienheureuse Vierge, 
et résolu de leur donner 
suite. Ç'est p~>1.~rquoi, apri:s 
en :ivo1r confcrc entre eux, 
d'un commun :iccord, ils en
treprirent d'instituer en 
l'honneur de l:i Vierge :\[ère 
!'Ordre :iuquel serait donné 
le nom de Sainte-I'l1:irie de 
la :\[erci pour la Rédemp
tion des captif<. 

LE dix aoùt donc de l'an 
du Seigneur douze cent 

dix-huit, le roi Jacques 
exécuta le dessein precé
demment mùri par ces ~aints 
personnages; par un qua
trième vœu, les nouveaux 
religieux s'oblige:iient i1 
rester en g:ige sous puis
sance des païens, s'il était 
nécess:iire pour la délivrance 
des chrétiens. Le roi leur 
accorda de porter sur la poi
trine ses propres armes ; il 
prit soin d obtenir de Gré
goire IX la confirmation 
d'un institut religieux q_uc 
recommandait une charitê 
si éminente envers Je pro
chain. I'l[ais lui aussi Dieu 
mêrnc, par l:i \'icrgc :\l~r~. 
donn:i tels :iccroissements 11 
l'œuvre qu'elle fut bientôt 
heureusement connue dans 
le monde- c111i~r ; clic 
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compta nombre de suje~s 
remarquables en sainteto, 
piété, charité, recueillant les 
aumônes des fidèles du Christ 
et les emJ?loyan~ au rachat 
du prochain, se livrant eux
m~mes plus d'une fois pour 
la délivrance d'un grand 
nombre. Il convenait que 
pour une telle institution, 
pour tant de bienfaits, de 
dignes actions de grâces fus
sent rendues à Dieu et à ta 
\ïerge l\lére; et c'est pour
quoi le Siège apostolique, 
après mille a~utres 1;rivilèges 
dont il avait comble cet Or
dre, accorda la célébration de 
cc::tte fête particulière et de 
son Office. 

pcr orbem divulgaretur, 
sanctisque viris floruerit 
caritate ac pietate insi
gnibus, qui eleemosvna, 
a Christi fidelibus · col
lectas in pretium redemp
tionis suorum proximo
rum expenderent, seque 
ipsos interdum darent 
in redemptionem mul-: 
torum. Ut autem tantt 
beneficii et institutioni,
debitre Deo et Yirgini 
:'llatri refcrantur gratire. 
Sedes npostolica hanc 
peculiarem festiv i tatem 
celebrari, et O!Ticium 
recitari induisit, cum 
a!ia fcre innumera eidem 
Ordini privilegia pari ter 
contulisset. 

S OYF.Z bénie, ô vous, l'honneur de votre peu
ple et notre joie 1 ! Au jour de votre As

somption !!;lorieusc, c'était bien pour nous 
que VOUS montiez prendre possession de Votre 
titre de Reine 2; les annales de rhumanité 
sont pleines de vos interventions miséricor
d ieuscs. Ils se con1ptent par 111illions ceux 
dont vous fites tomber les chaînes, les captifs 
arrachés par vous à l'enfer du Sarrasin. ves
tibule de celui de Satan. En ce inonde qui 
tressaille au souvenir récen1ment renou'Velé 
de votre bénie naissance, votre sourire a suffi 
toujours pour dissiper les nuages, pour sécher 
les pleurs. Que de douleurs encore cependant 
sur cette terre où, dans les jours de votre 1nor-

1. JL'DITH, x,·, 10. - '.!. EsTHER, 1,·, 14, 
, 
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talité, vous-n1é1ne voulùtes goûter à si longs 
traits au calice des souffrances! Douleurs 
sanctifiantes pour quelques-uns , douleur::; 
fécondes; hélas! aussi, douleurs stériles et 
pernicieuses d'infortunés qu'aigrit lïnjust1ce 
sociale, pour qui l'asser\'issen1ent de l'usine, 
l'exploitation aux mille formes du faible par 
le tort. apparaît bientôt pire que n'eût été 
l'esclavage d',\lger ou de Tunis. \'ous seule, 
ù .:\larie, pouvez dénouer ces inextncables 
liens dont l'ironie du prince <lu n1onde enserre 
une société qu'il a dé\"oYée au non1 des grands 
1nots d'égalité et de liberté. Daignez inter
venir; 1nontrez que vous ite~~ Reine. La terre 
entière, l'hu111anité vous dit co1nn1e .:\lardo
chée ù celle quïl avait nourrie : l'.-u·le; au 
1~.oi pour 11011s, et défiJ,1·e;-;1011s de la mort 1• 

E ~ 

1. STHER, X\", 1-). 
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S.\l:'/1 < '\l'l,!F:\. \l\1./.:'ll, 

ET S.\1:--TE JUSTl:--E, VIERGE ET ~l.\RTYRE. 

ur que_ vous soy~z que séduisent les 
cc mysteres des demons, nul de vous 

ne surpassera mon zèle pour ces 
faux dieux, ni n1es recherches it 

leur sujet, ni la vaine puissance qu'ils m'a-
vaient communiquée, moi, Cvprien, dès l'en
fance au service du dragon dans la citadelle 
Palladique. Apprenez de moi la tromperie de 
leurs illusions. Une \·icrge m'a montré que 
leur pouvoir n'est que fun1ée. Le roi des 
démons s·est arrêté à la porte d'une enfant, 
sans pou\·oir la franchir. Celui qui tant pro
met, n'est que menteur. l.ine fen1me se joue 
de celui qui se van te d'agiter la terre et les 
cieux. Le lion rugissant n'est qu'un n1ouche
ron qui se dérobe, devant Justirie la chrétienne 
et la vierge 1. » 

C YPRIEX fut d'abord adon
né à la magie, :\lartyr 

ensuite. Justine était une 
vierge chrétienne, qu'il aYait 
entrepris d'amener p.ir en
ch:intement~ et sortilèges à 
consentir à la passion d'un 

C YPRiA:-.i.;s pr1-
mum ma gus, po~

tea :.\lartYr. euro Jus
tinam, christianam vir
zinem, quam juvenis 
quidam ardenter ama
bat, cantionibus ac ve-

I. Confessiv CYPRI.\XI _\XTJOCHEXI, 1, Il. 
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neficiis ad ejus libidinis jeune homme .. Mais le dé
asscnsum allicere cona- mon, consulté, ayant répondu 
retur, dœmonem consu- q_u'aucun procédé ne lui réus
luit quanam id re con- s1rait contre de vrais dis
scqui posset. Cui dœmon ci pies du Christ, cette ré
respondit, nullam illi ponse frappa tellement Cy
artem processura_m ad- prie n que, déplorant amè
vcrsus eos, qui vere rement son genre de vie 
Christum colerent. Quo passé, il dit adieu aux art~ 
re~ponso commotus Cy- magiques et se convertit 
prianus, ,:ehe'"!lenter do- sans réserve à la foi du Sei
lere cœpn nt.c supe- i:meur Christ. Saisi de ce 
rioris institutum. lta- chef avec la vierge Justine, 
que relictis magicis ar- ils furent tous deux souffle
tibus, se totum aJ tés et battus de verges, puis 
Christi Domini fidem jetés en prison pour'éprouver 
convertit. Quam o~ c~u- la fermeté de leur résolution. 
sam una cum v1rgme .\lais comme, tirè~ de là. ils 
Justina comprehensus affirmaient leur inébranlable 
est, et ambo colaphis attachement à la religion 
flagell_isque cresi sunt: chrétienne, on les précipita 
mox m carcerem con- dans une chaudière remplie 
jecti, si forte sententiam de poix. de graisse et de circ 
commutarent. Ver u m embrasées. Enfin ils mouru
inde postea emissi, cum rent sous la hache à Nico
in christiana religione médie. Leurs corps, jctés à 
constantissimi reperiren- la voirie. restèrent six jours 
tur. in sartaginem pie- sans sépulture ; jusqu"à. ce 
nam fervcntis picis adi- qu'une nuit, des matelots, 
pis et cerœ injecti sunt. les avant enlevés secri:te
Dcmum ~icomedi:c se- ment· sur leur barque, les 
curi feriuntur. Quorum portcrent à Rome: ils y fu
projecta corpora, cum rent d"abord ensevelis sur le 
s·~x dies inhumata jacuis- domaine d'une noble femme 
sent. noctu quidam nau- appelée Rufine ; tran~portcs 
t:r clam ea in na,·em plus tard :1 !"intérieur de la 
imposita Romam porta- \'ille, on les Jcposa dans la 
n:runt: ac primum in basilique Conqantinicnn<! 
pra-dio Rufin:c nobilis de Latran, prcs du baptis
L:min.c sepulta sunt: t~rc. 
po~tea translata in Urbem. in basilica Constantiniana 
condita ,unt prope baptisterium. 
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0 VIERGE, celui-là même qui tentait de Yous 
perdre est aujourd'hui votre vivant tro

phée de victoire. 0 Cyprien, la carrière du 
crime est devenue pour vous l'entrée du 
salut. Puissiez-vous triompher ensemble à 
nouveau de Satan, dans ce siècle où les scien
ces occultes recon1mencent à séduire tant 
d'âmes, déséquilibrées par la perte de la foi. 
Contre un danger si grand, contre tout péril, 
puissent les chrétiens s'arn1er comme vous du 
signe de la Croix; et l'ennemi sera contraint 
de redire : « J'ai vu un signe terrible, et j'ai 
tremblé; j'ai vu le signe du Crucifié, et ma 
force a fondu co1nn1c la cire 1. » 

1. Acta Cypriani et J usti:iœ. 
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1. I· " ~ \ 1 :\ 1 " 1 ) \ 1 E I· r IJ \ \ 1 , 

~!ART\'RS. 

m 
o::soREZ le médecin; car sa n1ission 

cc n'est pas superflue. Le Très-Haut 
ra créé: il a créé les médica

- 1nents: 'les repousser n'est pas 
d'un sage. · 

« Les' plantes ont leurs vertus; l"ho1nme i1 
qui la sc1euce en est donnée glorifie Dieu, 
adn1irable en cc qu'il fait. La douleur est par 
elles adoucie; l'art en fait des con1positious 
sans nombre, où réside la santé. 

cc rvtalade, ô mon rils, ne te néglige pas. 
Prie Je Seigneur qu'il te guérisse; eloigne-toi 
du péché, purifie ton cccur; offre tes dons :1 

l'autel; puis, au 111édecin d'agir. Son inter
Yention sî1nposc; à une heure ou à l'autre, 
ne compte pas l'éviter. 

« ~lais I u1 aussi <loi t prier Je Seigneur de 
diriger ses soins pour apaiser la souffrance, 
écarter le 1nal, rendre les forces :1 celui qui 
J'appelle '· » 

. Paroles de ,la Sage~se, qu'il ét~it bon d_c 
citer en cette f1.:te. F1dele la pre1n1ere au prc:
cepte didn, l'Eglise honore aujourd'hui dans 
Cû1nc et Dan1ic:n cette carrière médicale où 
beaucoup d'autres acquirent la sainteté 2, où 

1. Eccli. x:1.x\ïll 1-1:-. - :!. 00~1 .\.-:'il. f'oi;n:-n:n, 
!\cliccs sur les Sainls médecins. 
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nul cependant ne personnitia con1n1e eux ia 
grandeur du rôle qui s"offre au médecin dans 
la société baptisée. 

Chrétiens dès l'enfance, l'étude d'Hippo
crate et de Galien développa en eux l'amour 
du Dieu qui révèle ses perfections invisibles 
dans les magnificences de la création 1, dans 
ce palais surtout, dans ce temple du corps de 
l'homme 2 qu'il se propose d'habiter à ja1nais. 
Leur science fut un hyn111e à la ~loire du 
Créateur, leur art un ministère sacre : service 
de Dieu dans leurs frères souffrants; rôle du 
gardien veillant sur le sanctuaire pour éloi-
0ner tout désordre de ses abords, pour au 
~esoin en réparer les ruines. Vie de religion 
conl!ne de charité, que ces deux reines des ver
tus amenèrent dans nos Saints jusqu'au mar
tyre, sommet privilégié de l'une et de l'autre, 
consommation du sacrifice et de l'a1nour. 

L'Orient et l'Occident rivalisèrent d'ho1n
n1ages envers les Ana,.gyres 3: appellation 
que leur avait value la gratuité de leurs soins. 
Partout des églises s'élevèrent sous leurs 
noms. Dans sa vénération pour eux, l'empe· 
reur Justinie1t embellissait et fortifiait l'obs
cure ville de Cyre, qui renfermait leurs reli
ques sacrées En plein forum ron1ain, dans le 
même temps. le Souverain Pontife Félix IV 
substituait la mémoire sainte des .Martyrs 
jumeaux au souvenir moins heureusement 
fraternel que rappelait l'ancien temple de 
Romulus et de Rén1us. Peu d'années s'étaient 
écoulées depuis le jour où Benoît, inaugurant 

1. Rom. 1. 20. - 2. I Cor. n, 19-20. - 3. Qui ne 
reçoit p,1s d',1rgcnt. 
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sa mission de patriarche des n1oines, dédiait 
aux saints Côme et Damien le premier des 
monastères qu'il fondait à l'entour de sa 
grotte bénie de Sublac, celui-là mime qui, 
sous le nom de sainte Scholastique, a su bs1st6 
jusqu'à nous. ~lais, une fois de plus vérita
blement .\laîtresse et .\1ère universelle, com
bi1::n l'Eglise Romaine n'a-t-elle pas dépassé 
ces honneurs en inscrivant les deux saints 
frères arabes, de préférence à tant de milliers 
de ses propres héros, dans ses Litanies solen
nelles et au diptyque sacré des Mystères! 

On sait comment, au moyen âge, n1édecins 
et chirurgiens s'organisèrent en confréries 
chargées de promouvoir la sanctification de 
ieurs me1nbres par la prière commune, la 
charité envers les délaissés. l'accon1plisse
ment de tous les Jevoirs de leur i1nportante 
vocation pour la plus grande gloire de Dieu 
et le plus grand bien de l'hurnanité souffrante 
Aux applaudissements de la société chré
tienne, a près un siècle d'interruption, la So
ciété de Saint-Luc 1. Saint-Cô111e et Saint
Damien a pris chez nous à tùche de rattacher 
le présent aux traditions du p~sé. 

Voici les lignes consacrées par l'Eglise aux 
deux frères : · 
C OSll.-\s et Dami:inu> 

fratrcs .\rnbcs, rn 
.Egca urbc nati, nobilcs 
me d i ci, imp~ratoribus 
Dioclctiano cr :\laximia
no, non mai:-is medicinx 
scicntia qÛam Christi 

,-.. ,,.11E et Oamicn étaient fr~
'-.J rcs .• \rabcs d'orii;:inc, cl 
Je noble extraction,· ils na
quirent dans la Yillc d'Egcs. 
:\léJccins de profession, ils 
guérissaient les mala,I ic~ mê
me incurable,, autant par l:i 

r. L11c.Js 111e.li,·11~ ,·.1rissi11111s. Col. 11·, 1.~. 
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puissance de J ésus-Chri,;1 
que grâce à leur science. Or, 
sous~les empereurs Dioclétien 
et .Maximien, le préfet Ly
sias a,·ant eu connaissance de 
Jcur religion. se les fit ame
ner pour les interroger sur 
leur foi et leur genre de Yie. 
Comme ils s'avouaient hau
tement chrétiens et procla
maient que la ki chrétienne 
était nécessaire au salut, 
Lysias leur ordonne d'adorer 
les dieux; sinon, des suppli
ces et une mort cruelle les 
attendent. 

'1 Al~, comprenant bientôt 
l'..' l'inutilité de ses mena
ces : Pieds et poings liés, 
s'écrie-t-il. qu'on les torture 
par les plus raŒnés tour
ments. L'ordre s·exécute, et 
Côme et Damien cependant 
restent fermes. Toujours en
chainés, on les précipite au 
fond de la mer; ils en sortent 
~ains et saufs et déliés. Ce 
qu"attribuant à la magie, le 
préfet ordonne de les con
duire en prison, d'où, tirés le 
lendemain, il les fait jeter 
sur un bücher en feu : mais 
la flamme s'écarte des Saints. 
Après donc divers autres 
essais cruels, il commande 
qu·on les frappe de la hache. 
Ainsi leur fut acquise. dans 
la confession de Jêsus-Christ. 
la palme du martyre. 

Yirt ute, morbis etiam in
sanabi!ibus mcdebantur. 
Quorum religionem cum 
L.ysias pr:efe~tus cogno
Y1ssct. addu-:1 eos ad se 
jubet, ac de YÎYendi ins
tituto et de fidei profes
sione interrogatos. cum 
se et Christianos es:-e, et 
christianam fidem esse 
ad salutem necessariam, 
libere pr:edicarent, deos 
,;entrari imperat ; et si 
id recusent, minat ur cru
c1a1us et neccm acerbis
s1mam. 

\
T ERL')t ut se frustra 

hœ.: illis proponere 
intelligit: Colligate. in
quit, manus et r'ede, is
torum, eosque exquisitis 
torquete suppliciis. Qui
bus jussa ex$equentibus, 
nihilominus Cosm s et 
Damianus in sententia 
persistebant. Quare ut 
erant vincti, in profun
dum mare jaciuntur: 
unde cum sah-i ac soluti 
essent egressi, magicis 
art!bus prref_ectus factum 
ass1c-nans. in carcerem 
traciit. ac postridie educ
tos, in ardentem rogum 
injici jubet : ubi cum ab 
ipsis flamma refugeret, 
Yarie ef crudeliter tortos 
sccuri percuti vr,luit. 
ltaquc in Je,u Christi 
confessionc martyrii pal
mam acceperunt. 
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l LLUSTRES frères, voici donc accon1plie en 
vous la divine parole : La science du n1édc· 

cin l'élève,·a en gloi,·e, et il sera loué en 
présence des grands 1. Les grands sont les 
princes des célestes h iérarchie's, tén1oins en cc 
1our des hommages reconnaissants de l'Eglise 
de la terre; la gloire con1posant l'auréole de 
vos tètes fortunées est celle de Dieu n1ême, de 
ce roi 1nagnifique dont parle au méme lieu 
!'Ecriture 2, et qui ré1nunère votre désintéres
sement d'autrefois par le don de sa propre vie 
bienheureuse. 

Au foyer de l'arnour éternel, \'Otre charité 
ne saurait s'ètre amoindrie : secourez-nous 
toujours. Justifiez la confiance des n1alades 
qui recourent à vous. l\laintenez la santé des 
enfants de Dieu; qu'ils puissent faire honneur 
à leurs obligations de ce n1onde. et porter 
\·aillamment le joug léser des préceptes de 
notre .Mère l'Eglise. Benissez les 1nédecins 
tidèles à leur baptèrne, et qui se recon1n1an
dent de votre patrona~e ; aug1nentez leur 
non1bre. . 

·vovez les études n1édicalcs s\:garer dans nos 
te1np's sur les pentes du 1natérialisme et du 
fatalisrne, au grand détrirncnt de la science 
et de l'hun1anité. Il est faux que la nature soit 
pour l'hon1me toute l'expli..::ation de la souf
france et de la n1ort :i; 1nalheur à ceux dont 
le n1édccin ne voit en ses clients que le sang 
et la chair ! C'était plus haut, qu'elle 1nê1nè 
l'école païenne cherchait le dernier mot de 

1. E.::cJi xxx\'111. :\. - :.?. f.,i.1. :.? • - :,. Jri.1. 1.:- ; 1 
C 

.• or. x 1, _,o. 
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toute chose ; c'est de plus haut que s'inspirait 
le respect religieux qui transforn1ait·votre art. 
Par la vertu de votre mort glorieuse, ô témoins 
du Seigneur, obtenez dans notre société si 
rnalade le retour de la foi, de la pensée de 
Dieu, de cette piété utile à tout et à tous, quz 
a les promesses de la Pie présente comme de 
l'éternité t . 

.,.,.._.,. .. . .,.,.,_. 

1. 1 Tim. 11, i:i. 
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~.-\17'T \\ E:--.:< E,L-\'-, nue 1·.T \I.\Rl '\R 

œ
r::s;cF.SLAS nous rappelle, au Cycle 

' sacré, rentrée d'une ,·alcureuse 11:1-
~11 tion dans !"Eglise. Boulevard a,·ancé 
~ du inonde sla,·e au 1nilieu de la 
Gennanie, les Tchèques en furent de tout 
ten1ps la tribu la plus résistante. On sait quel 
caractère de périlleuse âpreté, mais aussi 
d'énergie féconde, revêtent en nos jours les 
revendications sociales de cc peuple, atfcnni. 
sc1nble-t-il, contre toute épreuve par la lutte 
pour la vie des pren1iers siècles de son histoire 
La foi de ses apôtres et de ses 1narn-rs, la foi 
romaine, sera le salut co1nn1e elle est l'union 
des pays de la co11ro1111e de saint 'l"'c11ceslas. 
L'hérésie, qu'elle naisse du sol :n·ec les Hus
sites, ,qu'cll7 soit importée d'.\llen1agnc a,·ec 
les Refonncs de la guerre de trente ans, ne 
s:1it que mener la nation ::n1x abî,nes; puissent 
les avances du schisn1c et ses flatteries inté
ressées ne ja1nais lui de,·enir funestes ! Le 
petit-fils de la sainte n1artyre Ludn1illa, le 
t~rand-oncle de J"é,·ëque n1oine et 1nartvr 
Î\dalbert, \Venceslas, lui aussi 1nartyr, con,:ic 
ses fidèles à s'attacher ù lui dans l'unique 
\'Oie où se trou,·cnt l'honneur et la sé.::urité 
de cc inonde et de l'autre. 

Lisons le rl!cit de la s:iinte E~~lisc. l.a l'.011-
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version de la Bohê1ne remonte aux dernièrc::
années du ,xe siècle, où ·saint Méthodius baptisa 
Borzivoi, premier duc chrétien de la descen
dance de Prémysl. et son épouse sainte 
Lud,nilla. La réaction païenne autant que 
fratricide qui valut en 936 la couronne du 
,nartyrc ü saint \Venceslas ne se soutint pas. 

\ ,·. E:-(CESLAS, duc de Bohè
,, me, naquit de \Vr::itis
las et de Drahomira, celle-ci 
païenne, celui-là chrétien. Il 
fut élevé dans la piété par 
~a trè~ sainte aïeule Lud
milla; toutes les vertus bril
laient en lui; il garda .Pré
cieusement toute sa ne la 
virginité. Or, sa mère ayant 
criminellement fait mourir 
Ludmilla, s'empara de l'ad
ministration du royaume. et 
elle vivait dans l'impiété 
avec son plus jçune fils 
Boleslas ; d'où indignation 
Jcs grands, qui, fatigués de 
ce gouvernement tyrannique 
et impie, secouèrent le joug 
de l'un et de l'autre. et sa 
luèrcnt \\' enceslas comme roi 
dans la Yi lie de Prague. 

r O'-DUISANT le royaume 
'- plus par la bonté que 
p:ir l'autorité, telle était sa 
g-rande charité pour les orphe
lins. le, veuves, les nécessi
teux.que quelquefois il portait 
Je nuit aux indigents du bois 
sur ses épaules,' que souvent 
i I assisrn 11 à la scpuh ure des 

\VT E!':CESLAUS Bohê
\V mire dux, \Vratis
lao patre christiano, 
Drahomira matre gentili 
natus. ab avia Ludmilla 
fcmina sanctissima, pie 
educatu~, <;>m~i virtutum 
genere ms1gnis. summo 
studio vir~initatem p~r 
omnem vitam servavlt 
illibatam. i\later per ne
fariam Ludmilla: necem 
regni adrninistrationem 
assecuta, impie cum ju
niore filio Boleslao vi
vens, concitavit in se 
proccrurn indignatio
nem : quare tvrannici 
et impii regiminis per
tœsi, utriusque excusso 
jugo, \V enceslaum in 
ur'be Pragensi regem 
salutarunt. 

I LLF. • regnum yieta!e 
m::ig1s quam 1mpeno 

recrens, orphanis, viduis. 
eg-'enis tan ta caritate sub
vcnit, ut propriis hume
ris aJiquando ligna indi
gcnubus noctu compor
tarit, pauperibus human
,lis frcquentcr adfuerit, 
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captivos libcrarit, carce
ribus detentos nocte in
tempesta visitarit, pecu
niis et consilio srepissi
me consolatus. ~liti ani
mo princeps vehementer 
dolebat quempiam, etsi 
reum, morti adjudicari. 
Summa religione sacer
dotes veneratus, suis 
manibus triticum sere
bat, et vinum exprime
bat, quibus in :\liss:c 
sacrificio ut e r en tu r. 
?\octe nudis pedibus su
per nivem et glacicm 
circuibat ecclesias, san
guinea et terrain calc
facientia post se relin
quens vestigia. 

A !\GELOS habuit sui 
corpor is custodes. 

Cum enim ad singulare 
certamen ad,·ersus Ra 
dislaum, ducem Curi
mensem, eo fine accede
ret, ut suorum saluti 
prospiceret, v1s1 sunt 
Angel i arm:1 ministrasse, 
et dixisse advcrsario. 
Xe ferias. Pcrterritus 
ho s t i s , venerabundus 
procidens ,·eniam exora
\ it. Cum in Gcrmaniam 
profectus csset, impcra
t(,r, conspcctis duobus 
_\ngelis aurca crucc ad se 
acccdentem ornantibus, 
c solio prnsilicns br:1-
d1iis cxccpit, ref{iis in
signibus Jccor:int, ciquc 

pauvres; il délivrait les cap
tifs, visitait au milieu de la 
nuit les prisonniers, les ai
dant fréquement de ses dons 
et de ses conseils. Toute 
condamnation à mort, si mé
ritée qu'elle fùt, atteignait 
cruellement l'âme du très 
doux prince. Souveraine était 
sa religieuse vénération pour 
les prêtres; de ses mains il 
semait le blé et pressait le 
vin destinés au sacrifice de 
l'autel. La nuit, nu-pieds 
sur la neige et la glace, il 
faisait le tour dcs églises, 
laissant après lui des traces 
sanglantc<; sur ln terre ré
ch~.aff.:c. 

LES Anges veillaient sur sa 
vie. Comme, pour épar

gner le sang des siens, il 
s·a,·ancait en combat sini?'u
lier contre Radislas, duc - de 
Gurim, on vit ces esprits 
célestes lui fourn:.- des armes 
et dire à l'adn·r.,aire : :N'c 
frappe pas ; épouvante, celui
ci tomba ii ses pieds, deman
dant grâce. Dans un voyage 
qu'il hl en Germanie, l'em
pereur aperçut, :iu moment 
où il se présentait à lui, deux 
Anges qui l'ornaient d'une 
croix d'or; s'élançant aussitôt 
de son tronc, il reçut le Saint 
dan~ ses bras, le dëcora des 
insignes rovanx et lui lit Jou 
du brnsde ~aint Vite. C<'p<.'n
d:int~ puussê par s:t 1:1.:re, 
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lïmpie Boleslas, ayant inYité 
son frére à un festin, le tuà, 
avec raide de complices. 
comme il priait ensuite à 
l'église, n'ignorant point la 
mort qu'on lui préparait. 
Son sang jaillit sur les murs, 
et on l'v voit encore. Dieu le 
vengea': la terre engloutit 
l'ignoble mère ; les meur
triers périrent misérablement 
de diverses sortes. 

sancti Viti brachium 
don a Yi t . i\ihilominu~ 
impius frater, matre 
hortante, conYiYio ex
ceptum, et postea in ec
clesia orantem, paratre 
sibi mortis prœscium. 
adhibitis scclcris comi
tibus, interfecit. Sanguis 
per parietcs aspersu, 
adhuc conspicitur : et. 
Deo vindice, matrem 
inhumanam terra absor
buit; interfectores \'ariis 
modis misere pericrunt. 

CETTE église où vous fûtes couronné, ô 
nlartyr, était celle des saints Côme et 

Damien, dont la fête Yous aYait attiré vous
même au lieu du trio1nphe t. Com1ne vol!s 
les honoriez, nous vous honorons à votre tour. 
Comme vous encore, nous saluons l'approche 
de cette autre solennité qu'annonçaient vos 
dernières paroles, au festin fratricide : « En 
l'honneur du bienheureux Archange ~lichel, 
buvons cette coupe, et prions-le qÙ'il daigne 
introduire nos âmes dans la paix de l'allégres~e 
éternelle 2• » Toast sublime, quand déià vous 
teniez en mains le calice du sang ! 0 \Ven
ceslas, pénétrez-nous de cette intrépidité dont 
l'humble douceur ne dé\'ie jan1ais, simple 
comme Dieu à qui e!le tend, caltne com1ne 
les Anges à qui elle se contie. Secourez 

1. CHRISTIAN DE SCALA, fils du frntricide Boleslas 
le Cruel, et neveu du Saint, qui, devenu moine. écrivit 
la vie de ~nint \\r cnccslas a\'ec celle Je sainte: Lud
milla. - 2. Ibid. 



3..;.C Le Ten1ps après la J>c11tecôte. 

!"Eglise en nos jours malheureux : tout entière, 
elle vous glorifie ; tout entière, elle a droit 
de cornpter sur vous. 11ais, spécialement, 
gardez-lui le peuple dont vous C::tes la 
gloire ; fidèle co1n1nc il rest à votre mémoire 
sainte, se réclamant de votre couronne en 
toutes ses luttes de la terre, les écarts pour 
lui ne sauraient t;tre 111ortels. 
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ARCHANGE. 

m 
'EST à la tête de sa glorieuse armée 
qu'apparait aujourd~hui l'.\rchangc: 
Il )' eut 1111 grand combat dans le 
ciel; Jliclicl et ses Anges co1nbat

taie11t le dragon, et le d1·ag011 et ses ane-cs 
combattaient contre lui'· Au ,·ic siècle, la dedi
cace des églises du n1ont Gargan et du Cirque 
ro1nain sous le no1n de saint ~l'.lichel accrut la 
µloirc de cc jour; mais il ne fut choisi pour 
cet honneur, dont il garde à jamais le souve
nir, qu ·en raison de la fête plus ancienne déjà 
consacrée par Ron1e à cette date aux \·ertus 
des cieux. 

L'Orient, qui célèbre au six du présent n1ois 
l'apparition personnelle du vainqueur de 
Satan à Chône en Phrvgie. renvoie au huit 
novembre, sous le titre qui suit, la solennité 
plus générale correspondant à la fête de ce 
jour : ~"y11axe de Jfichel, le prince de la 
milice, et des autres puissances iucorporelles. 
<_)r, bien que cc terme de S)'lla.\.·e s'applique 
<l'ordinaire aux assemblées liturgiques d'ici
bas, nous so1n1nes avertis que, i:lans la cir
constance, il exprime encore le ralliement des 
.\nges fidèies au cri de leur chef, leur union 
poùr toujours affern1ie par la victoire 2• 

, .. \poc. x11, 7. - '.!. :\lcn0log. Dasilii, 
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Quelles sont donc ces puissances des cieu:s-, 
dont la lutte mvstérieuse ouvre l'histoire ? 
Les traditions de' tous les peuples, aussi bie11 
que l'autorité de nos Ecritures révélées, 
attestent leur existence. Si, en effet, nous 
interrogeons i'Eglise, elle nous enseigne qu'au 
commencement Dieu créa simultanément 
deux natures, la spirituelle et la corporelle, 
puis l'homme, unissant l'une et l'autre 1. 

Ordre grandiose, graduant l'être et la vie du 
voisinaoe de la cause suprême aux confins du 
néant. fie ces lointaines frontières, la création 
remonte vers Dieu par ces mc:mes degrés. 

Dieu, infini: sans limitation aucune, intelli
gence et amour. La créature. à ja1nais finie: 
mais s'élevantdans !"homme jusqu·à la raison 
discursive, dans l'ange jusqu'à l'intuition 
directe de la vérité; dans chacun d'eux, recu
lant par la purification incessante de son être 
initial les bornes pro\·enant de l'i1nperfcction 
de sa nature, pour arriver par plus de lumière 
à la perfection d'un plus grand an,our. 

Car Dieu seul est simple, de cette sin1plicité 
immuable et féconde qui est la perfection 
absolue excluant tout progrès : acte pur. en 
qui substance. puissan..:e, 'opération, ne dif
fèrent pas. L'ange, si dégage qu'il soit de la 
matière. n'échappe pas à la faiblesse nath·e 
résultant pour tout être créé de la composi
tion qui nous montre en lui l'acticin distincte 
de la puissance, et celle-ci de l'essence 2. 

Autre encore est chez J"ho1nn1c l'infirn,ité de 
sa nature mixte, :J.\'CC les sens rour intro-

1. Concil Lntcrnn. I\', cap. Fin11i1rr. - :.?. T110)1. 
ÂQL'. Summ. thcol. l' P. ,111, 1.11·, art. 1-3. 
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ducteurs obligés aux régions de l'intelli-
gible ! · 

Près de la nôtre, dit un des plus lumineux 
frères du Docteur angélique, « comn1e elle est 
tranquille et lumineuse la science des purs 
esprits! Ils ne sont pas condamnés à ces 
pénibles chevauchées de la raison gui court 
après la vérité, compose, divise, et arrache 
péniblement les conclusions aux principes. 
Ils saisissent d·un seul coup d'œil toute la 
portée des vérités premières. Leur intuition 
est si prompte, si vive, si profonde qu'il leur 
est impossible d'ètre, comme nous, surpris 
par l'erreur. S'ils se trompent, c'est qu'ils le 
veulent bien. - La perfection de la volonté 
est en eux égale à la perfection de l'intelli
gence. Ils ne savent pas ce que c'est que d'ètre 
trou blés par la violence des appétits. Leur 
a1nour ne le~ agite point. Tranquille et sage
ment n1csurec comme leur amour est leur 
haine du mal. Une volonté ainsi dégagée ne 
peut connaître ni la perplexité des desseins, 
ni l'inconstance des résolutions. Tandis qu'il 
nous faut de longues et anxieuses médita
tions avant de nous décider, le propre des 
anges est de se fixer par un seul acte à l'objet 
de leur choix. Dieu leur a proposé comn1e à 
nous une béatitude infinie dans la vision de 
s_on_ essence, et po;,1r les égaler à une si grande 
hn _il leur a donne la gràce en mêtne temps 
qu'il leur donnait l'être. En un instant ils ont 
dit oui ou non, en un instant ils ontlibre1ncnt 
déterminé leur sort 1. » 

;'\c soyons point envieux. Par sa nature, 

1. :\lo:s;s.nrnÉ, :n·e conférence, C.1rèmc I~ïS. 
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l'ange nous est supérieur. A qui des anges 
poui·tant fut-il dit ja1nais: Vous êtes 111011fils 1 ? 
Le p:·cmier-né 2 n'a point choisi pour lui la 
nature des anges 3, Sur terre, lui-mèinc 
reconnut la subordination qui soun1ct dans 
le te1n ps ! 'humaine faiblesse à ces purs cspri ts; 
il reçut d'eux. comme ses frères dans la chair 
et le sang .1-, notification des décrets divins !,, 
secours et reconfort G ; mais ce n'est point 
aux anges qu·est souuzis le inonde de /'étcr11ité, 
dit l'A pâtre ï. Attrait de Dieu pour ce qu'il y 
a àe plus faible, comment vous co1nprcndr'e 
sans l'humble acquiescement de la foi sïncli
nant dans l'amour? Vous tütes, au jour ·du 
grand con1 bat, l'écueil de Lucifer. ~lais se 
relevant de leur a'doration joyeuse aux ricds 
de !'Enfant-Dieu, qui d'avance leur était 
montré sur le trône des genoux de ~tarie ·\ les 
.\nges fidèles chantèrent : Gloire à Dieu t.111 
plus Izaut des cieux, et, s111· la terre, paix t.111."\." 

hommes de bonne volonté 9. 
0 Christ. mon Christ. ainsi vous no1nn1e 

l'.\igle d'Athènes 10 : l'Eglise. ~avic, v~us 
proclan1e en cette fête la ·beaztte des s,1111ts 
Anges 11. Vous êtes l'humain et di,·in 
sommet d'où pureté, lun1ière. amour. s'épan
chent sur la triple hiérarchie des neuf 
chœurs Hiérarque suprème. unité des inon
des. vous présidez aux mystères déitiants de 
la fête éternelle . 

.,._. 

T. Hch. T. S; ex P-alm. Il, 7. - :?. Heb. I. 6. -
3. lbi.i 11. 16. - 4. /f.i,{. ! 1-17. - 5. 010:\"\'~ . .\1n:or. 
Oc cœlcs1i hierarchia, 1v, .~; ex ~lATTH. 11. 13-1S. 10-
~ 1. - G. Ll'C. xx11, 43. - 7. Heh. 11. S. - 8. ff,i,{. · 1, 
Il; ex 1'<,1lm. XC\'(. - (). Ll'C. 11, 1 ~- - 10. n10:-o "· 
De cu:lc~ti l.inarchia, 11, S. - 11. Hymne ,!i:s l.auJl!s, 
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Séraphins embrasés, étincelants Chérubins, 
inébranlables ·Trônes: noble cour du Très
Haut. possesseurs de la meilleure part : au 
témoignage du sublime Aréopagite, c·est dans 
une communion plus immédiate aux vertus 
<lu Sauveur t que s'alin1entent votre justice, 
vos splendeurs et vos feux. De lui, par vous, 
déborde toute grâce sur la ciré sainte. 

Dominations, Vertus. Puissances; ordonna
teurs souverains. moteurs premiers, régula
teurs des mondes 2 : pour qui gouvernez
vous cet univers? Pour celui, sans nul doute, 
dont il est l'apanage : le Roi de gloire, 
l'Homme-Dieu, Je Seigneur fort et puissant, 
le Seigneur des vertus 3. 

Anges, Archanges, Prin ci pau tés: n1essagcrs, 
ambassadeurs si1rintendants du ciel ici-bas: 
tous aussi, n'êtes-vous pas. au dire de 
l'Apôtre '· les ministres du salut accompli 
sur terre par Jésus le Pontife des cieux ? 

Nous aussi, par ce n1ême Jésus 5, Trinité 
sainte, nous vous glorifions av:!c ces trois 
augustes hiérarchies dont les neuf cercles 
immatériels entourent votre }lajesté con11ne 
un multiple rempart. Tendre à vous et ,·ous 
ramener toutes choses est leur commune loi. 
Purification, illumination, union : voies suc
cessives ou simultanées, par lesquelle:- leurs 
nobles essences, attirées vers Dieu, attirent 
celles qui les suivent. Sublin1es esprits. c'est 
le regard en haut que vous a crissez au- dessous 
de ,·ous comme à l'entour. Pour vous et pour 

1. D10:,:ys. ubi supra, v11. '.!.- :!. THO)I. AQU. Su:nm. 
:heol. l· I'. qu. CVIIJ. art. 6; Contra Gent. ifl, 80. -
3. Psalm. XXIII.- 4 Heb. I, 14.- 5. Préface commune. 
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nous. puisez largement au foyer divin : 
purifiez-nous, non point seulement, hélas ! de 
l'involontaire défectuosité de notre nature; 
éclairez-nous ; en1 brasez-nous des célestes 
flammes. Pour la rnéme raison que Satan 
nous déteste, vous nous ai1nez ; protégez 
COntre l'ennemi COffimUD la race dU \ 7erbe 
fait chair. Gardez-nous àignes d'occuper parrni 
vous les places laissées v:des par ceux que 
perdit l'orgueil. 

A DA)I de Saint-Victor chante dans sa pléni-
~ tude le 1nystère de ce jour. 

SÉQUENCE. 

LAUS crumpat ex affec
t u, 

Psallat chorus in cous
pectu 

Supernorum c1num : 
Laus jocunda, laus de

cora, 
Quando laudi conca

nora 
Puritas est curdium. 

::\lichaclcm cuncti lau
Jent. 

;\cc ab hujus se defrau
dent 

Diei lœtitia: 
F clix dies qua sancto

rum 
Recen,ctur .. \nc:clorum 

Solemnis Yictoria. 

lhaco vduscxturbutur 
Et Jraconi~ cffugatur 

E .:.!PRESSÉE soit la louange; 
que notre chœur, du 

fond de l'àme, chante en 
présence des citoyens des 
cieux : ag-réée sera-t-elle et 
convenable, cette louan~c. si 
la pureté desùmes qui chan
tent est à !"unisson Je la 
m<iloJie. 

Que ~lichaël soit cèlébr~ 
par tous: que nul ne s'ex
communie Je la joie de c~ 
jour : fortuné jour. où d,·s 
saints ,\n~es C$t rappelée la 
solennelle victoire . 

1. ':rn.:icn Jra!-:'on est .:!1:1,s.:, 
et son oJic.:usè 1.;;.:ion misc 
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en fuite avec lui ; le trou- · 
bleur est trou blé à son 
tour, l'accusateur est préci
pité du sommet du ciel. 

Sous !"égide de l\l ichel, 
paix sur la terre, paix Jans 
les cieux. allégresse et 
louange ; puissant et fort, il 
~·est levi pour le salut de 
tous, il sort triomphant Ju 
combat. · 

B:inni des éternelles colli
nes, le conseiller du crime 
parcourt les airs, dressant 
ses pièges, dardant ses poi
sons; mais les Anges qui 
nous gardent réduisent à 
néant ses embûches. 

Leurs trois distinctes hié
rarchies sans cesse contem
plent Dieu et sans cesse le 
célèbrent en !eues chants; ni 
cette contemplation, ni cette 
perpétuelle harmonie ne font 
tort à leur in::essant minis
tère. 

0 combien admirable e~t 
dans la céleste cité la cha
rité des neuf chœurs ! , Ils 
nous aiment et ils nous défen
dent, comme destinés à rem
plir leurs vides. 

Entre les hommes, dive1·se 
est la grâce ici-bas; entre 

. ·- -----------
lnimica legio : 

Exturbatus est turbator 
Et projectus accusator 

A cœli fostigio. 

Sub tutela 1lichaelis 
Pax in terra, pax in 

ccclis, 
Laus et jubilatio : 

Cum ~it potens hic vir
lut e, 

Pro communi stans sa-
lute, 

Triumphat in prœlio, 

Suggestor sceleris, 
Puis us a sùperi~, 
Per h•Jjus aeris 
Oberrat spatia : 
lJolis invigilat, 
Virus insibilat, 
Sed hune annihila! 
Prresens custodia. 

Tres distinctœ hierar-
chire 

J ugi \'acant theoriœ 
J ugique psallentio : 

~ec obsi~tit theoria 
Sive jugis harmonia 

J ugi m inisterio. 

0 quam mirœ caritatis 
Est supern:e civitatis 

Ter terna distinctio : 
Quœ nos amat et tuetur, 
Ut ex nobis restauretur 

Ejus diminutio. 

Sicut sunt hominum 
DiYisœ gratire, 
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Sic erunt ordinum 
Distinctœ gloria: 
Justis in pra:mio : 
Solis est alia 
Quam lunre dign itas, 
Stellarum varia 
Relucet claritas 
Sic resurrectio. 

Yetus homo no\'itati, 
Se terrenus puritati 

Conformet cœlestium: 
Coœqualts his futuru,;, 
Licet nondum plene pu

rus, 
Spe prresumat pr:e

mium. · 

Ut ab ipsis adjuYcmur, 
Hos de\"Ote veneremur 

Instantes obscquio 
Deo nos conciliat 
Angelisquc so.::iat 
Sincera dc\·otio. 

De secretis rcticentes 
lntenm cœlestibus, 

Erigamus puras mentes 
Ir> cœlum cum mani

bus : 

"Uc superna nos digne
tur 

Cohœredes curia, 
Et diYina collaud.:tur 

Ab utrisque grati:i.. 

Capiti sit gloria 
~lembrisqu·e concordia. 
.\men. • 

les justes, divers seront les 
ordres dans la gloire au jour 
de la récompense. Autr<> ~st 
la beauté du soleil. autre 
celle de la lune; et les étoi
les diffèrent en leur clarté: 
ainsi sera la résurrection. 

Que le \·ici! homme se re
nou Ye lie, que terrestre i 1 
s'adapte à la pureté des ha
bitants des cieu~ : il doit 
leur être égal un jour ; bien 
que non pleinement pur en
core, qu"tl enYi~:i.gc cc qui 
!"attend. 

Pour mériter le secours de 
ces glorieux esprits. \'éné
rons-les dë\"otemcnt, mult1-
pliant enYers eux nos hom
mages; un culte sincère rend 
Dieu fayorablc et associe 
aux Anges. 

Taisons-nous des secrets 
du ciel, en haut cependant 
élevons et nos mains et nos 
âmes purifiées : 

Ainsi daigne J"augu~tc sé
nat yoir en nous ses cohèri
ticrs; ainsi puisse la divine 
gr~ce hre cêlébréc par le 
concert de l'angêlique et Je 
l'humaine nature. 

.,\u Chef soit l;i /::loire, 1'11X 

membres l'har111onie ! 
,\men . 
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ITAL rn'est inconnu, je ne Yeux 
« point de Mélèce, et Paulin, je 

l'ignore 1 ; celui-là est n1ien qui 
adhère ù la chaire de Pierre 2. » 

Ainsi, vers l'an ~76, des solitudes de Syrie 
troublées par les corn pétitions épiscopales 
qui d'Antioche agitaient tout l'Orient, un 
n1oine inconnu s'adressait au pontife Damase, 
irnplorant lumière pour son âme rachetée du 
sang du S~igneur :i. C'était Jérôn1e, originaire 
de Dalmatie 

Loin de Stridon, terre il demi barbare de sa 
naissance, dont il gardait l'âpreté comrne la 
sève vigoureuse; loin de Rome, où l'étude des 
belles-lettres· et de la philosophie s'était 
montrée impuissante à le préserver des plus 
tristes chutes : la crainte des jugen1ents de 
Dieu l'avait conduit au désert de Chalcis. 
Sous un ciel de feu, en la compagnie des 
fauves, il y deYait, quatre années durant, 
mater son corps par d'effrayantes macérations; 
remède plus efficace, plus méritante austérité 
pour son âme passionnée des beautés classi-

1. H1F.RON Epist. xv. al. l.YII, ad D .. mas. - 2. Epi~t 
XVI. a/. LV!li. - 3. if.:.i. 
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ques, il entreprit J'y sacrifier ses goûts cicé
roniens à l'étude de la langue primiti\'C des 
saints Li\'res Labeur autrement dur que de 
nos jours, en lesquels lexiques, gra1nrnaires, 
tra\·aux de toute sorte, ont aplani les Yoies de 
la science. Que de fois. rebuté, Jérô1ne déses
péra du succès! ~lais il avait éprouvé la véritl; 
de cette sentence qu'il fonnulait plus tard : 
« .\i111ez la science des Ecritures, et vous 
n'ai1nercz pas les vices de la chair •. » Reve
nant donc à l'alphabet hébreu, il épelait sans 
fin ces syllabes sittlantes et haletantes :? dont 
l'héroïque conquê:tc rappela toujours le prix 
qu'elles lui avaient coùté, par la rugosité 
i1npri1née depuis lors. disait-il, à sa pronon
ciation du latin lui-n1ê1ne :!. Toute l'cnergic 
Je sa fougueuse nature était passée dans cette 
0:tn:re ; e'lle s·y consacra, s'y endigua pour la 
vie •. 

Dieu reconnut magnifique1nent l'hom1nage 
ainsi rendu à sa di\·ine parole : du si1nple 
assainisse1nent 1noral que Jérôme en aYait 
espéré. il était parYenu à la sainteté supérieure 
que nous honorons aujourd'hui en lui ; de ces 
luttes du désert, en apparence ·stériles pour 
d'autres, sortait un de ceux auxquels Il est 
dit : l"ous ètes le sel de la terre, l'OIIS êtes la 
lumière du 111011dc :,. Et cette lu1nière, Dieu la 
plaçait sur le chandelier ù son heure, pour 
ccl.1irer tous ceux qui sont dans la 11i.1ison li, 

1. Epist. cxx,·, .,/. n·, aJ Rusticum. - :!. /f.iJ. -
:;. Epist. XXIX, J/. c:xxx, aJ l\lar.:ellam. - 4. Hcbr:1:am 
linguam, quam ego ab adole~.:cntia multo laborc ac su
dore e:( pane JiJici, et infa1ig·abili mcJi111tione non 
dcsao, ne ip~c ab c:i Jescrar. Epis!. l:v111. .1/. xx,·11, 
a,I Eustochium. - S . .\1.tTTII. ,·, 1 '.i, l.f,- ù. 1/.iJ. 1 :,, 
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Ron1e re,·oyait, mais con, bien transformé, 
le brillant étudiant d'autrefois ; · sainteté, 
science, bt1111ilité le faisaient proclan1er par 
tous digne du supr2me sacerdoce 1. Dan1ase. 
doct~ur vierge de l'Eglise vierp;e 2, le ch_argeait 
de repondre en son nom aux consultations de 
l'Orient comme de !"Occident 3, et obtenait 
qu'il comn1ençât par la revision du 1'ouveau 
Testan,ent latin, sur le texte grec original, les 
grands travaux scripturaires qui devaient 
1n1mortaliser son non1 dans la reconnaissance 
du peuple chrétien. Sur ces entrefaites. la ré
futation d'Helvidius, qui osait mettre en 
doute la r.erpétuelle ,·irginité de la ,\1ère de 
Dieu, révela en Jérôme le polémiste incon1-
parable dont Jovinien. Vigilance, Pélage. 
d'autres encore, par la suite, auraient à 
éprouver la vigueur Réco1npcnse cependant 
de son honneur vengé .. Marie amenait à lui 
toutes les nobles à mes': il les conduirait dans 
la voie des ,·ertus qui s0nt l'honneur de la 
terre ; par le sel des Ecritures, il les préserve
rait de la corruption dont 1nourait J'empire. 

Etrange phéno1nènc pour l'historien sans 
foi : voièi qu'autour de cc Daln1ate, ù l'heure 
ou la Ron1e des Césars agonise, ravonnent 
soudain les plus beaux noms de Rome ântique. 
On les cro,:ait eteints depuis le jour où 
s'asso.inbrit 'entre les ,nains des parvenus la 
gloire de la cité rei;:e; au ten1ps critique où, 
purifiée par les tlan1111es qu'allumeront les 
Barbares, la capitale qu'ils donnèrent au 

I. H1Eno:s;. Epist. XL\·, al. xc1x, ad 
'.!. Epist. Xl.\'lll, ,1/. L, ad Pammachiur.i. 
cxx111, ,1/. XI, ad _\gcruchiam. 

Ascllam. -
~ E . - .1. ~p1st. 
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inonde Ya reprendre ses destinées, ils rcparais
sentco:-r: me par Je droit de leur naissance pour 
la fonder à nouveau dans sa véritable éternité. 
Autre est devenue la lutte ; mais leur place 
demeure en t2te de l'armée qui sauvera le 
n1onde. Rares sont parmi nous les sages, les 
puissants, les nobles, disait !'Apôtre quatre 
siècles plus tôt 1: nombreux ils sont en nos 
temps, proteste Jérô,ne, nombreux parmi les 
1noi11es 2. 

La phalange patricienne constitue le n1eil
lcur de l'armée monastique en ces temps de 
son origine occidentale; elle lui laissera pour 
toujours son caractère d'antique grandeur ; 
1nais dans ses rangs, à titre égal à celui de 
leurs pères et de leurs frères, se voient aussi 
la vierge et la veuve, parfois !"épouse en n1ême 
temps· que J"époux. C'est i\larcella, qui la 
première. de son palais de l'Axcntin, lève 
l'étendard monastique sur les sept collines. 
et en retour obtient que la direction de Jérôn1e 
ne soit pas refusée au sexe qu'honore pareille 
initiative ; :Marcella qui, le 1naitrc disparu. 
~cra, quoi qu'en ait son humilité, J"orack 
consulté par tous dans les ::iillicultés des 
Ecritures 3, C'est co1nn1c clic Furia. Fabiola. 
Paula, rappelant leurs 5rands aïeux les 
Camille, les Fabii, les Scip',ons. C'en est trop 
pour le prince du monde, Satan -1, qui croyait 

1. I Cor. t, 26. - :?. HIER. Epist. u:n, .1/. xxv1, ad 
J>:11nmach:um. - 3. l~pist. cxx,·11, ,1/. X\"I, ad Princi
piam. Et q:1i:a v:alde pruJcns erat, sic :ici interrog:at:a 
respnnJcb:it, ut c1i:im sua non su:i diccrct, ... ne virili 
~c.,;ui, el i·n~rJum ~acerdotibu~. de obscuris et :11nbigu1, 
scis.:i.::inribu,, faccrc ,-:Jcrctur injuri:am. - 4. JoiiA:-.. 
:-;n·, .. 'O. 
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siennes à jamais les gloires de la Yieille cité 
de Romulus ; les heures du Saint à Ron1c 

sont comotées. 
Fille dê Paula, Eustochiun1 a rnérité de se 

,·oir adresser le manifeste subli1ne, mais plein 
de tcn1pêtes, où Jerôn1e, exaltant la Yirg1nité, 
ne craint pas de soulever contre lui par sa 
verve mordante la conjuration des faux 
1noines, des vierges. folles et des clercs indi
~nes 1. \'ainen1cnt la prudente 1\-larcella prédit 
l'orage ; Jérôme écarte le doigt filial qui You
drait se poser sur sa bouche, et prétend oser 
dire ce que d'autres peuvent bien oser faire ::. 
11 a con1pté sans la 1nort de Dan1ase sun·enuc 
à l'heure n1êmc, sans la faction des ignorants 
Jaloux 3 qui, pareillement, n'attendaient que 
cette mort pour changer en 1norsures de 
vipè~es leurs hypocrites 'dé1nonstrations d'au· 
trefo1s 4. 

Emporté par le tourbillon, le justicier 
retourne au désert: non plus Chalcis, n1ais la 
paisible Bethléhen1, où les souvenirs de l'en
fance du Sauveur attirent cc fort entre les 
forts ; où Paula et sa fille viennent elles
mêmes se fixer pour ne point perdre ses leçons 
qu'elles préfèrent à tout le reste au n1onde, 
pour adoucir snn amertun1e, panser les bles
sures du lion dont la puissante voix ne cessera 
point de tenir en éveil les échos de l'Occident. 
Honneur à ces vaillantes ! leur fidélité, leur 
ambition de saYoir, Jeurs pieuses importunités 

!. Hum. Epist. xx11, ad Eu~tochium, de custodia 
Y:r~initatis. -· '.!. Epist. XXYI!, al. cxx. ad '.\larccllam. 
- .:i. Prœfatio vcrstonis Didvmi de ~oiritu sancto. -

" . l J . Il ' +, 1~p1st. XLY, ,! •• XCIX, a .\~c am. 
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\·audront au monde un trésor sans prix : la 
traduction authentique 1 des Livres saints, que 
lïmperfection de l'andenne version Italique, 
et ses variantes devenues sans nombre. ont 
nécessitée en face des Juifs traitant l'Eglise 
de faussaire 2. 

« Paula et Eustochiuin, puisse le travail de 
ma _pauvre vie \"Oils ~tre agréable, utile aussi 
à l'Eglise, et digue de la postérité; quant aux 
contemporains. leur jugement n1e touche 
peu 3. » Ainsi disait le solitaire : n1ais les 
attaques envieuses dïrréductiblcs ennen1is 
l'émeuvent plus qu'il ne se !"avoue:« Ser\·antes 
du Christ, insiste-t-il, opposez le bouclier de 
vos prières à n1es aboyeurs 4. >) 

Or, chaque livre nouvellen1ent traduit 
amenait critique nouvelle, et non toujours 
haineuse : résen·es des craintifs. qui s'alar
maient pour !"autorité des Septante, si grande 
dans la Svnagogue et dans !"Eglise,.; retours 
intéressés· des possesseurs de manuscrits aux 
pages de pourpre, aux splendides onciales, 
aux lettres d'argent et d"or, quïl faudrait 
donc voir déprécier 1naintenant. cc Eh ! qu'ils 
gardent leur Inétallurgic, et nous laissent nos 
pauvres cahiers,» s'écrie Jérôme exaspéré '' 
<c C'est pourtant vous qui nie forcez à subir 
tant dïnepties coinme tant dïnjures, dit il 
aux inspiratrices de ses travaux : pour 
couper court au Inal. mieux vaudrait n1'in1-
poser silence 7. >J 

I. Conc. Trid Sess. IV. - '.!. HIER. Pr:cfatio in 
lsaiam, ad Paulam et Eustuchium. - 3. Prxfat. in 
Daniel.--+· Prxfat. in Reg.- S • .\uG. ad Hi.:r. Ep1st 
J.\'l, ,1l. r.xxxvI. - 6. HIER. Pra~fat. in Job, a,1 l!asdcm. 
- 7. Pr:cfat. in J crcm. 
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Ni la n1ère, ni la fille ne l'entendaient ainsi; 
et Jérô1ne se laissait· contraindre 1• Ayant 
observé qu'une première revision faite rar 
lui du Psautier 2 sur le grec des Septante 
n'avait pas suffi à fi.xer le texte. elles en obtin-' 
rcnt une seconde :i. celle-là même que devait 
adopter notre Vulgate, au n,ên,e titré que sa 
Yersion de:; autres hvres de l'Ancien Testarnent 
sur l'hébreu ou le chaldéen 4 Nobles auxi
liaires, à la science desquelles lui-n1è1nc en 
appelait co1nmc garantie de son exactitude, et 
qu'il priait de collationner ses traductions 
n1ot par mot avec l'original 5. 

Toutes les saintes an11tiés de jadis gardaient 
de loin leur part dans cc commerce studieux. 
Jérôme ne refusait à personne le concours de 
sa science, et il s'excusait agréablen1cnt de 
ce qu·une moitié du genre humain v sem
blât plus privilégiée: <tPrincipia, ma fille en 
J~sus-Christ, je sais que plusieurs trouvent 
mauvais qu'il m'arrive parfois d "écrire a1,1x. 
fe1nmes; qu'on n1e laisse donc dire à mes 
détracteurs : Si les hommes n1 ïnterrogeaient 
sur !"Ecriture, cc n'est point à celles-là que je 
répondrais G. » 

Mais voici qu l1 n message d'allégresse fait 
tressaillir les n1onastères tondés en Ephrata . 
d'un frère d'Eustochium, et de Lœta, fille 
chrétienne du pontife des faux dieux Al binus, 

r. Quia vos cogitis, ... cogor, ... cogitis ... P,1ssim. -
z. Psalterium romanum. - 3. Psalterit:m gallicanum. 
HIER. Pr~fat. in Psalmos. - 4. Sauf 'Baruch, la 
Sagesse, !'Ecclésiastique, les ~.!~chabécs, plu5 quelques 
fragments, conservés de l'~ncicnne Italique.- 5. HIER. 
l'r:cfat. in Esther. - 6. Epist. LXV, a!. CXL, ad Prin
c1piam. 
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une autre Paule est née dans Ron1e. \'ouée à 
l'Epoux dès avant sa 11aissance, elle balbutie 
au cou du prètre de Jupiter l'Alleluia des 
chrétiens; elle sait que par delà les monts et 
les flots. elle a une autre aïeule, une tante elle 
aussi toute à Dieu ; de sa mutine voix la pro-
1nise du Seigneur 1nenace d'aller les trouver 
bientôt.<< Envoyez-la, écrit Jérôme à la mère 
dans son ravissement; je 1ne ferai son n1aîtrc 
et son nourricier. Je la porterai sur mes 
vieilles épaules; j'aiderai sa bouche bégayante 
à former ses mots, plus fier en cela qu'.\ristote; 
car lui n'élevait qu'un. roi de Iv1acédoine; 
mais moi je préparerai au Christ une ser\·ante, 
une épouse, une reine destinée à siéger dans 
les cieux 1, » 

Bethléhem vit, en effet, la douce enfant. Elle 
devait, bien jeune encore, assu1ner la respon
sabilité d'y continuer l'œuvre des siens Elle 
fut, près du vieillard mourant, l'ange du 
passage de ce monde à l'éternité 

L'heure des profonds déchiren1ents a\·ait 
précédé pour lui le 1noment suprême. Cc fut 
Paula l'ancienne qui partit la pre1nièrc, 
chantant: J'ai ,11ie11x aimé être lzu111ble en la 
n1aison de Dieu. que d'ltabite,· les pa1•illo11s 
des pécheurs !!. Devant l 'affa1ssemcnt 1nortel 
où Jérôn1c parut devoir s'annihiler pour tou
JOurs3 Eustochiun1 brisée refoula ses larines. 
Sur les instances de la fille, il se reprit à viYre 
afin de dégager ses pron1esses à la 1nère. C ·est 
ainsi que· nous le voyous achever alors ses 

1. Epist. C\'11, al. ,·11. ad L~tam.- ::?. Psalm. LXXXIII, 
! t. HtEn. Epist. C\'111, ,1/. xxv11. ad Eu,10.:hium. -
·:. Epist. :tCIX, J[. Y.XXI, aJ Thcophilum. 
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traductions 1, reprendre aussi ses comn1en
taires du texte; il va passer d'Isaïe 2 au pro
phète Ezéchiel, quand fond soudain sur le 
monde et sur lui l'inexprimable douleur de 
ces te1nps: « Rome est ton1bée; clic est éteinte 
la lumière de la terre; dans une seule ville, 
tout l'univers a succombé. Que faire, que se 
taire et penser aux morts 3 ? » 

Il fallait penser de plus aux innombrables 
fugitifs qui affluaient, dénués de tout, vers les 
saints Lieux; et Jérôme, l'implacable lutteur, 
ne savait refuser à aucun 1nalheureux son 
cœur et ses larmes -1. ..\i1nant encore mieux 
pratiquer qu'enseigner l"Ecriturc 5, il donnait 
aux devoirs de l'hospitalité ses journées. La 
nuit seule restait pour !"étude à ses yeux pres
que aveugles 6. Etudes pourtant den1curées 
bien chères, où il oubliait les n1isèrcs du jour i, 
et se réjouissait de répondre aux désirs de la 
rillc que Dieu lui aYait donnée. Qu'on lise 
l'.:n·ant-propos de chacun des quatorze Livres 
sur Ezéchiel, et l'on verra quelle part fut celle 
de la vierge du Christ en cette œuYre disputée 
uux angoisses du tc1nps, aux infirmités de 
Jérôme, à ses luttes dernières contre l'héré
sie s. 

Car on eut dit que l'hérésie prenait du 
boulcversenient du inonde !"occasion de nou
velles audaces. Forts de l'appui que leur prêtait 
ïévèque Jean de Jérusalen1, les Pélagiens 

1. Pr~fat. in J osue, J ud ices, et Ruth. - 2. Comment. 
in lsaiam, Prologus : Çogis me, Yirgo Christi E.usto
.:hium, transire ad lsarnm, et quod sanct:e malr1 tu:e 
Paul~, dum Yiveret, poll:citus sum, tibi reddere. -
t Comment. in Ezech. 1, Prolog. - 4. Ibid. III. -
,,,._, - 1b·, ,·11 - 1··1 \'rrT ·1z·· ,-1 .• ,•! .... -<.,. '""· .-,;. :,;~. - 1.-0. ·1 .. 1 .. l 
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s·arn1èrcnt une nuit de la torche et du glaive, 
ils se jetèrent, promenant le 1neurtrc et lïn
ccndic, sur ic monastère de Jérôn1c et sur 
ceux des vierges qui, depuis la n1ort de Paula, 
reconnaissaient Eustochiun1 pour mère. Viri
len1ent secondée par sa nièce Paule la jeune, 
la sainte rallia ses tilles et parvint à se frayer 
passage au 1nilieu des flamines. l\1ais l'anxiété 
de cette nuit terrible avait achevé de consu-
1ner ses forces épuisées. Jérôme l'ensevelit 
près de la crèche de !'Enfant-Dieu con1n1c il 
avait fait la mère, ,et, laissant inachevé son 
corn men taire sur Jérémie, se disposa lui-même 
à mourir. 

\'oici le récit liturgique de sa vie. 

H IEHOX\.)IL'S, Euscbii 
filius. Stridone in 

Dalmatia Constantio im
peratorc natus. Rom:.e 
adolesccns est baptiza
lus, cl in liberalibus 
disciplinis a Donato et 
aliis viris doctissimis 
cruditus. Tum disccnd1 
studio Galliam peragra
vit : ubi pios aliquot. 
et in divi1~is litteris cru
ditos viros coluit, mul
tosquc sacros libros sua 
manu dcscripsit. :\lox 
se in Grxciam confcrcns, 
philosophia et eloquentia 
instructus, summorum 
1 heolo;zormn consuctu
J inc floruit : in primis 
vero Gregorio :'\az1an
zcno Cunstantinopoli 

J ÉRÔ)IE. fils d'Eusèbe. na
quit à Stridon en Dal

matie, sous l'empereur Cons
tance. Yenu 11 Rome dans sa 
jeunesse, il y fut baptisé. et 
s·adonna aux études libérales 
sous Donatlls et d'autres 
doctes profes~eurs. Son désir 
de savoir le condui~it en 
Gaule. où ses pérégrinations 
lui firent lier connaissance 
avec de pieux personr.ag-es 
versês dans le, Lettres divi
nes : il y copia Je sa main 
plusieurs livres sa.:rés. Passe 
en Gr&cc peu aprës, il s'y 
perfectionna dan, l.i philo: 
~ophie et l'éloqaence. Des 
princes de la théolo~ic I ho
norèrent de leur intimité, 
sréci.ilement Grégoire Je 
~ az ianze, à Con,tanti nuple, 
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qui fut, dit Jérôme, ,on vé
ritable initiateur dans te·s 
saintes Lettres. La religion 
de notre Saint lui inspira 
ensuite de visiter le berceau 
d:i Seigneur et la Pale;tinc 
entière; il fit cc pi!lerinage 
en consultant le, plu, sa
vants rabbins juifs, et il té
moigne en avoir tiré g-rand 
profit pour l'intelligence de 
la sai!!te Ecriture. 

operam dedit : quo doc
tore se sacras litteras 
didicis5e profitetur. Tum 
religionis causa visit 
Christi Domini incuna
bula, totamque lustravit 
Palœstinam : quam pe
regrinationcm, aJhibitis 
Hebrœorum cruJiti,;si
mis, aJ sacra! ::-;criptur:e 
intelli~entiam sibi mul
tum p-rofuisse tcstatur. 

A rni::s quoi, :-etir.S dans le D EI~DE seccssit in 
désert de Svrie, il Y vastam Svriœ soli

resta plongé quafre a~née·, tudincm : ubi quadrien
dans la lecture des livres nium in lectionc divino
s~.ints et la contemplation de rum librorum, cœlestis
la béatitude céleste. se ma- que beatitudinis conten:
cérant dans les larm~s par pl:itione consumpsi:, 
une abstinence rigoureuse et assidua se abstinenti:i. 
toutes sortes de pénitences. vi lacrvmarum. et corpc,
Paulin, évéquc d'Antioche, ris afflictatione Jiscn:
J'ordonna prêtre: ce fut e:1 cians. Presbvter a Pau
sa compagnie et ce lie d'Epi- lino episcop0 Antiochiœ 
phanc. qu'à l'occasion de foetus, Romam de con
certaines controverses entre troversiis quorumdam 
évêques il revint à Rome, où episcopo·rum cum Pau
Damase, souverain Pontife, lino et Eoiphanio aJ 
se l'attacha comme secrétaire 1· Damasum Pontificem 
dans la rédaction de ses let- profcctus, ejus ecc!esia~
tres au:~ Egli~es. :\lais I ticis eoistolis scribendis 
regrettant la solitude dont adjuto~ fuit. \'crum cum 
il jouissait auparavant, il pristin:e solituJinis d::
reprit le chemin Je la Pales - siderio teneretur. in Pa-
11ne, et S.! fixa à Bethléhem lœstinam re,·ersus, Beth
près de la créche du Sau- lehem ad Christi Do
veur. Il y menait une vie mini prœsepe in monas
toutc cèle~l<! dan~ le mor.:is- terio, quod a Paula Ro
tèrc que Pau)a de Rome avait mana exstructum erat, 
bâti; et bien qu·éprouvt! par cœlestem quamdam vitre 
,liver,:!S mabdies et sot!f- rationem instituit : et 
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qu:imquarn varie morbis 
doloribusque ~ent.aret ur, 
rnmen corpons 111com
ruod:i piis i:iboribus et 
perpetu:i lectione :ic 
scriptione superabat. 

T ,DIQUA): ad oraculum, 
ex omnibus terrœ 

partibus, :id ipsum di
vinœ Scripturœ quœstio
nes explicandœ refere
bantur. Ilium Damasus 
Pontifex, ilium sanctus 
Augustinus de lacis 
Scriptur::e difficillimis 
sœpe consuluit, propter 
ejus singularem doctri
nam, et I ingua: non so
lum latinre et grœcœ, sed 
hebraicai etiam et chal
daicœ intelligeutiam : et 
quod omnes pene scrip
tores, ejusdem .\ugustint 
testimonio, legerat. H::e
reticos acerrimis scripus 
exagitavit : piorum et 
catholicorum patroci -
nium semper suscepll. 
Vetus Testamentum ex 
hebrœo convertit : no
vum, ju~su Damasi, Gr::e
cœ fidei reddidit, magna 
etiam ex parte explica\·it. 
;\lulta pr:cterea latine 
reddidit scripta docto
rum virorum, et ipse 
aliis proprii ingenii mo
numentis ch ri~t ianam 
disciphnam illustravit. 
Qui ad ,.,u111m:rn. senec
tutc:m pc1 ven1cns, sanc-

frances, son pieux labeur 
d'étude et d'écriture sans fin 
avait raison de 1 'infirmité du 
corps. 

0 r- recourait à lui de !ou
tcs parts comme a un 

oracle, dans les questions 
d'Ecriture sainte. Le Pape 
Damase, saint Augustin, le 
consultèrent souvent sur le~ 
endroits difficiles, à cause de 
sa science éminente et de la 
connaissance qu'il avait, non 
seulement des langue;; latine 
et grecque, mais aussi de 
l'hébreu et du chaldéen; au 
témoignage du même saint 
Augustin, il avait lu presque 
tous les auteurs. La vigueur 
de ses écrits en faisait le 
fléau des hér~tiques, t~nd1, 
que son appui fut tou1our, 
assuré aux catholiques fidè
les. Il traduisit de !"hébreu 
!"ancien Testament ; par 
ordre de Damase, il revisa 
le nouveau sur l'original 
grec ; il commenta une 
grande partie de l'Ecriture. 
Il traduisit encore en !atm 
plusieurs ,avants ouvrage~: 
lui-même enrichit la science 
chrétienne d'autres monu
ments de son propre génie. 
Ce fut sous l'empire d'Hu
nonus, qu'ayant atteint une 
vie illcsse c'\t rE·mc, i llu,t r,· 
autant par !a · ~amtetè que 
par b doctrine, il p:1~·:1 au 
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ciel. Son corps. cnseYeli à 
Bethléhe:n, fut par la suite 
transporté à Rome dans 1a 
basilique de Sainte-i\laric
dc-la-Crèche. 

titate et doctrina illus
tris, Honorio imperatore 
migra\'Ît in cœ[um. Cu
jus corpus ad Bethle
hem sepultum, eostea 
Romam in basdicam 
sanctœ i\lariœ ad Prœ
sepe tran~latum est. 

V ous complétez, illustre Saint, la brillante 
constellation des Docteurs au ciel de la 

sainte Eglise. ''oici que se lèvent, au Cvcle 
sacré, les derniers astres manquant encor='e à 
sa gloire Déjà s'annonce l'aurore du jour 
éternel; Je Soleil de justice apparaîtra bientôt 
sur la vallée du jugen1ent. i·lodèle de péni
tence, enseignez-nous la crainte qui préserve 
ou répare, dirigez-nous dans les voies aus
tères de l'expiation. Moine, historien de grands 
moines t, père des solitaires attirés comme 
vous en Ephrata par les parfums de la divine 
Enfance, n1aintenez l'esprit de travail et de 
prière en cet Ordre monastique dont plusieurs 
familles ont pris de vous leur nom. Fléau 
des hérétiques, attachez-nous à la foi Ro-
1naine; zélateur du troupeau, préservez-nous 
des Jou ps et des mercenaires ; vengeur de 
Marie, obtenez que fleurisse toujours plus 
sur terre l'angélique vertu. 

0 Jérôme, votre gloire participe surtout de 
la gloire de l'Agne3:u ouvn~nt pour les. habi
tants des cieux le hvrc plein de 1nystcres 2. 
La clef de David:: vous fut aussi donnée pour 
ouvrir les sceaux multiples des Ecritures, et 

1. Paul ermite, Hilarion, ~lalch. - 2. ,\ p0c. \'. -
3. Ibid. Ill, 7. 



.~6S Le Temps ,1p1·i:s la Pe11tccotc. 

nous montrer Jésus cnfcrn1é sous la lettre 1 • 

C'est pourquoi l'Eglise de la terre chante au
iourd'hui \'OS louanges, et vous présente :\ 
ses fils con1n1e l'interprète officiel du Livre 
inspiré qui l:1 conduit ù ses destinées. E11 
1n2mc te1nps que l'ho1nn1agc de l'Epousc ctde 
l:1 Mère, daignez agréer noire personnelle gra
titude. Puiss'e le Seigneur, ù votre prière, no~s 
renouycJer dans le respect et l'a,nour que 1nc
rite sa divine parole. Par vos ,nérites, puissent. 
autour du dépôt sacré. se multiplier les doctes 
et leurs recherches savantes. 1\lais que nul 
11c l'oublie: c'est li ge11oux qu'on doit écouter 
Dieu, si l'on veut le t:on1prendre. Il s'impose, 
et ne se discute pas: bien qu'entre les inter
prétations diverses auxquelles peu,·ent don
ner lieu ses divins n1essages, il soit permis de 
chercher, sous le contrôle de son Eglise, à 
dégager la Yraic; bien qu'il soit louab'lc d'en 
scruter sans fin les augustes profondeurs. 
Heureux qui vous suit dans ces études saintes! 
Vous le disiez : « vi,-re au 1nilicu de pareils 
trésors, s'y absorber, ne savoir, ne chercher 
rien autre, n'est-ce pas habiter déjà plus aux 
cieux qu'en terre? Apprenons dans le teri1ps 
ce dont l:1 science doit nous dcn1eurcr tou-

" iours - . >) 

1. H11::n. Epi,t. LIii, ,1!. c111, aJ Puulinum.- :!. lbi.i. 
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ES fils du siècle ont coutun1e, 
à la fin d'une année, de réca
pituler leurs profits. Ainsi s·ap
prete à faire aussi l"Eglisi.:. 
Bientôt nous la verrons déi1on1-
brer solennelle1nent ses élus, 

inventorier leurs reliques saintes et parcourir 
les tombes de ceux qui dorment dans le 
Seigneur, rappeler la consécration à !'Epoux 
de sanctuaires anciens et nouveaux. Aujour
d'hui, c'est d'un résun1é plus auguste encore, 
d'un profit plus grand qu'il s'agit : l'Eglise 
inscrit en tête du oilan sacré le gain provenu 
à Notre-Dan1e des mystères qui con1 posent 
le Cycle. Noël. la Croix, le triomphe de Jésus, 
c'est notre sainteté à tous; c'est aussi, mais 
combien mieux, et tout d'abord, celle ~e 
l'\larie. Offrant donc premièrement à l'auguste 
Souveraine du inonde le diadème qui lui 
revient avant tous, l'Eglise le compose à bon 
droit de la triple couronne des mystères sanc-
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t1hants qui furent p11ur elle toute joie, tuuti.: 
douleur et toute gloire. 

~1ystèrcs joyeux, qui nous redisent l'.\n
nonciation, la Visitation, la Nativité de Jésus, 
la Purification de 1'1aric, Jésus rctrouYé au 
temple. .\lvstèrcs douloureux d'agonie, de 
flagellation: de co.1ronnc1ncnt d'é'pincs, de 
porte 1ncn t de croix, de crucifiement. ,\,! ystèrcs 
glorieux : Résurrection, Ascension du Sau
veur, Pentecôte, Asso1nption, couronnement 
Je la :\1ère de Dieu C'est le Rosaire de Marie; 
plant fécon.i dont le salut de Gabriel fit épa
nouir les tieurs, dont les guirlandes parfumées 
relient de :'\azarcth notre terre an son1n1ct 
des cieux. 

Sous sa farine présente, D0n1iniquc le 
rc;véla au inonde au temps de la crise albi
geoise, vraie guerre sociale, laissant trop pré
voir cc que serait désormais l'histoire pour 
la cité sainte. Il fit plus alors que la lutte 
armée pour la défaite de Satan. li est aujour
d'hui la ressource suprême de l'Eglise Son1-
1nairc facile, toujours présent, du tvclc litur
gique. on dirait que les antiques tonnes de 
la prière sociale n'étant plus à la taille· des 
peuples, !'Esprit-Saint veut par lui sauvc
~ardcr pour les isolés - de nos tristes tcn1 ps 
l'essentiel de cette vie d'oraison, de foi, de 
vertu chrétienne. que la célébration publique 
du grand Office entretenait jadis parn1i les 
nations. Dès a\·ant le XIIIe siècle, la piété 
populaire connaissait l'usage de cc qu'elle se 
plut il non11ncr le psautier laïque. ù sa\'oir la 
Salutation angélique cent cinquante !ois répé
tée; 1nais cc fut le parta"C de ces APe .llari,1 
en dizaines, attribuc;es :11a considération d'un 



La Soic1111ité du Très Sai11t I~osaire. 
., 
·'; l 

mystère particulier rour chacune, qui cons
titua le Rosaire. Di,;n expêdicnt, sin1ple 
comme l'éternelle Sagesse qui l'avait conçu, 
et dont la rortée fut grande ; car en 1nên1e 
ten1ps qu'il amenait n la Reine de n1iséricordc 
l'humanité dévoyée, il écartait d'elle l'igno
rance, nourricière d'hérésie, et lui réappre
nait cc les sentiers consacrés par le sang de 
l'Hon1n1e-Dieu et les larmes de sa n1èrc 1. » 

C'est l'expression du grand Pontife qui sous 
l'angoisse universelle, naguère encore, indi
quait le salut où plus d ·une fois déjü l'ont trouvé 
nos pères. Les Encvcliques de Léon XIII 2 
ont consacré le présënt 1nois à cette dévotion 
chérie du ciel; il a honoré Notre-Dame en 
ses Li ta nies d'une in vocation nou vclle à 1 a 
Re111e du très saint Rosah·e ;i : il a donné son 
dernier développe111ent à la solennité de cc 
jour ~. Elevée désorn1ais ù la dignité de se
conde classe, riche d'un Office propre cxpri
n,ant son objet permanent, cette fète est deux 
fois en outre le 1nonu1nent d'insignes vic
toires, honneur du nom chrétien. 

S0lin1an 11, le plus grand des sultans, 
avait 1nis à profit la dislocation de l'Occident 
par Luther, et rem pli le xv1e siècle de la 
terreur de ses exploits. Il laissait à son fils, 
Sélim ll,l'espoir fondé enfin de réaliser le pro
s_ra1nn1e de sa race : l'humiliation sous le 
L.roissant de Rorr::e et de \ïcnnc, sièges Je 

1. LEo:s;. XIII, Epist. encycl. Jfagnœ Dei J/.itris, de 
Rosario '.\lariali, 8 Sept. 1892. - 2. Encyc. Surremi 
Arostol.1tus, 1 Sept. 1883; Sureriore .111110, 3o Au;::-. 
188.+: etc. - 3. Litter~ S.il11t.iris, 24 Dé'c. ,8r3. -
4. Decrel. I I Sept. I ~:37, 5 .\.ug. I 888, 
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la papauté et de l'cn1pirc. La flotte turque, 
maitresse de la ~1éditcrranéc presque entière, 
1-ncnaçait d'aborder bien tôt l'Italie, quand, le 
7 octobre 1 571, eut lieu sa rencontre, au 
golfe de Lépante, avec les galères pontificales 
soutenues des forces de J"Espagne et de Venise. 
C'était un dimanche: par toùt le monde, les 
confréries du Rosaire accomplissaient leur 
œuvrc Je supplication ; J"œil éclairé d'en 
haut. saint Pie V suivait du Vatican l'action 
engagée par le chef de son choix, don Juau 
d'Autriche, contre les trois cents vaisseaux de 
l'Islam. Journée 1né1norable, où la puissance 
navale des Otton1ans fut anéantie ! L'illus
tre Pontife, dont l'œuvre était achevée, ne 
devait point célébrer ici-bas J"annivcrsairc 
du triomphe; mais il voulut toutefois en 
itnmortaliser le souvenir par une commé-
1noration annuelle de Sainte-i\larie de la Vic
toire. Son successeur, Grégoire XIII, changea 
ce titre en celui de Sainte-l'.laric du Rosaire, 
et désigna le premier dimanche d'octobre 
pour la fète nouvelle, autorisant :t la célébrer 
les églises qui posséderaient un autel sous 
la mê1ne invocation. 

Cette concession restreinte devait se géné
raliser un siècle et den1i plus tard. In11û
cent XI avait, en n1émoirc de la délivrance 
de Vienne par Sobieski, étendu la fête du 
Très Saint ::Xon1 Je i\larie à toute l'Eglise t. 
En 171 G, Clé1nent X f voulut de 111ê1ne recon
naître par l'inscription de la fête du Rosaire 
au calendrier uni,·crsel la victoire qui! le 
prince Eugène venait de re1nporter, sous 

1. Voir plus haul, p. :! 1 5 et :?39. 



les auspices de Notre-Daine des Neiges à 
PétenYardin, au cinq -août de cette année; 
victoire suivie de la levée du siège de Corfou, 
et que devait compléter, l'année d'après, la 
prise de Belgr?,de. 

1\ LA 1'1ESSE. 

L
ES joies 13oùtées aux jours des différentes 
solennites de la Mère de Dieu se retrou

vent dans celle-ci, qui les résume toutes pour 
nous, pour les Anges, pour Notre-Dan1e elle-
111ême. Co1nme les Anges, offrons donc avec 
elle l'homn1age de notre bien juste allégresse 
au Fils de Dieu, son fils, son roi et le nôtre. 

I;-TROÏT. 

1) ÉJOl'ISso:-.s - NOCS l OU S 
\.. dans le Seigneur, et fai

~·,ns fête en l'honneur Je la 
bienheureuse Vierge ~la rie; 
de sa solennité se réjouissent 
les Anges, et ils louent à 
l'en,·i le Fils de Dieu. 

Ps. ~Ion cœur a proféré 
une parole excellente, c'est 
au Roi que je dédie mes 
chants. Gloire au Pere. Ré
Jou1ssons-nous. 

G.AUDE • .UIL'S omne, in 

Domino, diem fcs
tum celebrantes sub ho
nore beat:e Maria- Vir
ginis: de cujus solemni
tate gaude nt Ange li. et 
collaudant Filium Dei. 

Ps. Eructavit cor meum 
verbum bonum: dico ego 
opera mea Regi. Gloria 
Patri. Gaudeamus. 

Les mystères du Fils et de la lv1ère sont 
notre enseignement et notre espérance. Qu'ils 
soient la règle de notre vie n1ortclle, pour 
être la garantie de notre éternité : c'est ce 
que demande l'Eglise dans la Collecte. 
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COLLECTE. 

D EUS, c17jus 1..7 nigenitus 
per vitam, mori.em, 

et rc:.urrcctionem suam 
nobis r,alutis a,tern:-e 
pr:rmia comparant : con
cede qua!sumu,; ; ut hœc 
mvsteria sa n c t i s si m o 
b.:3,;e .'.\lariœ Virgini;; 
Rosario rccolcntes, et 
imitemur quod conti
nent, et quod promittunt, 
assequamur. Per eum
d::m Dominum. 

0 Dt Et; dor.t le Fil~ u_niquc 
nou,; a par ~a ne, sa 

mort et sa résurrection mé
rité les ·récomi,cnsc~ éter
nelles, nous honorons par le 
très saint Rosaire de la bien
heureuse Vierge .\larie ces 
m \' s t ë r es : accordez-nou~ 
d"Îmiter Je., exemples quïls 
nous donnent, d'obtenir ce 
dont ils sont pour nous la 
promess~. Par le même Jésus
Christ. 

On fait mémoi,·e àu Di1nanche correspon
dant par la Collecte de cc Dimanche. 

EPITRE. 

Lectio libri S·pienti.-c. Lecture du livre de la Sa
gesse. Pno,·. \' 111. PnoY. n11. 

D 0~11:,;1:s po55edit me l.E Seigneur m·a possédée 
in initio viarum su- _ au cor,1mcncement de 

.:rum antequam guiJ- ses voies, avant quïl créât 
quam fa~crct a prrnci- aucune chose au commcnce
pio. Ab :e1erno ordinata ment. J'ai été établie d.:-s l'è
sum, e, ex antiquis, ante- terni té et de toute :m1iquit.:, 
quam t::rra fieret. ~on- avant que la terre fùt créée. 
cum erant abys,i, et ego Le~ abimes n·é1aient puint 
jam concepta eram. '.\une encore. et déj:1 j"étai, co:içu~. 
ergo, fili1, audite me: \laintenant donc. ô mes en
Be ti qui custod:unt via, fantr,, écoutez-moi: l leureux 
meas .• \udite di~cipli- ceux qui ~ardent mes vui,s '. 
nam, et e, tote sap1entes, Ecoutez '·mes in,truction,. 
et nolitc :ibjiccre cam. soyez sages, et ne le~ r~jeta 
B~atus homo qui audit pas. Heureux celui qui m'é
mc, et qui vigilat ad fu- cou•e. qui veillc ton~ lc-s jour~ 
re~ rneas quotidie. et I à l_'entr~c de ma m:)isun. et 
u'.,serv:it ad po.;tcs ostii qui se tient tuut prct à ma 
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porte! Celui qui m·aura lrou
vëe trouvera la vie. el il 
puisera le salut dans le Sei:. 
g11eur. 

mei. Qui me invenerit, 
invenie1 vitam, et bau
riel sa! ulem a l)omino. 

LES n,v~tères de i\"otre-Da111e sont, au re~ard 
de Dieu, a1•a11t tous les temps, con1me 

ceux du Fils qui naquit d'elle; comn1e eux 
encore. ils ren1pliront l'éternité; con1111e eux 
ils régissent les siècles, qui s'hannonisent 
sur le \'erbe et ~1arie, prépar::i.nt au temps 
des fi~ures le Fils et la Ivlère. les continuant 
depuis par 1 ïncessan te glorification de la 
Tnnité sainte en laquelle~ sont baptisées les 
nations. Or, c'est la suite de ces n1Ystères 
qu'honore le Rosaire de nlarie; c'est 'la YUe 
d'ense1nble que nous <lonne sur le Cycle ~\ 
son déclin la solennité de cc jour. De cette 
suite, de cette Yue, reste à déduire la con
clusion formulée par l\'otre-Dame elle-même 
en cc passage des Li,-res Sapientiaux que 
lui applique l'Eglise : cc 1.\iainte11a11t donc, 
ô mes.fils, co11sidéi·ei nzcs sentiers, i1nitez-moi, 
pour trOUYCr le bonheur.> 

Heureux qui i·ciile à sa porte! nous dit 
le texte sacré. Rosaire ou charelet en mains, 
la priant, /"obsc1·va11t à la fois. n1éditant sa 
vie et ses grandeurs, rrélerons ne fût-cc 
qu'un quart d'heure de garde, chaque jour, 
à l'entrée du palais de 'cette Reine incom
parable. l\:otre progrès dans la ,-raie 1·i~, 
notre salut. seront d'autant plus assures 
que nous y demeurerons plus fidèles. 

Au Graduel, félicitons la Reine du très 
saint Rosaire pour cette conduite 1ncrycil
lcuse, toute de vérité, de justice, d<.: douceur, 
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qni lui a valu l'amour du Roi suprême. Chan
tons au Verset la noblesse de sa race, sans 
pareille au monde. 

GR.-\DCEL. 

P ROPTER Ycritatem, et 
mansuetudinem, et 

ju~titiam, et deducet te 
mirabiliter dextera tua. 

r. Audi filia, et vide, 
et inclina aurem tuam : 
quia concupivit Re:'{ spe
ciem tuam. 

Alleluia, alleluia. 
1,Solemnitas glorios:r 

Virginis :\lariœ ex semi
ne Abrah:r, ortre de tri
bu Juda, cl ara ex stirpe 
David. Alleluia. 

P An la vérité, par la dou
ceur et la justice, ré

gnez ; vos œuvres nou~ révë
fent une conduite merveil
leuse. 

; . Ecoutez, ô ma fille ! 
voyez et prêtez roreillc; car 
le Roi est épris de votre 
beauté. 

Allcluia, alleluia. 
r. c·est la solennité cte la 

glorieuse \'ierge :\tarie, issue 
de la race d.Abraham, de la 
tribu de Juda, de la noble 
souche de David .\lleluia. 

L 'EyA:sGILE est !e m~n1e qu'en la fête du saint 
Nom de .Mane (ci-dessus, pago 21q'. « En 

ce temps-là, l'A.nge Gabriel fut envové de 
Dieu dans une ville de Galilée appelée 'Naza
reth, à une vierge mariée à un homtne de la 
1naison de David, no1nmé Joseph; et le n·o1n 
de la vierge était :\-larie. Et l'Ange, étant entré 
QÙ clic était, lui dit : Salut, ô pleine de g,-âce ! 
le Sei rrneHr· est avec 1•011s; 1•011s êtes bé11 ie 
entre 7es femmes. ,, - 1~011s êtes bénie entre 
les femmes, reprenait quelques jours plus 
tard Elisabeth, et le fniit de 1•os entrailles 
est bé11i. - Les deux salutations réunies, le 
nom de Jlane ajouté au salut de !'Ange, 
celui de Jésus au salut d'Elisabeth, c'est tout 
l'Av_E ~lARtA du tetnp~ de saint _Do1ninique, 
1nst1tuteur Ju R.osa1re. La prière Sc1111tc 
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,lfarie, },[ère de Dieu, qui co1nplète aujour
d'hui très heureusem.cnt cette forn1ule de 
loua~e, ne reçut qu'au xv1• siècle la sanction 
de l'.t.glise. On ne pouvait donc mieux choisir 
l'Evangile du jour; car il nous donne le Ro
saire à la fois dans son texte originel et 
dans son point de départ, !'Annonciation, 
premier des mvstères qu'il rappelle à l'hon
neur de la bie1iheureuse Vierge. 

En Notre-Dame se rencontrent toute grâce, 
toute lun1ière, toute Yie; par son très saint 
Rosaire, elle a multiplie les fleurs et les 
fruits dans le jardin de la sainte Eglise. C'est 
ce que chante !'Offertoire: aYec et par Jésus, 
nulle offrande agréée de Dieu qui ne pro
Yienne de l\1arie. 

ùFFERTOlRE. 

Er: moi ré,ide toute grâce 
de conduite et de vérité, 

toute espérance de vie et de 
vertu; j'ai donné des fleurs 
comme le rosier planté au 
bord des eaux. 

IN me gr~tia. omn.is vi~ 
cl ventaus ; 1n me 

omnis spes vitœ et virtu-
1is : ego quasi rosa plan
tata super rivos aqua
rum fructificavi. 

Co1n1ne lïndiquc la Secrète, le Rosaire 
pieusement médité nous prépare dignen1ent 
uu Sacrifice de l'autel, mémorial auguste et 
suréminent des 1nystères dont il a pour but 
J'entretenir la pensée au cœur du chrétien. 

SECR~:TE. 

S EIG:-IEl'R, nous vous prions 
de faire que celle oblation 

nous trouve con,·enablemcnt 
FAC nos, quœsumus 

Domine, his muneri
bus ofîerendis convcnien-

préparés ; pu1sswns-nous, ter aptari : cl pcr sanc-
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tiss1m1 Rusarii mvsteria 
sic \'itam. pa,sionem. el 
gloriam Unig-eniti tui 
reco!.:re. ut ejus digni 
promis5ionibus c Ili ci a
ITIUr. Qui tccum. 

ear les mystères du très ,aint 
Rosaire, être rendus dig'nes 
des promesses de \'O re Fils 
unique, en nous remémorant 
~a vie:, sa passion et s.igloirc. 
Lui qui vit et règ~e. a,·ec 
\'OU5. 

On fait nzénz o ii·c du Di 1na11chc. 
La Préface est la même que celle du \ïll 

septembre (page 2n2), si cc n'est qu·au lieu 
de i11 _\·ati;,itate, en la _\'atil'ité, on dit in so
lemnitate, en là solennité de la bienheureuse 
l\larie toujours Yierge. 

~otre àmc, au sortir du banquet sacré, ne 
saurait den1eurcr stérile. ..\ rexe1nplc de 
l\larie, fleurs et parfums des YCrtus doiYcnt 
assainir autour d'elle la terre, prouyer à 
!'Epoux que sa Yisite n'a pas été inféconde. 

CO)DIU:-10~. 

I. LOIŒTE flores quasi 
• !ilium. et date odo

rcm. et frondete in gra
:iam, collaudate canti · 
cum. et benedicite Domi
num in operibus ,uis. 

C o.,DIE le Jj._ portc:z ..le~
flcurs, exhale.r. Jes par

fum,, revêtez - \'ou, d'un 
fel!illagc de grâ.:es, multi
pl 1ez les ch:int~ de louang(:, 
et bénis~c:z le Seigneur dans 
,;es ouvrages. 

Puisse :1\otrc-Dan1c. intercédant près Je 
Dieu, aider en nous l'effet de cc Sacririce et 
Jcs mystères . auxquels elle a eu part ~i 
grande ! . L'Eglise le dcn1andc dans la Post· 
con11nun1011. 

PO STCO)DI u:-; :o:-;. 

S ,\:-OCTIS'-1\1.t:Genitricis j Ac c o Rn 1: z -:--o t· s. ~ci
tu:-c, cujus Ro,arium gncur, d'être ,ecouru~ 
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par les prières de votre )1ère I celebramus. qu~sumus 
trcs sainte dont nous cété- Domine, precibus ad
brons le Rosaire ; ain~i juvemur : ut et myste
éprouvcrons-nousla vertu des riorum, qux colimus, 
mystères que nous honoron~ ,·irtus percipiatur, cl 
parlui; ainsi obtiendrons- sacramentorum.qu:e 
nous l'effet du Sacrifice au· ssumpsimus. obtincatur 
quel nous vcno'ls de parti- cffectus. Qui vi,·i~. 
ciper. Vous qui vivez. 

On ajoute la Postcon11nunion du Dirnanchc 
correspondant, et l'Evangile de cc 1nème Di
rnanc he tient lreu, ~1 la fin de la ~!esse, de 
celui de saint Jean. 

,\ \ÊPRES. 

J 'EGLISE e1npruntait, il v a reu de jours, 
L aux Scrvites de .Marie' l'Office des Sept 
Douleurs; elle den1ancle aùjourd'hui ses Ré
pon~, ses Hy11111es et ~es .\ntiennc-s à l'illustre 
fa1nille dont le Rosaire fut co1nmc l'apanage 
d'origine. Les fils de saint D0111iniquc pos
sèdent un titre nouveau à la reconnaissance 
du peuple chrétien, depuis que ce bel en
semble liturgique est devenu la richesse de 
tous. Cependant, l'usage des Frères Prêcheurs 
ne comportant pas en ce qui touche les 
Psaumes aux ·vêpres des Saints la multipli
cité des Antiennes, on a dù selon le rit romain 
ajouter celles qui suivent. L'Hy1nne, dont la 
concision gracieuse résume !iUavemcnt la 
triple série des n1ystères du Rosaire, est la 
quatrième de l'Office entier: la première cé
lébrant, aux pren1ières \'(!pres, les mystères 
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joyeux; la deuxième, à ~latines, les mystères 
douloureux ; la troisiè1ne, à Laudes, les mys
tères glorieux. u Sur ces 1nystères, cueillons 
des rôses ; tressons des couronnes à la ~'1ère 
du bel amour. ,, 

I. .\:-.T. Q 1:·.F. est 
1sta, spe-

ciosa sicut columba , 
quasi rosa plantata super 
rivos aquarum ? 

I \:,.,- Q l' E L L f: e S t 
· · · · cellc-c1,bcllc 

comme la colombe, comme le 
rosier planté au bord des 
eaux? 

Psa11111c c1x. Dixit D01ninus, page 45 . 

:?. A:-.T. V IRGO P~.-
tens, si-

eut turris David ; mille 
clypei pendent ex ea , 
omnis armatura fortium. 

., \ . C 'EST la Vierge 
-· "':ST. puissante, 

pareille à la tour de David ; 
mille boucliers y sont sus
pendu~. toutes les armures 
des forts. 

J)saumc cx11. Laudatc pucn, Fage 49. 

3. A:-T. A VE ;\lari_a, 
grot1a 

plena, Dominus tecum, 
hencdicta tu in mulie
ribus. 

3 .. \:,;,-. j E VO!,IS sal~e, 
;\1ane, pleine 

de grâce ; le Seig-neur est 
avec vous; vous étcs bénie 
entre toutes les femmes. 

J>sa1111Zc cxx1. La:tatus sun), page 18G. 

4 . A:-T. B E:,."ED! X 1:r 
te D0m1-

nu~ in virtute sua, quia 
pe_r t_e ad nihilum redegit 
m1m1cos nostros. 

s . 
. . .,\:-.T. LE ~ c1g-n~u.r 
~ ,·ous a hcnic 

dans sa puissance, il a réduit 
à rien par ,·ous nos ennemis. 

Psa1111ze cx'xY1. Nisi Dorninus, pa~e 187. 

• . VIDElll':'çr' 
:> •• \:sr. cam 11- I S . • \:-.T. LE~. fil.le$ de 

!:iwn 1 ont nie 
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comme un rosier couve1 t de l lia: Sion vernantem in 
fleurs, et ils l'ont proclamée floribus rosarum, et bea
bienheureuse. 1 tissimam prredicavcruni. 

Psaume c:xL YII. Lauda Jcrusalctn, page 1 ;,,~. 

CAPITULE. tEccli. xxn·, XXXIX.) 

Ex moi ré,i,le toute grâce 
de conduite et de vérité, 

toute esP.érance de vie et de 
vertu ; (ai donné des fleurs 
comme le rosier planté au 
bord des eaux. 

J N me gr_ati3: omr:iis v1:c 
et ventaus, m me 

omnis spes vit:c et vir
tutis : ego quasi rosa 
plantata super rivos a
quarum fructificavi. 

IIY~Il'-E, 

0 VIERGE:.\lère,nous vous 
chantons dans la dou

ceur de vos joies, dans les 
blessures de vos douleurs, 
dans les splendeurs de votre 
gloire sans fin. 

i.\ous vous saluons débor
dante d·allégresse, ô ?llère 
bienheureuse qui concevez, 
portez en la Visitation, met· 
tez au monde, offrez, retrou
vez votre Fils. 

Nous vous saluons saturée 
d'amertume, ô première des 
:Martyrs. qui par le cœur 
endurez l'agonie, la flagella
tion, les épines, la croix de 
votre Fils. 

~ous vous saluons resplen
dissante, ô Reine glorieuse, 
dans les triomphes de votre 

..,... E gestientem gaudiis, 
J 1'e sauciam dolori

bus, 
Te jugi amictam glori~. 
0 \'irgo ?llater, pang1-

mus. 

Ave, redundans gauàio 
Oum concipis, dum visi

tas, 
Et edis, olfers, invenis, 
!\later beata, Filium. 

Ave, dolens. et intimo 
In corde agonem, ver

bera, 
Spinas, crucemque Filii 
Perpessa, princeps mar

tyrum. 

Ave, in triumphis Fi
li i. 

In ignlbus Parac!iti, 
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In re~ni honore et lu
mme. 

Regina fulgens gloria. 

\' enite gentes, carpitc 
Ex his rosas rnvsteriis, 
Et pulchri am~ris in

clytrc 
:\latri coronas nectite. 

Jesu. tibi sit c-loria, 
Qui natus es dc

0

\'irgine, 
C um Patre et alma Spi

ri tu 
ln <;empiterna srccula. 

• \men. 

l)Er.I:-A sacratis-
y. f\.. sirni Rosarii . 

ora pro nabis 
~- Ut Jigni efüciamur 

promissionibus Christi. 

Fils, dans l'embrasement du 
Paraclet. dans l'honneur et 
l'éclat de votre couronne. 

Peuples, venez : sur ces 
rnysti:res cueillez des roses. 
tressez des couronnes à l'au· 
gus te :\lëro du bel amour. 

0 Jésu<;. qui êtes né de la 
Vieq::-e, gloire à vous. aYe.:: 
le P'àe et l'Esprit-Saint , 
dan<; les siëcles éternels. 

.Am.:n . 

REl:-E Ju très saint 
Rosaire, pnez pour 

nous; 
1~. Afin que nous so\·on,; 

renJus dignes des promésses 
de Jésus-Christ. 

A:'>TIE:-.:-E DE },[ ag11ificat, 

BE ~TA :\[atcr et intact a 
\'irgo. gloriosa Re

gina mundi. sentiant om
nes tuum juv3men qui
cumque cclehrant tuam 
sanct i <;<; i mi Rosari i sù
lcmn i ta tem. 

BIEXHEl'REl'SE :\1ère et 
\ïergc sans tache, Reine 

glorieuse du monde, qu'ils 
éprou,·ent votre secours tous 
ceux qui céli:brent la solen
nité de votre très saint Ro
sa.1re. 

Le Cantique .JI Clf(llificat, page 5 :.; . 
L'Oraison. page 374. 
On fait ensuite mhnoirc du Di1nanche. 
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'-. \('\ 1 l{[\11.f~\'Jc,>L.EEI CU:'\I J,,~El.jf~ . 

. \ :>ÔTRE DES FRA;,.cs. 

m
"iE EUX siècles ne s'étaient pas écoulés 
\ d_~pui_s l_c trio1nP.hc de la Croix snr 

· l 1dolatnc ro1na1nc, que Satan se ~ reprenait à chanter victoire. Tandis 
que l'cutychianis1ne ceignait dans Byzance le 
diadè1nc in1périal avec Anastase le Silcntiairc, 
Arius siégeait en Occident sur les trônes que 
les Barbares venaient d'élcYcr parmi les 
ruines; dans tout l'ancien territoire de l'e1n
pire l'hérésie dominait,_prcsque partout inso
lente et persécut,ice; l'Eglise n'a,·ait pour fils 
que les vaincus. 

« Mais ne crains pas, tressaille plutôt, 
s'écrie Baronius à cette date des annales du 
inonde : c'est la Sagesse dont le jeu divin se 
poursuit 1 • Les visées des mortels comptent 
peu devant celle qui tient dans ses mains la 
lumière. pour l'y cacher s'il lui plaît, pour, 
yuand elle le veut, la faire à nouveau res
plendir 2. Les ténèbres où s ·ensevelit l'univers 
lui n1arquent l'heure de luire au cœur des 
Francs 3 pour faire éclater la foi catholiauc 
en sa gloire i. » • 

P ft ft J .• .. II 1. rov. \"Ill, .)0-JI. - '.?. OB. XXX\"!. J'.?. - ). 
Cor. !Y. 6. - 4. BAROX. Annal. ceci. ad ann. 409, xv; 
on s'accorde à rcgard::r :iuiourd"hui l'ann.:e 4'.)6 ·comme 
celle du baptême de Clovis 
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.iVlanièrc d'écrire l'histoire peu habituelle en 
nos jours ; mais c'est ainsi que l'entendait 
celui qui fut le premier des historiens de la 
cité sainte, co1n1nc il en est de1ncuré le plus 
grand. Fils des Francs, dans une fètc pareille, 
11 nous est bon de n 'ayoir qu'à traduire eu 
l'a brégcant cc qu'il dit de nos pères. 

« Con1mcnt, obscrve-t-il ailleurs, n'ad1nircr 
pas cette providence qui ne fait jamais défaut 
à l'Eglise? Du sein de tribus païennes encore, 
au lendcn1ain de 1 ïrré1nédiable chute de l'e1n
pire, Dieu se forn1c un peuple nouveau et se 
suscite un prince: contre eux doit se briser 
le tlot montant des hérétiques et des Barbares. 
Telle, en effet, apparut au cours des siècles 
la n1ission divine des rois francs. 

c< .i\1ais quelle n'est pas la puissan~c de la 
foi pour conserver les royaumes, con11nc la 
fatalité de l'hérésie pour déraciner toute 
plante ne provenant pas du Père qui est aux 
cieux 1 : c'est ce que montrent, avec leurs 
principautés si totalement disparues, Goths, 
Vandales, Hérules, Alains, Suèves, Gépides; 
tandis que les Francs voient la motte de terre 
de leurs origines, heureusen1ent fertilisée, 
s'assimiler au loin le sol qui l'entoure 2. 

c< Cc que peuvent les Francs, quand la 
Croix 1narchc en tête de leurs bataillons, on 
le sut dès lors. Jusquc-If1 obscurs, luttant 
pour la Yie: n1aintcnant que de victoires. 
que de trophées! li a suffi qu'ils reconnus
sent le Christ, pour parvenir au plus haut 
faîte de la gloire, de l'honneur et Je la rc-

1 • .\L\TTII. x,·, 1 '.\.- :.?. B,\Ho:-;. ,\nnnl. ceci. :1ù :inn. 
4~4. cxxx,·. 
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nomn1ée. Je ne dis là que cc qui est su de 
tout le n1onde. Si leur partage fut meilleur 
que celui des autres nations, c'est que leur 
foi aussi fut surémincntc, incomparable la 
piété qui les faisait se porter plus arden1-
ment à la défen:e de l'Eglise qu'à la protec
tion de leurs propres frontières •. 

" ,\ussi, privilè~e unique et vraiment admi
rable : on ne vit Jamais, co1nme il arrive or
dinairement, les péchés des rois amener sur 
ce peuple la servitude d'un joug étranger 
On dirait que la promesse du Ps.iume 2 a 
été renouvelée pour lui : Si ses fils ne ma1·
che11t plllS selon mes préceptes, je visiterai 
avec la verge leu1·s iniquités ; mais je ne re
tire1·ai point de lui ma misé1·icorde a.» 

Honneur donc en ce iour au pieux Pontife 
qui mérita d'être pour les Francs l'instrument 
des faveurs du ciel ! On sait comment, selon 
l'expression du saint Pape Hormisdas,« Re1ni 
convertit la nation et baptisa Clovis au milieu 
de prodiges rappelant les temps du premier 
apostolat 4. >> La prière de Clotilde, le labeur 
de Geneviève, les pénitences des moines peu
plant les forêts gauloises. eurent sans nul 
doute leur très grande part dans une conver
sion qui devait à ce point réjouir les Anges; 
l'espace nous manque pour dire comment 
elle fut aussi préparée par tous ces grands 
é,·êques du ve siècle, Germain d'Auxerre, 
Loup de Troves, Aignan d'Orléans, Hilaire 
d'Arles, lvlamért et Avit de Vienne, Sidoine 

J. 8Ano:-:. Annal. eccl ad ann 514, xx111.-2. Psalm. 
1.xxxv111, 3 l -3+ - 3. 8.1.no:-. Annal.eccl. ad ann. 5 14, 
XXVII. - .J .• Ho11m:;o. Epist. r, ad Rcmigium. 
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Apollinaire, tant d'autres qui, dans ce siècle 
de ténèbres, maintinrent l'Eglise en la lumière 
et forcèrent le respect des Barbares. Contem
porain et survivant de la plupart d"entre eux, 
leur én1ule en éloquence, en noblesse, en 
sainteté, Remi sembla les personnifier tous en 
cette nuit de Noël qu'avaient appelée tant 
d'aspirations, de supplications, de souffrances. 
Au baptistère de Sainte - Marie de Reims, 
naissait à Dieu notre nation ; co1nme autre
fois au Jourdain la colombe était vue sur les 
eaux, honorant non plus le baptême du Fils 
unique du Père, mais celui de la fille aînée de 
son Eglise: largesse du ciel, elle apportait 
l'ampoule sainte contenant le chrème dont 
l'onction devait faire de nos rois dans la suite 
des âges les plus dignes ent1·e les ,·ois de la 
te1·1·e ï. 

Depuis, Reims. cité glorieuse, vit les hom
mages de la nation se partager. dans le culte 
de · tels souvenirs, entre son incomparable 
Notre-Dame et la basilique vénérable où 
Remi, gardant à ses pieds l'ampoule du 
sacre, était gardé lui-même par les douze 
Pairs entourant son splendide n1ausolée. 
Eglise de Saint- Remi, caput Franciœ, tète 
de la France, ainsi la nomn1aient nos aïeux~: 
jusqu'à ces jours d'octobre r;q3 où, du haut 
de sa chaire profanée, fut proëlaméc la nou
velle que les siêcles d 'obscurantisn1c a,·aient 

r. ::\1ATTII. PAn!s. ad ann. 1:257 : ,\rchiepiscopus 
Rcmensis qui Re~cm Frnncorum cœlesti consecr:it 
.:hrismatc (quapropter Rex Francorum Regum ccnsctur 
Jignissimus) est omnium Franciœ Parium primu5 cl cx
.:e lient issimu5.- :?. \l.~ntLLO~. a\nnal.bcnedict. XL V 11. 
xxx: Diploma Gcrber,;.e rcginœ. 
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pris fin, tandis que l'on brisait la Sainte Am
poule et qu'on jetait dans une fosse commune 
les restes de }'Apôtre des Francs 1. 

Après un épiscopat de soixante quatorze 
ans, le plus Joni:; qu'ait enregistré l'histoire, 
Remi était passe de la terre au ciel le trei
zième jour de janvier, qu'on ren1arque avoir 
aussi été celui de sa consécration et de sa 
naissance. Le 1 .. octobre n'en fut pas moins 
adopté dans le siècle même où il n1ourut 
pour honorer sa mémoire. comme ayant vu 
le premier transfert de ses reliques saintes 
en un lieu plus digne, au n1ilieu de merveilles 
continuant les miracles qui remplirent sa 
vie. La Translation de saint Re111i, tel est 
encore le nom donné par l'Eglise de Rein1s 
à ce jour ; 1nais c'est au x111 janvier, octave 
de }'Epiphanie, que par privilège elle solen
nise la fête principale de son glorieux Patron, 
à Jaquelle nous cn1pruntons le récit qui va 
suivre. 

RE)II, appelé aussi Reme
dius, naquit à Laon de 

parents nobles et renommés 
pour leurs vert us dans la 
contrée. Emilius et sainte 
Cêlinie étaient déjà avancés 
en âge, lorsque la naissance 
de ce fils leur fut annoncée 
par un solitaire aveugle, du 
nom de :'llontan, qui recou
vra ensuite la vue en portant 

l)Ell!GIUS, qui et Re
l\.. medius, Laud uni na

tus est, parentibus nobi
libus, JEmilio et sancta 
Cilinia œtate jam pro
vectis, et gratia a()ud 
suos nominatissimis. Or
tum ejus pr::cdixerat soli
tarins quidam cœcus, no
mine 1\lontanus, qui et 
visum postea recepit , 

1. Retrouvés cependant par la suite, et authentique
ment reconnus, ils sont toujours en nos temps l'objet 
de la vénération empressée des pèlerins. 
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admoto ad oculos Jacte 
quo infons Remigius ale
batur. Stucliis et oratio
nibus primos im2endebat 
annos futurus Franco
rum ,\postolus, secessum 
colens : quo magis ho
minum frequentiam fu
gere conabatur, co notior 
toti provinci.e fiebat. An
nos natus duos et viginti, 
post transitum Bennadii 
Archicpiscopi Remcnsis, 
ob scniles in adolescentia 
mores, ad sedem Remen· 
sem omnium votis rap
tus, potius quam elcctus 
fuit. Onus episcopale 
effugcre cupiens, divinis 
monit is suscipere cogi
tur. Ab episcopis pro
vinci:e consccr·tus, se 
tamquam vctcranum ges
sit in regimine Ecclesiœ 
su;e. Vir eloquens, potens 
in scripturis, cxcmplum 
erat fidelium. Quod ore 
docebat, implebat opere. 
Grege suo summo la bore 
ac vigi!antia mysteriis 
tidei imbuto, et disci
plina in clero constituta, 
rcgnum Christi in Bel
gio proniovendum sus
cepit : populis ad fiJem 
convcrsis, novos ep!sco
patus inst it uit : 1 erua
nœ, ubi sanctum Anti
mundum; .\trebatis. ubi 
sanctum Vedastum; Lau
Juni, ubi sanctum Gcne
baldmn prxfo.:it. 

à ses veux quelques gouttes 
du 1art dont l'enfant était 
nourri. Le futur Ap6tre des 
Francs passa ses premières 
années dans l'étude et la 
prière; la retraite l'attirait : 
mais plus il cherchait à fuir 
les hommes, plus on parlait 
de lui dans tout le pars, Sur 
ces entrefaites, mourut l'ar
chevêque Bennade; Remi 
avait vin!!'t-deux ans, mais 
ses mœurs étaient d'un vieil
lard : il fut enlevé, plut6t 
qu'élu, par le vœu de tous. et 
rorté sur le si~ge de Reims. 
Ses efforts pour écarter le 
fardeau durent céder devant 
les manifestations du vouloir 
divin. Sacré par les évêques 
de la province, il montra 
dans le !!'Ouvernement Je son 
Eglise la sagesse 9'u11 vieil
lard Eloquent, puissant dans 
les Ecritures, il apparaissait 
comme l'exemple des fiJëles, 
pratiquant ce qu'il enseignait. 
Pasteur vigil:mt, après avoir 
en grand labeur affermi son 
troÙpeau dans la connaissance 
des m,·stères de la foi et for
tifié son clergé dans la disci
pline, il entreprit d'~tendrc 
en Belgique le règne de Jé
sus-Christ. Créant de nou
veaux diocèses pour les peu
ples qne convertissait sa 
parole, il établit comme évê
ques, ù Tèrouanne saint ,\11-
mont. à Arras saint \\'aa~t, 
à Laon saint Gë,,ebauJ. 
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~. les œuvres merveil
V leuses de Remi, en tovs 
lieux divulguées, remplis
saient d admiration Clovis et 
les Francs, païens encore 
Clovis, Yainqueur des Gau
lois , ayant donc triomphé 
des Allemands i:t Tolbiac par 
lÏn\·ocation du nom de Jésus
Christ, manda Remi prés de 
sa personne et voulut l'en
tendre exposer la doctrine 
chrétienne Aux instances 
cependant de l'évêque qui le 
pressait d'embrasser la foi, 
le prince opposait la crainte 
que son peuple n'y voulùt 
pas consentir; mais à peine 
les Francs l'eurent-ils ap
pris, qu'ils s'écrièrent tout 
J'une voix : Roi pieux, nous 
rejetons les dieux mortels, 
nous sommes prêts à suivre 
le Dieu immortel que Remi 
annonce. Remi donc les sou
mit aux jeûnes qui étaient 
Jans la coutume de I Eglise, 
et avant en présence de la 
reiné Clotilde achevé l'ins
truction chrétienne de Clo
Yis, il le baptisa au jour 
même de la naissance du Sei
gneur : Baisse la tête, lui 
dit-il, doux Sicambre; adore 
ce que tu as brûlé; brûle ce 
que tu as adoré L'avant 
baptisé, il l'oignit du saint 
chrême en le marquant du si
gne de la croix du Christ. Pl us 
de trois mille soldats de son 
armée reçurent aussi le bap
tême.ainsi qu'Alh0Aède, s<l't1r 

CLODO\'EI et Franco
rum animi cultu1 

pagano adhuc dediti mo
vebantur stupendis Re
migii operibus, qu::e ubi
que vulgabantur. Cum 
autem Clodovcus, Gal
lorum victor, Alemannos 
Tolbiaci, invocato 
Christi nomine, debel
lasset, Remigium ad se 
e\·ocat um, de religione 
christ iana disserentem 
libenter audiit. Et ins
tanti Remigio ut fidem 
profiteretur, cum respon
disset, \'ereri se ne per 
populum sibi non liceret 
id ubi rescivit populus, 
statim acclamant : i\lor
tales deos abigimus, pie 
rex : et Deum quem Re
migius prœdicat immor
talem, sequi parati su
rnus. Tum Remigius 
jejunia secundum Eccle
siœ morem illis indixit, 
et regem quem fidei do
cument is cor am sancta 
Clotilde regina imbue
rat, ba))tÏZaYit ipso die 
Natalis Domini, liis eum 
verbis allocutus : i\litis, 
depone colla, Sicamber: 
aJora quod incendisti ; 
incende quod adorasti 
Baptizatum sacro inunxlt 
chrismate cum signaculo 
crucis Christi. De exer
citu autem ejus ter mille 
et amplius baptismo ini
tiati sunt · simul et .\1-
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bofledis Clodovei soror, 
quœ cum paulo post de 
vivis decessisset, regem 
per litteras consolatus 
est Remigius. Lanthildis 
quoque al!era soror rcgis, 
ab Ariana hœrcsi revo
cata , sacro chrismate 
inuncta est, et Ecclesiœ 
reconciliata. 

E XD!lA fuit iesius erga 
pauperes hberalitas, 

et clementia in pœni
tentes singularis : neque 
enim. inquiebat, nos po
suit Dominus ad iracun
diam, sed ad hominum 
curam. Arianum episco
pum in synodo, divina 
,·irtute, mutum reddidit; 
eique per nutus veniam 
poscenti, vocem his ver
bis restituit : ln nomine 
Domini nostri Jesu 
Christi, si sic de eo recte 
sentis, loquere; et de illo 
sicut catholica credit 
Ecclesia, confüere. Re
cepto ille vocis usu, cre
dere se et in eadem fide 
moriturum pollicitus est. 
Sub finem vitœ oculorum 
usu orbatus est Remi
gius, quem tamen paulo 
ante mortem recupera
vit. Transitus diem non 
ignorans, finiti~ :\1 issa
rum solemniis , plebe 
sacro Christi corpore 
confirmata ; valefacien~ 
clero et populo , Jans 

de Clovis , laquelle ayant 
quitté cette vie peu aprés, le 
pontife adressa au prince des 
lettres de consolation. Lan
thilde, autre sœur du roi, se 
convertit de !"hérésie arienne; 
elle fut réconciliée par l'onc
tion du saint chrême à I E
glise. 

f\ D)!IRABLE était la libéra
li té de Remi envers les 

pauvres, et toute spéciale !'a 
clémence pour les pénitents : 
car, disait-il, cc n'est pas 
pour la colère que le Sei
gneur nous a établis, mais 
pour la guérison des hom
mes. Dans un concile, il ren
dit muet par la vertu divine 
un évêque arien; et comm~ 
celui-ci implorait par signes 
sa grâce, il lui rendit la voix 
en disant : Au nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ, si vos 
sentiments à son sujet sont 
ce qu'ils doivent être, parlez. 
et confessez de lui la foi que 
professe l'Eglise catholi9uc. 
Lui donc a,·ant recouvre la 
parole, protesta quïl croyait 
et voulait mourir en cette 
foi. Sur la fin de sa vie. Remi 
perdit la vue, qu'il retrouva 
cependant un peu ayant sn 
mort. Nïgnorant pas le jour 
de son passage au ciel, il 
voulut célébrer le ~acrifice 
Je la ;\lcsse et lurtifier ses 
ouailles par la c"mmunion 
Ju trcs saint corps ,tu Christ; 
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puis faisant ses adieux au 
clergé et au peuple, donna.nt 
à tous la paix dans le baiser 
de la bouche du Seigneur, il 
quitta cette vie plein de jours 
et de travaux, en la quatre
vingt-seizième année de son 
âge, aux ides de janvier de 
l'an du Seigneur cinq cent 
trente-trois. On l'ensevelit 
dans l'oratoire de saint Chris
tophe, où, mort aussi bien 
que vivant, il éclata par ses 
miracles. 

singulis pacem in osculo 
oris Domini, plenus die
rum et operum ex hac 
vita decessit idibus ja
nuarii, anno œtatis nona
~esimo sexto, post Cbris
tum quingentesimo tri
gesimo tertio. Sepultu~ 
est in œdicula sanct i 
Christophori; et mortuus 
sicut et vivus claruit mi
raculis. 

C'est le jour de publier à nouveau la belle 
formule très justement dite Prière des Francs, 
et qui remonte aux premiers siècles de la 
monarchie 1 

ORAISOX. 

0 DIEU tout-puissant et 
éternel, qui avez établi 

l'empire des Francs pour être 
par le monde l'instrument de 
votre très divine volonté, le 
glaive et le boulevard de 
votre sainte Eglise : nous 
vous en prions , prévenez 
toujours et en tous lieux de 
la céleste lumière les fils 
suppliants des Francs, afin 
quïls voient ce qu'il faut 
faire pour établir votre règne 
en ce monde, et que, pour 
faire ainsi qu'ils auront vu, 
leur charité et leur courage 
aillent s"afferrniss-ant t o Ù
iours. 

o ~INIPOTENS se m ri-
terne Deus, qui ad 

instrumenturn divinissi
mœ tuœ voluntatis per 
orbern et ad gladium et 
propugnaculum Ecclesiœ 
sanctre tuœ, F rancorum 
imperium constituisti : 
cœlesti lumine, quœsu
mus , filios Francorum 
supplicantes semper et 
ubique prreveni; ut ea 
quœ agenda. sunt ad re
gnum tuurn m hoc mundo 
efficiendum videant. et 
ad implenda quœ vide
rint charitate et fortitu
dine perseveranter con
va lescant. 

1. PITRA, Hist. de S. Leger. Introduct. p. xxn, xx111. 
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SAI:-T Léon IX disait à ceux qui vivaient de 
son temps, comme nous le faisons pré

sentement, sur la terre de France : cc Sache 
votre dilection qu'elle doit célébrer solennel
lement la fête du bienheureux Remi; car 
s'il n'est poi1:1t Apôtre à l'égard d'autres, il 
l'est du moins pour vous 1• Rendez donc 
honneur tel à votre Apôtre et Père, que vous 
méritiez, selon la divine parole 2, de vivre 
loni;temps sur la terre, et parveniez par ses 
prieres à posséder la béatitude éternelle 3. » 
Lorsqu'il parlait ainsi, le Pontife suprême 
venait en personne de consacrer votre auguste 
église, pour la troisième fois déjà plus n1a
gnifiquement rebâtie conformément aux exi
gences de la dévotion grandissante de la na
tion. Neuf siècles écoulés depuis lors ont 
accru vos droits à la reconnaissance du peu
ple auquel vous infusâtes si puissamment la 
vie, que nul n'atteignit telle durée. Silvestre 
nouveau d'un autre Constantin, nous vous 
rendons grâces. 

Gloire au Sei~neur, qui daigna se n101~trer 
en vous admirable! Au souvenir des geste:; 
de Dieu accomJJlÎs sous toutes latitudes par 
les Francs vos fils, l'Eglise reconnaît le bien 
fondé de l'application qui vous est faite ~ de 
ces lignes glc:irieuses annonçant _pre1_nière-
1nent le ;\Iess1e: « Ecoutez, îles; s1 loin que 
vous soyez, entendez, peuples. Le Seigneur 
n1·a appelé dès le sein maternel; il n1'a dit: 

1. 1 Cor. 1x. :?. - :?. Exod. xx, 12. - '.I. LEo:s. IX. 
Epi~c. X\'ll. - 1 · l.l'ctione~ Ji :"\octurni in Proprio 
R~mensi l'i :iliis. 
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Je t'ai donné comme lun1ière · aux na
tion3, pour les sauver jusqu·aux extrémités 
de la terre '· » Vrai jou,· de salut que celui 
de Noël, où il plut au Seigneur de bénir les 
travaux, d'exaucer les vœux de votre long 
épiscopat; par la foi sainte que vous annon
ciez, vous fùtes alors le nœud de l'alliance du 
peuple nouveau formé des vainqueurs et des 
vaincus sur cette terre de France qui, la 
première rendue à elle-,nême. rendit à Dieu 
bientôt les héritages dissipés de l'ancien cm· 
pire 2. Eglise seule vraie, Epouse unique, 
abaissée 3, délaissée, voici que Remi se lève 
à cette heure, pour dire à tes fils captifs: Sor
te; des fe,·s; et à ceux dont la nuit te déro
bait la vue : Paraisse; 4 ! Du nord, du midi, 
d'au delà de la mers, vois-les venir en mul
titudes : tous ceux-là sont à toi 5. 

Cieux donc, faites éclater la louange ; tres
sail lcz, terre : car le Seigneur a pris en pitié 
la misère des siens : ; après le siècle entier 
qu'a duré le déluge de l'hérésie et de la bar
barie. Dieu une fois encore a montré que la 
confiance de ceux qui csrèrent en lui n'est 
jamais confondues. 

Elle ne le sera pas davantage en nos ten1ps, 
ô Remi, si vous daignez présenter au Sei
gneur Dieu la prière des fils des Francs res
tés fidèles à votre culte, à votre paternel sou
venir. Les renégats vendus à l'ennemi de 
l'Eglise et du p'ays peuvent tyranniser un 
temps la foule abusée; ils ne sont pas la 

J. ISAI. XLIX. - '.2. Ibid. 8. - 3. Ibid. 21. -
4. Ibid. o. - 5. Ibid. 1'.2. - G. Ibid. 18. - Î· Jbi.f. 13. 
- R. lbi:1. '.!1. 
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nation. Un jour viendra que le Christ, roi 
toujours, redira aux Anges de sa garde la 
parole de son lieutenant Clovis : « Il me dé
plaît que ces Goths détiennent la bonne terre 
de France; chassons-les d'elle; car c'est ù 
nous qu'elle appartient t. 

r. GRE<.. Tuno:-. Histor. Franc. Il, xxxYll; H1:-ic
MAR. \'ita S. Remigii, u. 
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m
lEN que la solennité du xx1x sep
tembre ait pour but d'honorer tous 
les bienheureux esprits des neuf 
chœurs, la f>iété des fidèles s'est 

portée: dans les derniers siècles à désirer 
qu·un jour spécial fût consacré par la terre 
à célébrer les .\.nges gardiens. Différentes 
Eglises ayant pris l'in1tiati,·e de cette fête, 
qu'elles plaçaient sous divers rites à diverses 
dates de l'année, Paul V t, tout en l'autori
sant, crut devoir la laisser facultatiYc; Clé
ment X 2 1nit fin à cette variété au sujet de 
la fète nouvelle, en la fixant obligatoirement 
du rite double 3 au 1 1 octobre, premier jour 
libre après la Saint-Michel, dont elle de1neure 
ainsi comme une dépendance. 

Il est de foi qu'en cet exil, Dieu confie aux 
Anges la g~rde des hon1mes appelés à le 
contempler ainsi qu'eux-mêmes dans la com
mune patrie; c'est le témoignage des Ecri
tures. l'affirmation unanime de la Tradition. 
Les conclusions les plus assurées de la théo
logie catholique étendent le bénéfice de cette 
protection précieuse à tous les n1embres de 
la race humaine, sans distinction de justes 
ou de pécheurs, d'infidèles ou de baptisés. 
Ecarter les dangers, soutenir l'homme dans 

l. 1608. - 2. 1670. - 3. Double majeur depuis 
1883. 
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sa lutte contre le démon, faire naitre en lui 
de saintes pensées, le détourner du mal et 
parfois le chàtier, prier pour lui et présente1· 
à Dieu ses propres prières : tel est le rôle de 
l'Ange gardien. Mission à ce point sréciale, 
que ·1e 1nê1ne Ange ne cumule pas la garde 
simultanée de plusieurs; à ce point assidue, 
qu'il suit son protécé du premier jour au 
dernier de sa mortetle existe,1ce, recueil'ant 
l'âme au sortir de cette vie pour la conduire, 
des pieds du juge suprf:me, à la place n1éritée 
par elle dans les cieux ou au séjour tempo
raire de purification et d·expi:ition. 

C'est dans le voisinage plus immédiat de 
notre nature, parn1i les rangs pressés du 
dernier des neuf chœurs, que ·se recrute sur
tout la milice sainte des Anges gardiens. 
Dieu, en effet, réserve les Sérap'hins,-lcs Ché
rubins, les Trônes, à l'honneur de former 
son auguste cour. Les Dominations président 
des abords de son trône au gouvernen1ent de 
l'uni\·ers; les Vertus veillent :i la fixité des 
lois de la nature, à la conservation des es
pèces, aux 1nouvem en ts des cieux ; les J?uis
sances retiennent enchainé l'enler. La race 
humaine, dans son ensemble et ses grands 
corps sociaux, les nations, les églises, est 
confiée aux Principautés; tandis que le rûlc 
des Archanges, préposés aux comn1un:1utés 
n1oindres, sen1ble être aussi de tran~n,ettre 
aux Ang.!s les ordres du ciel, avec l'an1our et 
la lumière descendant pour nous de la rre-
1nière et suprên1e hiérarchie. Profondeurs l~e 
la Sagesse de Dieu t ! Ainsi donc l'ad1nira1'lc 

1) .... 
1. ,•1Tn. \:I. .J.'. 
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ense1nble de 1ninistères ordonné entre les 
différents chœurs des esprits célestes aboutit, 
comme rin, à cette garde immédiatement 
remise aux plus hu 01 bles, la garde de 
l'hom1ne, pour qui subsiste l'univers. C'est 
l'affirmation de l'Ecole 1; c'est le n1ot de 
!'Apôtre : Tout esp1·it n'a-t-il pas pour 111issio11 
de se1·vil· les futurs héritiers du salut 2 ? 

Mais Dieu, tout magnifique qu'il dai~ne se 
montrer pour l'humanité entière, ne sait pas 
moins que les gouvernements de ce n1ondc 
honorer d'une garde spéciale les princes de 
son peuple. privilégiés de sa grâce, ou régis
sant pour lui la terre ; au témoignage des 
Saints, une perfection suréminente, une mis
sion plus haute dans l'Etat ou l'Eglise, as
surent à qui en est revêtu l'assistance d'u11 
esprit également supérieur. sans gue l'An!!c 
de la pren1ière heure, si l'on peut ainsi par
ler, soit nécessairement pour cela relevé de sa 
propre garde. Il s'en faut d'ailleurs que, sur 
le terra:'n des opérations du salut, le titulaire 
céleste du poste à lui confié dès l'aube puisse 
redouter jamais de se voir isolé; à sa de-
1nande, à l'ordre d'en haut, les troupes de ses 
bienheureux. compagnons,.qui rempliss~nt 1~ 
terre et les cieux, sont touiours prêtes a ltu 
pre::ter 1nain-forte. Il est pour ces nobles es
prits, sous l'œil du Dieu dont ils aspirent par 
tous 1noyens à seconder l'amour, de secrètes 
alliances amenant parfois sur terre entre 
leurs clients mêmes des rapprochements dont 
le mystère se révélera au jour de l'éternité. 

1.Suarcz. Dc.\ngclis. Lib. VJ, x,·1n. 5. -2. Hcb, 
I, q .. 
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« I\1ystère profond, dit Origène, que le 
partage des â1ncs entre les Anges destinés :i 
leur garde; divin secret, relevant de l'écono
mie universelle qui repose sur l'Homme-Dieu! 
Ce n'est point non plus sans d'ineffables dis
positions que se répartissent entre les Vertus 
des cieux les services de la terre, les dépar
tc1nents ,nultiples de la nature: fontaines et 
Heuves, vents et forets, plantes, êtres animés 
des continents ou des mers, dont les rôles 
s'hannonisent par le fait des Anges dirigeant 
au but co1nmun leurs offices variés 1 11. Telle 
subsiste, en ':'-a puissante unité, l'œuvre du 
Créateur. 

Et sur ces 1nots de Jérén1ie : J11sq11es à 
quand pleu,·era la ten·e 2 ? Origène reprend, 
soutenu de !"autorité de saint Jérôme, son 
traducteur en la circonstance 3: « c·est par 
chacun de nous que la terre se rél. ouït ou 
qu'elle plel!re; et non seulement a terre, 
1nais l'eau, le feu, l'air, tous les éléments, 
quïl ne faut point entendre ici de la matière 
insensible, n1ais des Anges préposés à toutes 
choses sur terre. Il y a un Ange de la terre, 
et c'est lui, avec ses corn pagnons, qui pleure 
de nos crimes. Il y a un :\nge des eaux, :1 
qui s'applique le Psaun1e: Les eaux i•o11s 
ont 1•u, et elles ont été dans la crainte; le 
trouble a saisi les .1bi11zes ; voix des grandes 
eaux, 1•oix de l'orage : téclair comme l<t 
)lèche a sillo1111é la 1111c -'. )> 

Ainsi considérée, la nature est grande. 

1. ÛI:JGL:-. in Josuc, Hom. XXIII. - :?. JERE)I. XII. ·1· 
- 3. On1ci,::,.;. in Jcrcm. Hom. x, juxta Hicron. v111. -
-l· Psalm. LX~:YI, 17-18. 
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l\loins dépourvue que nos générations sans 
vérité comme sans p.oésie, l'antiquité ne 
voyait pas autrement l'univers. Son erreur 
fut d'adorer ces puissances mystérieuses, au 
détriment du seul Dieu sous lequel jléchis
se11t ceux qui portent le monde '· 

« Air, terre, océan, tout est plein d'Anges, 
dit saint Ambroise à son tour i. Assiégé par 
une armée. Elisée den1eurait sans crainte; 
car il voyait d'invisibles cohortes qui l'assis
taient. Puisse le Prophète ouvrir aussi tes 
yeux; et que l'ennemi, fût-il légion, ne t'ef
fraie pas: tu te crois investi, et tu es libre; il 
r en a moins co11t1·e nous que pour nous 3. » 

Revenons à l'Ange particulièrcrnent détaché 
près de nous tous, et méditons cet autre té-
1noignage: t< Il ne dort pas, on ne le trompe 
pas, le noble gardien de chacun d'entre 
nous. Ferme ta porte, et fais la nuit ; mais 
souviens-toi que tu n'es jamais seul : lui, 
pour voir tes actions, n'a pas besoin de lu
mière. » Qui parle ainsi? non quelque Père 
de l'Eglise, mais un païen, l'esclave philo-
sophe Er.ictète i. · 

De preférence toutefois et pour finir, écou
tons aujourd'hui comme fait l'Eglise l'Abbé 
de Clairvaux, dont l'éloquence se donne ici 
carrière: cr En tous lieux, sois respectueux 
de ton Ange. Que la reconnaissance pour ses 
bienfaits excite ton culte pour sa grandeur. 
Aime ce futur cohéritier, tuteur présente
n1ent désigné par le Père à ton enfance. Car 

r. .Ton. 1x, 13. - '.!. A)IBR. in Psalm. CXYIII, Sermo 
I, y, II. 12. - 3. IV Reg. v1, 16. - 4. Ap. ARR!.\!\. 
Diss. I, I.J.. 
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bien que fils de Dieu, nous ne somn1es pour 
l'heure que des enfants, et longue et péril
leuse est la route. i\lais Dieu a commandé à 
ses .An!(es de te ga1·de1· en toutes tes i•oies; il:j 
te porte1·011t dans leu,·s n1ai11s, dans la c1·ai11tc 
que tu ne heurtes ton pied contre la pierre, 
tu 111arclte1:as sur /'aspic et le basilic, et tu 
foulera~ au;X pieds le lion et If dragon 1• Oui 
donc; la ou la route est praticable pour un 
enfant, ils borneront leur concours à te 
~uider, à te soutenir comme on fait les en
tà.nts. L'épreuve menacera-t-elle de dépasser 
tes forces ? ils te porteront dans leurs n1ains. 
Ces n1ains des Anges! combien d'in1passes 
redoutées, franchies grâce à elles comn1e 
sans y penser, et ne laissant à l'homme par 
delà que lïmpression d'un cauche1nar sou
dainement évanoui 2 ! » 

i\1ais où !'Ange trion1phe, c'est dans la 
rencontre chantee au Cantique sacré c Lui, 
l'un des compagnons de !'Epoux, dit saine 
Bernard, envoyé pour cela des cieux à l'élue, 
négociateur. témoin du mvstère accompli. 
comme il tressaille, et dit": Je vous rends 
grâces, Dieu de majesté, qui avez exaucé le 
désir de son cœur ! Or. c'était lui qu:, sur la 
route, ami persévérant, ne cessait de mur
murer à l'oreille de l'âme : Jfets tes délices 
dans le Seigneu,·, et il t'exaucera 3 ; et de 
nouveau : Attends le Seigneur, et garde ses 
sentie,·:; t ; puis, encore : S'il tarde, attends 
toujours, car il vie11dr.1 s1ireme11t et bientôt=·. 

I. P~alm. xc. 1 I -1 :,. - :!. BERNARD. in P~:ilm. xc, 
S::rmo XII. - :,. Psalm xxx,·1, .J - ·1 · //.i.!. :~ ~ -
. 11 .• ' · .\ U.\C. tl, .,. 
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Ce pendant qu'il remontrait au Seigneur : 
Con1me le ce1j aspire à l'eazt des fontaznes, 
ainsi cette âme aspi1·e après vous, o Diezt t ! 
soyez-lui pitoyable, écoutez ses cris, visitez 
sa désolation. Et maintenant, paranymphc 
fidèle, confident d'ineffables secrets, il n'est 
point jaloux. Il va du bien-ain1é à la bien
aimée, offrant les vœux, rapportant les dons; 
il excite l'une, il apaise l'autre; dès ce monde 
parfois il les met en présence, soit qu'il ra
visse l'Epouse, soit qu'1l an1ène !'Epoux : car 
il est de la 1naison et connu dans le palais ; 
il ne redoute point de rebut, lui qui voit tous 
les jours la face du Père 2. » 

...-If--

U N1sso~s-:-;01,1s à l'Eglise offrant aux A_ngcs 
gardiens cette Hymne des Vêpres du Jour. 

HY)!NE. 

N ous célébrons les Anges Cl'STODJ::S ho min u m 
qui gardent les humains. psallimus Angelo~. 

Le Père céleste les a donnés Naturre fragili quos Pa-
pour compagnons à notre ter addidit 
faible nature, de crainte Cœlestis comitcs, insi-
qu'elle ne succombât dans les diantibus 
embûches ennemies. Ne succumbcret host i-

Car . depuis que l'ange 
mauvais fut justement pré
cipité de ses honneurs, l'en
vie le ronge et il s'efforce de 
perdre ceux que le Seigneur 
appelle aux cieux. 

bus. 

Kam quod corruerit 
proditor angelus. 

Concessis merito pulsus 
honoribus, 

Ardens invidia pellerc 
nititur 

Quos cœlo Deus advo
cat. 

.~· 
1. Psalm XLI, '.L- :! . Bt:RX,\HD. in Can tic :::;crmo xxxl. 
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Huc custos igitur per
vigil advola. 

Avertens patria de tibi 
cred ita 

Tarn morbos animi, quam 
req u iescere 

Quidquid non s'nit 
in colas. 

Sanctœ sit Triadi laus 
pia jugiter. 

Cujus perpetuo numine 
machina 

TriP.lex _hœc regitur, cu
l us in omnta 

Reg-nat gloria sœcula. 
,\men. 

Vous donc volez vers nou~. 
gardien qui jamais ne dor
mez; écartez de la terre à 
vous confiée les m:ilad ies de 
l'âme et tc,ute menace pour la 
paix de ses habitants. 

Soit toujours louange et 
amour à la Trinité sainte. 
dont !a puissance éternelle 
gouverne ce triple monde des 
cieux, de la terre et de l'a
bime dont la gloire domine 
les siècles. 

Amen. 

Avant l'établissetnent de la fête spéciale 
des saints Anges gardiens. on chantait cette 
Séquence à la ~1csse du xx1x septe1nbre en 
quelques églises. 

SÉQUE:'\CE. 

p ARAXY)IPHCS SU mm 1 
Regis 

Defensores Christi gre
g1s 

Vocemus s!lspirits : 
\lontes ist i circa thronum 
:-.:uncupantur, juxta do

num 
Quod habent prœ aliis, 

Cœli tripl.:x hierarchia. 
Vig-ens ,ub un:i Sophia, 

Trino fruens lumme : 
Hxc perficit nos et pur· 

g'êlt, 
lllu1ninat, ut rcsurgat 

A PPJ::LOXS de nos vœux les 
paranymphes du Roi su

prême , les défenseurs du 
troupeau du Christ ; ce sont 
les monts dont il est dit qu'ils 
entourent le trône. prinlêge 
qu'ils possèdent entre tous. 

C'est la triple hiérarchic 
des cieux, sous la Sagesse 
unique dèvdopp:int se,- r:i

me:wx, s'èpanouiss:1111 à l.i 
trine lumière; 11011, purifiant, 
nous c:clairant, elle nous par-
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fait : ainsi no.tre âme se dé
gage du péché. 

Leur contemplation les 
rapproche, leur mission ne 
les éloigne pas : c'est au de
dans de Dieu qu'ils courent, 
contenant l'ennemi, guidant 
les justes; ils gardent leurs 
dévots clients, l~s protégeant, 
les consolant dans leurs pei
nes. 

Leur béatitude déjà con
sommée n'empêche pas que, 
députés vers nous ce_pendant, 
ils ne rapportent à Dieu nos 
priëres ; ils n ·abandonnent 
pas les saints de ce monde, 
désirant voir par eux se 
combler leurs vides et s ·ac
croître leur société fortunée. 

Bienheureux citoyens qui, 
rempli~sant leur raie sur 
terre, ne perdent rien des 
Joies de la vraie patrie ! Sup
plions-les aYec confiance de 
nous aider prés de Dieu tou
Jours . 

• \.men. 

i\ostra mens a crimine. 

Contemplantur dum ac
cedunt, 

Cum mittuntur non rece
dunt, 

Intra Deum cursitant : 
Hostes arcent, Justos 

regunt, 
F ovent pios quos prote

gunt, 
Desolatos visitant. 

C um sint 1st1 1am beati. 
:\'obis tamen deputati 

:\"ostras preces defe
runt : 

Ut ex ipsis integrari 
Possint, bisque sociari, 

Sanctos hic non dese
runt. 

0 quam cives hi felices, 
Qut, _dum expient suas 

,·,ces, 
Fruuntur perenniter : 

Hos fidentes deprece
mur, 

Ut ab ipsis adjuvemur 
Apud Deum jugiter . 
.\men 

S AINTS Anges, soyez bénis de ce que les 
crimes des hommes ne lassent point votre 

charité ; parmi tant d'autres bienfaits, nous 
vous rendons grâces pour celui de maintenir 
la terre habitable, en daignant y rester tou
Jours. La solitude, souvent, menace de se 
faire lourde au cœur des fils de Dieu, dans 
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ces grandes villes et sur ces routes du monde 
où ne se coudoient qu 'inconnus ou enuemis; 
mais si le nombre des justes a baissé, le 
vôtre ne diminue pas. Au sein de la multi
tude enfiévrée cornme au désert, il n'est pas 
d't.!tre humain qui n'ait près de lui son Ange, 
représentant de la Providence universelle sur 
les méchants co1nn1e sur les bons. Bienheu
reux esprits, nous n'avons avec vous qu'une 
patrie, qu'une pensée, qu'un amour : pour
quoi les bruits confus d'une foule frivole agi
teraient-ils la vie des cieux que nous pouvons 
mener dès maintenant avec vous ? Le tumulte 
des places publiques vous empêche-t-il d'y 
tormer vos chœurs, ou le Très -Haut d'en per· 
cevoir les harmonies ? \'ivant nous aussi par 
la foi dans le secret de cette face du Père s, 
dont l'incessante contemplation vous ravit 2, 
nous voulons de mê1ne chanter en tous lieux 
au Sei 0 neur, unir aux vôtres en tout temps 
nos aâ'orations. Ainsi pénétrés des mœurs 
angéliques, la vie présente n'aura pour nous 
nul trouble, l'éternité nulle surprise. . 
--..,,.._,..,,~.,_~,..,.,,....,,....,,._. "V'V",..· • .,_ ·.~.--...--...... """' 

1. Ps:ilin. XXX, :! ! : Col. 111, 3. - :!. :'.\lATTH. XYIII, 
10. 
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fl
T je l'ÎS un azit,·e ange qui 1no11tai1 

d"oi1 se lèJ1e le soleil, a_rant le signe 
du Die1111iva11t; et il cria d'une 1•oix 
forte aux quat,.e anges qui aJ1aient 

recu po11voi1· de clzâtie1· la te,.,-e et la mer : .\Te 
frâppe, pas,j11squ'à ce que nous ayons ma1·q11é 
a11 front les se1·viteu,·s âe notre Dieu t. 

Le sixième sceau du Jiyre où les temps sont 
prédits vient d'être leYé sous les yeux du pro
phète de Pathmos 2. c·est l'heure d'angoisse, 
l'heure pour l'impie de dire aux montagnes · 
Tombez sur nous a. L'astre du jour s'est obs
curci 4, image du Soleil de justice contre 
lequel a prévalu la nuit; la lune, figure de 
l'Eglise, apparaît rouge de sang sous l'écar. 
late des iniquités dont gémit le sanctuaire ~ ; 
les étoiles tombent du ciel, con1me les figues 
se détachent du figuier dans la tempête 6. Qui 
apaisera !'Agneau ? qui retardera le jour de 
colère 1 ? A: vec les Saints s, ayec le Siège 
ap,>stolique 9, reconnaissons l'ange qui Yaut 
ar monde le délai du jugen1ent, l'ange à l'em
preinte diYine en un corps mortel, le'·séraphin 

1. ,\poc. YII, 2, 3. - 2. Ibid. n, J:;?. -3. Ibid. 1IÏ. 
- -+· Ibid. 12. - 5. Ibid.; lsAJ. ,, 18. - 6. Apoc. YI, 
13 - 7. Ibid 17. - 8. Bo:-.'AYEXTttR. Legenda 
S. Francisci, Prologus; BERNARDIN. SEN. De Sanctis 
Serm. 111, de Stigmatibus B. Francisci. - 9. LEON. X, 
Const. /te et 1•os i11 1·i11e.w1 me.1111. 
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aux stigmates sacrés dont la vue désarme à 
nouveau l'éternelle justice. Chantons, avec 
Dante, l'élu sous la conduite duquel a lieu 
sur terre cumme une reprise de la première 
et unique rédemption : 

u De la montagne élevée d'où viennent à 
Pérouse le froid et le chaud descend un coteau 
fertile ; là où s'adoucit sa pente, naquit au 
n1onde un soleil pareil à celui-ci, alors qu'il 
sort Jes flots du Gange. Ce lieu, qui l'appelle
rait Assise dirait trop peu; c'est Orient qu'il 
faut le nommer. Non loin de son le\'er. ce 
soleil déjà faisait éprouver à la terre l'in
tluence de sa haute vertu, recherchant, jeune 
encore et indocile à son père, la Dame à qui, 
non plus qu'à la 1nort, on n·ouvre jamais la 
porte avec plaisir; privée depuis mille et cent 
ans et plus de son premier époux, nul avant 
celui-ci ne l'avait recherchée. Comprends que 
les deux amants dont je parle, c·est François, 
c'est la Pau,·reté. 

« Leur concorde, et sur leur visage les n1cr
veilleux contentements de l'amour, et leur 
doux regard inspiraient de si saintes pci1sécs, 
que le vénérable Bernard, le premier 1, se 
déchaussa pour courir à une si grande paix. 
et tout en courant il s'accusait de lenteur 0 
richesse ignorée, ô véritable bien! voil:1 qu'E· 
0 idius se âéchausse, et Sih·estre de m~mê, ù 
fa suite de l'époux, tant l'épouse leur agrée. 
Et puis ce père, ce n1aître s'en va, suivant s:1 
Dame avec cette famille qui déj::i nouait l 'hu1n
blc cordon. 

« Et sïl \'a les yeux baissés, cc n'est point 
.. ----~,-.,...,....~ .... .,., ... .....,.-.,,..-..,,....,..~.--...-. 

1. Bernard de Quintavalle, premier ,ti,ciple Ju ~:tint. 
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qu'en son cœur il se sente avili d'être fils de 
Pierre Bernardone, et· de paraître étrange
n1ent 1nisérable. Aussi exposa-t-il royalement 
à Innocent 1 ses austères desseins, et il obtint 
de lui pour son Ordre la première sanction. 
Après qu'altéré du martyre, il eut, en pré
sence du Soudan superbe, prêché le Christ et 
sa doctrine, trouvant ces races trop dures à la 
conversion et ne voulant pas rester inutile, il 
revint faire fructifier la terre d'Italie. · 

« Entre le Tibre et l'Arno, sur une roche 
nue, il reçut du Christ l'en1preinte dernière 
dont, pendant deux ans, ses m c1n bres furent 
marqués. Lorsqu'il plut à celui qui l'avait 
choisi pour accomplir tant de bien, de l'éle
ver à la récompense qu'en se faisant petit, il 
avait méritée, à ses frères com1ne à de véri
tables héritiers il recom 1nanda sa Dame tant 
aimée, leur prescrivant de lui garder fidèle 
amour; puis du sein n1ême de cette con1pagne, 
et ne voulant pour son corps d'autre bière, la 
belle ùme prit son vol 2. » 

Elle s'envolait, son œuvre achevée : le signe 
du Dieu vivant marquait pour le salut d\n
nombrables ralliés de la pénitence; la Croix 
de l'Epoux resplendissait dans sa nudité 
comme le trésor de l'Epouse, à cet âge du 
monde où l'Eglise co1nmençait sa mont'êe du. 
Calvaire. Mais corn bien admirable ne s'était 
pas révélé, dans la conduite de cette œuvre, 
!'Esprit qui fait les Saints! 

A vingt quatre ans, François, qui ne devait 
pas achever ici- bas sa quarante-cinquièn1e 

1. Innocent III. - 2. D.1.:--TE, Paradis, chant xl ; 
traduction de :\le~nDrd. 
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année, n·était encore que le chef des gais 
compagnons remplissant Assise jour et nuit 
de leurs chants. L'ân1e pleine des épopées du 
pays de France, dont le nom, d'où ,·enait le 
sien, lui était si cher, il ne rêvait que gloire 
1nondaine et prouesses de chevalerie. « Pour 
qui ces armes ? » s'écrie-t-il dans un songe 
prophétique où s'offre à lui tout un appareil 
Je guerre ; et la réponse : « Pour toi et tes 
soldats, » le précipite sur les pas de Gauthier 
<le Brienne combattant les Allemands au sud 
Je l 'Italie. ,\1ais Dieu l'arrt?te : en des n1ani fes
tauons progressives , auxquelles répondent 
toutes les arâeurs cénéreuses de cc cœur resté 
pur, il lui révèle l'objet du labeur de sa vie, 
renseigne qu'il doit déployer par le 1nondc1 

la Dame enrin sans service de laquelle vrai 
chevalier n'eût pas été recevable. 

La cité sainte, l'Eglise, toujours assiégée, 
Yictorieuse jusquïci toujours, menace de suc
comber : tant la sape de l'hérésie et le bélier 
de la puissance séculière ont ébranlé ses 
1nurs; tant surtout, dans ses 1nurs 1'.121nes, 
s'est affaissée sous des scandales trvp pro
longés la foi des vieux âges, lais:,;ant le chcrrnp 
libre aux entreprises des traîtres, 111ultipliant 
les défaillances au sein d"une société qu'atteint 
déjà l'engourdisse,ncnt précurseur de la 
,nort. Et pourtant il est écrit que les portes de 
l'enfer 11e p1·é1•.111dront point contre l'Eglise 1 ! 
c< François, ne vois-tu pas que 1na n1aison 
ton1 be en ruines ? Ya donc, et 111c la ré
pare 2. J> 

'l ' ,·· J> l' . . 'l' 1. ,, xrTH. xn, 1 o. - :!. tt:i >. • ranc1~c1 : 110~1. 
CEL.~:,;. 1. 111: TnEs Soc11. 1 : Bo:-..\\ï:::-1. 11. 
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Il est urgent qu'un retour soudain décon
certe l'ennemi. qu'un appel vibrant secoue la 
torpeur des défenseurs de la place, et les rallie 
sous l'enseigne trop oubliée des chrétiens : le 
Christ en croix. François sera, dans sa chair 
même, l'étendard du Crucifié. Dès n1ain te
nant, les plaies sacrées transpercent son âme, 
et font de ses yeux deux sources de larmes 
qui ne tariront plus : « Je pleure la Passion 
de Jésus-Christ mon l\·1aître; je ne rougirai 
point de l'aller pleurant par tout l'unh·ers. » 

Cependant .rv1ammon s'est e1nparé du cœur 
de cette foule en qui l'espérance du ciel a cédé 
le pas aux préoccupations de la terre; il faut 
relever les âmes d'une servitude où succom
bent toute noble pensée, tout dévouement, 
tout amour Pauvreté sainte, mère de la vraie 
liberté qui désarmez l'enfer et vous riez des 
tyrans, honneur en ce jour à votre austère 
beauté! Epris de vous jusqu'aux insultes et à 
la boue que vous jette le vulgaire, François 
sera renié des siens; mais sa sublime folie 
sauvera son peuple et il sera béni du Père 
qui est aux cieux, co1nme le vrai frère de son 
Fils éternel. 

Comn1e par nature le \"crbe consubstantiel 
reçoit son ètre éternellen1ent de Celui qui 
l'engendre ll jamais, aussi, bien que l'égal du 
Père, n'a-t-il en la Trinité sainte personnel
lernent que le titre de Fils, à la gloire du 
Père, dans !'Esprit qui est leur a1nour. l\1œurs 
divines, dont nen de créé ne saurait donner 
une idée, que reflète pourtant l'attitude de 
désappropriation subhme gardée dans le 
n1onde par cc Verbe incarné, en présence de 
Celui dont il déclare tenir toutes choses. 
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Serait-ce dès lors s'égarer beaucoup, que de 
voir par son côté le plus divin, dans la Pau
\Teté du Saint d'Assise, l'éternelle Sagesse 
s ·offrant dès l'ancienne alliance à l'humanité 
comme épouse I et com1ne sœur 2 ? Pleine-
1nent épousée au sein de ~-larie, dans l'Incar
nation, combien fut grande sa fidélité! ~1ais 
quiconque rain1e doit en Jésus lui de\'enir 
sein bla ble. 

n Seigneur Jésus, disait François, montrez-
1noi les' sentiers de votre Pauvreté bien aimée. 
C'est elle qui vous accompagna du sein 1na
ternel à la crèche en l 'éta bic, et, sur les routes 
du inonde, prit soin que vous n'eussiez pas 
où reposer la tête. Dans le con1bat qui finit 
la guerre de notre réde1nption, sur la Croix 
où i\1arie ne pouvait atteindre, la Pauvreté 
1nonta, ornée de tous les dénû1nents qui for
ment sa parure d'épouse. Elle vous suivit à 
votre tombeau d'emprunt; et con11ne en son 
étreinte vous aviez rendu l'âme, vous la rc
pdtes de mè1nc dans ses bras, au dépouille
ment glorieux de la résurrection. pour ensuite 
gagner le ciel u1:1is, à ja1nais, ayant laissé à la 
terre tout ce qui etait de la terre. Oh!· qui 
n'aimerait cette Reine du inonde qu'elle foule 
aux pieds. ma Dan1e et n1on an1our ? Très 
pauvre Jésus, 111011 doux i\laître, ayez pitié de 
1noi qui ne puis sans elle goûter nulle paix et 
1ne 1neurs de désir 3. » ' 

A. pareils vœux le ciel ne se dérobe pas Sïl 
lutte, c'est pour multiplier les blessures de 

I. Sap. \"Ill,:?. - :!. Prov. \"Il,.~ - 3. FRA~Cl~r.1 
Opusc. T. 1, Or::itio B. J>:itris pro ,lbtincnd:i p:iupcr
tatc. 
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l'amour, jusqu'à ce que, le vieil homme ayant 
succom_bé, l'homn1e nouveau se dcgagc de 
ses ruines, en tout conforme au celeste 
Adam 1. Après dix-huit années, au lendemain 
de !'.\!verne, François. marqué du sceau 
Jivin, chantait dans un langage des cieux le 
duel subli1ne qu'avait été sa' vie : 

« L'amour m'a mis dans la fournaise, l'a-
1nour n1'a mis dans la fournaise; il m'a mis 
dans une fournaise d'amour. 

« Mon nouvel époux, l'a1noureux Agneau, 
m'a remis l'anneau nuptial; puis, 1n'ayant jeté 
en prison, il 1n'a fendu tout le cœur, et mon 
corps est tombé à terre. Ces flèches que dé
coche l'amour m'ont frappé en n1'embrasant. 
De la paix il a fait la guerre ; je me meurs de 
douceur. 

,, Les traits pleuvaient si serrés que j'en 
étais tout agonisant Alors je pris un bou
clier: mais les ·coups se pressèrent si bien. 
quïl ne me protégea plus; ils me brisèrent tout 
le corps, si fort était le bras qui les dardait. 

« II les dardait si fortement, que je déses
pérai de les parer; et pour échapper à la n1ort 
1e criai de toute ma forc:e : « Tu forfais aux 
,, lois du chan1 p clos. " Ivlai s lui, dressa une 
n1achine de guerre qui m'accabla de nou
,·eaux coups. 

« Jan,ais il ne m'eût manqué, tant il savait 
tirer juste J'étais couché à terre, sans pouvoir 
1n'aider de 1nes membres. J'avais le corps tout 
rompu, et sans plus de sentiment qu'un 
homme trépassé. 

<< Trépassé, non par mort véritable, 1nais 

J. Ï Cor. x,·, 45-49. 
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par excès de joie. Puis, reprenant possession 
de mon corps, je me sentis si fort, que je pus 
suivre les guides qui me conduisaient à la 
cour du cieL 

<< Après être revenu à moi, aussitôt je 111·ar
n1ai; je fis la guerre au Christ; je chevau
chai sur son terrain, et l'ayant rencontré, j'en 
vins aux n1ains sans retard, et je me vengeai 
de lui. ' 

« Quand je fus vengé, je fis avec lui un 
pacte ; car dès le corn men cernent le Christ 
1n·avait aimé d'un an1our Yéritable. i\1ainte
nant 1non cœur est devenu capable des con
solations du Christ 1. •• 

Or déjà, près du gonfalonier de Dieu, sont 
rangés ceux qu'il no1nn1e ses paladins de la 
Table Ronde 2 Si captivant qu'il eût paru 
aux jours où, proclamé par ses concitoyéns 
la fleur de la jeunesse, il présidait leurs fes
tins et leurs jeux, François l'était devenu plus 
encore dans les sentiers de SOL renonce1nent. 
,\ peine dix ans s'étaient passés depuis leurs 
épousailles, que la Pauvreté, vengée de ses 
longs n1épris, tenait cour plénière au ,nilieu 
de cinq mille Frères ~1ineurs campés sous les 
1nurs d'Assise a, tandis que Claire et ses coin
pagnes lui forn1aient tel cortège d'honneur 
qu'i1npératrice n'en vit ja1nais. L'entraine-
1nent bientôt deYenait si général que. pour y 
satisfaire sans dépeupler l'Etat ni l'E~lise, 
François donnait au n1onde le Tiers-Ordre 

J. /11 Joco l'amo,· mi mise. FRA:-.CJ:-CI Opu~c. T. 111, 
Cant. 11; tr:1duc1ion d'Ozan:im. Les poètes fr:inciscains 
en lt:ilie :rn x111• s.- :!. FnAr,:c1sc1 Opusc. T. 111. Col-
1:itio XYI. - 3. Chapitre Jes Nattes, :.?6 m:ii t ~ 19. 
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où, sur les pas de Louis iX de France et d'E
lisabeth de Hongrie, allait entrer cette mul
titude de toute nation, de toute tribu, de toute 
langue, que nul ne pourrait compter :. Grâce 
aux trois Ordres séraphiques, unis à la triple 
milice que D01ninique de Gusman avait si
multane1nent f0ndée, le dévouement à l'Eglise 
Ron1ai11e, l'esprit de pénitence et de prière, 
en tous lieux répandus, trion1phèrent pour 
un temps du rationalisme anticipé, de la 
cupidité, de toutes les tyrannies qui n1ettaient 
la terre à deux doigts de sa perte. 

L'influence des Saints relève de leur sain
teté, corn n1e le rayon du foyer dont il trans-
1net les feux. Jamais riche ne posséda la terre 
autant que ce pauvre qui, cherchant Dieu 
dans la dépendance la plus absolue de sa 
Providence, avait reconquis les conditions 
de l'Eden primitif; ainsi voyait-on, quand il 
passait, les troupeaux lui faire fête, les pois
sons suivre sa barque sur les eaux. les oiseaux 
assemblés témoicrner de leur docilité joyeuse. 
Ivlais, disons-le: français n'attirait tout à lui, 
que parce que tout, lui-même, l'attirait à 
Dieu. 

Personne ne sut 1noins analvser l'an1our, et 
distinguer entre cc qui, venant de Dieu, devait 
aussi l'y conduire. S'élever vers Dieu, com
patir à son Christ, aller au prochain, s'har
moniser ainsi qu'Adan1 innocent à l'univers, 
dit saint Bonaventure, n'était pour le séra
phique Père qu'une mè1ne impulsion de la 
vraie piété gouvernant tout son être 2. De 

1. Apoc. Yll, 9. - ::?. Bo~.\YENT. Lcgcnda sancti 
Francisci, nu. 
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n1èn1e, la tlanune divine s·entretenait en lui 
de tout ali1nent. D'où qu'elle vînt. François ne 
laissait passer nulle touche de }'Esprit sans la 
suivre. tant il craignait de frustrer de son 
effet aucune grâce 1. Pour n'être point l'océan, 
le ruisseau ne lui semblait pas méprisable; 
et c'est al'ec une i11ouze tend,-esse de dévotion, 
nous dit toujours son illustre historiOJl et fils, 
Bonaventure. qu'il savourait dans la création 
l'épanchement de la bonté prin1ordiale, qu'il 
contemplait en toute beauté la beauté su
prême, qu'il écoutait l'écho des célestes har
monies dans le concert des êtres 2 pro,·enus 
comme lui de runique principe. a. Aussi était
ce au très doux titre de frères et de sœurs 
quïl in·:itait toutes créatures à louer avec lui 
le Seigneur, ce Bien-Aimé dont nul vestige 
'n'échappait sur terre à sa contemplation,~ à 
son amour 

Ni le progrès, ni la conson1mation de sa 
sainteté ne modifièrent en ce point ce qu·on 
nommerait aujourd'hui la manière d·oraison 
du serviteur de Dieu A J'annonce de sn mort 
prochaine, puis derechef quelques instants 
avant cette mort bienheureuse '-, il chanta et 
voulut qu'on chantât son cantique préféré : 
« Loué soit Dieu mon Seigneur pour toutes 
les créatures, et spécialement pour notre frère 
n1essire le soleil, qui nous donne le jour et 
qui est votre in1age, ô 1non Dieu! Loué soit 
1non Seigneur pour notre sœur la lune, et 
pour les étoiles qu'il a créées lumineuses et 

1. 80:,;A\'E;'l:T. Lcgenda sancti Francisci, x.- '.!. J!:,i.i. 
IX. - 3. lbiJ. \'Ill. - 4. \\'ADDl:-:G, ad ann. l'.!'.!6, XXII, 
XXX\"11, 
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belles dans I~~ cieux! Loué soit n1011 ~eigneur 
pour notre trcre le vent, et pour rair, et le 
nuage, et la sérénité, èt tous les ten1ps; pour 
notre sœur l'eau, qui est très utile, humble, 
précieuse et chaste; pour notre frère le feu, 
qui est brillant et fort; pour notre n1ère la 
terre, qui nous porte et produit les fruits et 
les fleurs! Loué soyez-vous, ,non Dieu. pour 
ceux ~ui pardonnent et souffrent en votre 
amour. Loué soyez-vous pour notre sœur la 
1nort corpo1'elle, à laquelle nul vivant ne peut 
échapper; 1nalheur à qui meurt en péché 
mortel; heureux ceux qu'elle trouve confor
mes à votre très sainte ,·olonté ! Louez et 
bénissez 111011 Seigneur., rendez-lui gràces, et 
servez-le en grande humilité 1 " 

Depuis les stigmates. la ,·ie de François 
n'~vait plus été qu'un indicible martyre, mai
gre lequel, porte sur un ânon co1nn1e autre
tais Jésus dont il était la tonchante image, il 
parcourait sans fin villes et bourgades. prê
chant la Croix, semant sur sa route prodiges 
et grâces. Assise garde chèrement le souvenir 
de la bénédiction gui fut le legs de son illustre 
fils, lorsque, considérant ses murs une der
nière fois de l'adn1irable plaine qui s'étend à 
ses pieds, il pleura et dit : << Sois bénie du 
Seigneur, cité fidèle à Dieu. parce qti"cn toi 
et _p~ar toi beaucoup d'âmes seront sauvées 2 ! " 

La Pan,-reté attendait François, pour Je 
suprême en1 brassement de la mort, au lieu 
même où s'était prcmièren1ent conclue leur 
alliance : l'humble Portioncule. où de leur 

1. Fn.1.:-c1sc1 Opu~c. T. III, Canticum fratrum Solis. 
- :?. \\.e\DDl:SG, :d .inn. l'..!'.!6, X)ff, 
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union !'Ordre des ~lincurs était né, où Claire, 
la mère du second Ordre. avait elle aussi 
échangé pour le dénû1ncnt de la Croix les 
parures du siècle; Sainte-1\larie,des Anges, 
lieu toujours saint où s'impose au pèlerin le 
sentiment du voisinage du ciel, où le Grand 
Pardon du ::? août 1nontre à perpétuité la 
corn plaisance qu ':y prend le Seigneur ! Cc 
fut là que, le soir du 3 octobre 1 ::?::?6, aux 
approches de la huitiè1nc heure, et bien quîl 
fùt déjà nuit close, un vol d'alouettes s'abattit, 
chantant le lever au ciel du soleil nouveau 
qui montait vers les Séraphins 1 • 

François avait choisi pour sépulture le lieu 
d'exécution des criminels, ü l'occident du 
rempart de sa ville natale. :\lais deux ans 
n'étaient pas écoulés, que Grégoire IX l'ins
crivait au no1n bre des Saints. La Colline d'En· 
fer, devenue celle du Paradis. voyait Jacques 
l'.\llemand niveler ses roches maudites pour 
dresser. sur la pierre nue où dort le Pauvre 
d'Assise. la double église superposée que le 
génie de Giotto allait achever d'élever en 
gloire par-dessus tous les palais des princes 
de 1 a terre. 

Si abrégé qu'il soit. le récit de la sainte 
Eglise con1plétera ces pages déjà longues. 

F IIA1'C1Sï.t.;S, .\s,isii in 
Umbria natus, patri~ 

cxemplum secutus , a 
prima œtate mercaturam 
fedt. Qui quodam die 

w 

F nAXCOts, né ù .Assise en 
Ombrie, s"adonna dès 1:: 

jeune âge au négoce. à l'ex
emple de son père. Un jour 
que, contre sa coutume, il 

• 
I. \\

0

ADDl:\lo, aJ ann l :.?:.?ti, XXXIX. 
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aYait repoussé un pauYre qui 
sollicitait de lui quelque ar
gent pour l'amour de Jésus-· 
Christ, il fut aussitôt pris 
de repentir et exerç~ large
ment la miséricorde cnYers 
ce mendiant, promettant à 
Dieu que. de ce jour. il ne 
rebuterait quiconque lui de
manderait l'aumône. Une 
graYe maladie qu'il eut en
suite fut pour lui, dès sa 
convalescence, le point de 
départ d'une ardeur nouYelle 
dans la pratique de la cha
rité. Ses progrès v furent 
tels, que, désireux d'atteindre 
la perfection éYangélique, il 
donnait aux pauvres tout ce 
qu'il aY:::it. Ce 9.uc son père 
ne pouvant souffrir, il tra
duisit Francois devant J'éyê
quc d'Assisé à l'effet d'exiger 
de lui une renonciation aux 
biens paternels; le saint lui 
donna satisfaction jusqu'à 
dépouiller les habits dont il 
était revêtu, njoutant qu'il 
lui serait désormais plus 
facile de dire : Notre Père 
qui êtes aux cieux. 

UN jour qu'il avait entendu 
lire ces paroles de l'E

vangile : ;\"'ayez or, argent 
ni monnaie dans YOS cein
tures , ni besace pour la 
route, ni deux vêtements, ni 
chaussures; il résolut d'en 
faire la règle de sa vie, et, 
quittant les chaussures qu'il 
avait aux ·pieds, ne garda 

pauperem , pro Christi 
ar_nore flagitantem pecu
niam, cum prœter con
suetudinem repulisset , 
repente eo facto commo
tus, large ei misericor
diam impertivit : et ex 
co die Deo promisit se 
nemini umquam poscent i 
eleemosynam negat urum. 
Cum vero post in gra
vem morbum incidisset, 
ex eo aliquando confir
matus, cœpit ardentius 
colere officia caritatis. 
Qua in exercitatione tan
tum profecit, ut eYange
lic:e perfectionis cupi
dus, quidquid haberet, 
pauperibus largiretur. 
Quod ferens iniquius 
pater, eum ad Assisina
tem episcopum duxit ut 
coram illo bonis cedere, 
paternis : qui rejectis 
etinm Yestibus, patri 
concessit omnia , illud 
subjungens, sibi in pos
terum majorem faculta
tem fore dicendi : Pater 
noster, qui es in cœlis. 

C l')! autem illud ex 
Evangelio audisset ; 

Nolite possidere aurum, 
neque argentum, neque 
pecuniam in zonis Yes-. . . 
tris, non peram 1n via. 
neque duas tunicas, ne
que calceamenta : sibi 
eam regulam servandam 
proposuit. !taque detrac-
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tis calccis, et una cor:ter.
tus tunica, cum duode
cim socios adhibuisset, 
Ordinem ~linorum ins
tituit. Quare Romam 
venit, anno salutis millc
simo ducentesimo nono, 
ut sui Ordinis regula ab 
Apostolica Sede confir
maretur. Quem cum ac
cedentem ad se Summus 
Ponti fex Innocentius 
Tertius rejecisset; quod 
in somnis postea sibi illc, 
quem repulcrat, coll a
ben te m Lateranensem 
basilicam suis humeris 
sustinere visus esse!, 
conquisitum accersiri jus 
sit : benigneque acci
piens,omnem ejus institu
torum rationem confirma
vit. Franciscus igitur , 
dimissis in omnes orbis 
terrœ partes fratribus ad 
pr:rdicandum Christi 
Evan!!'elium,ipse cupiens 
sibi aliquam dari mar
tvrii occasionem, navi
gavit in S,·riam : ubi a 
rege Sold:ino liberalis
sime tractatus. cum nihil 
proficerct, rcdiit in Ita
liam. 

M ULTIS igitur exstruc
tis su:è famili:r do

miciliis. se in solitudi
nem montis Al verni con
t~lit : u bi quadraginta 
d1erum, proptcr honorem 
i..'.ln.:ti \1 ichaclis Arc han-

plus qu·une tunique. ~\vec 
douze compagnons qui s'ad
joignirent à lui, il fonda 
!'Ordre des ~lincurs. L'an 
du salut mil deux cent neuf 
le vit venir à Rome, pour 
obtenir du Siege apostolique 
quïl confirmât la reg le dudit 
Ordre. Le Souverain Pontife 
Innocent III l'ayant d'abord 
éconduit , vit ensuite en 
songe cet homme quïl avait 
repoussé et qui soutenait de 
ses épaules la basilique de 
Latran menaçant ruine; il le 
fit aussitèt chercher et man
der, l'accueillit avec bien
veillance et approuv:i tout cc 
qui lui fut expo~é. François 
donc envoya ses Frères dans 
toutes les parties du monde, 
afin d'y prêcher l'Evangile 
de Jésus-Christ; pour lui, 
ambitionnant de rencontrer 
quelque occasion du martyre, 
il fit voiles vers la Syrie; 
mais le Soudan qui régnait 
là n'eut pour lui que des 
honneurs, et comme il n·a
vanca11 ii rien, il revint en 
It a I ic. 

AYANT donc construit un 
grand noml-re de cou

vents, il se retira dans la 
solitude du mont ,\!verne, 
pour v commencer un jcùnc 
de qu:irantc jours en l'h<•n
neur de ~:iint .Michel Ar-



Saint 1;·ra11çois, r:rmfessc11r. .J. I () 

change ; c'est alors que, le 
jour de ['Exaltation de la 
sainte Croix. un Séraphin lùi 
ar.parut portant entre se; 
ailes l'image du Crucifié, et 
imprima à ses main,;, à ses 
pieds, à son côté les pla1.!s 
sacrées. Saint Bona\'enture 
témoigne en ses écrits qu'as
sistant à une prédication du 
Souverain Pontife Alexan
dre IV, il entenJit le Pon
tife raconter avoir vu Je ses 
Yeux ce~ stigmc:tes augustes. 
Signes du três ç-rand amour 
que portait a~ Sai~t !e Sei
gneur, et qui exc11a1ent au 
plus haut point l'admiration 
universelle Deux ans après, 
gravement malade, François 
voulut être transporté à l'é
glise de Sainte-'.\larie-des
Anges, afin de rendre à Dieu 
son esprit là même où il 
avait reçu l'esprit Je grâce. 
,\yant donc exhorté les Frè
res à aimer la pauvreté, la 
patience, à garder la foi de 
la sainte Eglise Romaine, il 
entonna le Psaume: J'ai élevé 
ma ,,oix pour crie;- vers le 
Seigneur; et au verset Les 
justes atte,ident q11e vous me 
do11nie1 ma réco111pe11se, il 
rendit l'àme. C'était le qua
tre des nones d'octobre. Les 
miracles continuèrent d'é
tendre sa renommée, et le 
Souverain Po'ltife Gré
~oire IX l'inscrivit au nom
bre des Saints. 

r geli, JCJUnlO inchoato, 
festo die Exaltationis 

· sanctre Crucis ei Sera
phim crucifixi effigie::n 
inter alas continens ap
paruit : qui ejus et ma
nibus, et pedibus, et la
teri vestigia clavorum 
impressit : qu:c sanctus 
Bonaventura , cum A
lcxandri Qunrti Summi 
Pontificis prœdicationi 
interesset, narrasse Pon
tificem a se visa esse, 
litteris commendavit. 
His insignibus summi in 
eum Christi amoris, ma
ximam habebat omnium 
admirationem. Ac bien
nio post gra\'itcr œgro
tans, deferri voluit in 
ecclesiam sanctre l\larire 
Angelorum, ut ubi gra
tiœ spiritum a Deo acce
perat, ibi spiritum vit:r 
rectderet. Eo in loco fra
tres ad paupertatem ac 
patientiam , et sanctre 
Romanre Ecclesiœ fidem 
servandam cohortatus . 
Psalmum illum pronun
tians, Voce mea ad Do
minum clamavi ; in eo 
versiculo, Me exspectant 
justi, donec ret'ribuas 
mihi : effiavit animam 
q_uarto nonas octobri,;. 
l..1_uem miraculis clarum 
Gregorius Nonus Pon
tifex Maximus in Sane· 
torum numcrum adscri
pstt. 
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SOYEZ béni de toute [une vivante, ô \'Ous 
que le Sauveur du inonde associa si plei

nement à son œuvre de salut. Le inonde, qui 
n'est que pour Dieu, ne subsiste c;ue par les 
Saints; car c'est en eux que Dieu trouve sa 
gloire Quand vous naquîtes, les Saints se 
taisaient rares; l'ennen1i de Dieu et du inonde 
étendait chaque jour son empire de glaciales 
ténèbres; or, quand le corps social au'ra perdu 
foi et charité, lumière et chaleur, c'en sera 
fait de l'hu1nanité Venu à temps pour ré
chauffer encore une société que rhivcr sem
blait avoir déjà stérilisée, vous sûtcs·au souffle 
de vos séraphiques ardeurs donner à cc trei
zième siècle, si riche en fleurs exquises, l'ap
parence d'un printe1nps qu'hélas ! rété ne 
devait pas suivre. Par vous, la Croix força de 
nouveau le regard des peuples; mais ce fut 
1noins pour être exaltée dans un triomphe 
pc:-rmanent coin me jadis, qu'afin de rallier les 
prédestinés en face de l'ennemi; bientôt, en 
effet, celui-ci reprendra ses avantages. L'Eglise 
dépouille la parure de gloire qui lui seyait 
au temps de la royauté 'incontestée du· Sei
gneur; avec vous. clic aborde nu-pieds la 
carrière où ses propres éprcu,·cs vont désor
mais l'assin1ilcr à !'Epoux souffrant et mou
rant pour l'honneur de son Père. Par vous et 
par Tes vôtres, tenez toujours haut devant elle 
l'étendard sacré. 

C'est en s'identifiant au Christ sur la Cron.:, 
qu'on le retrouve dans les splendeurs de sa 
divinité; car l'ho1nn1c et Dieu en lui ne se 
séparent pas, et toute :1n1e, disiez-,·ous. doit 
conte111pkr les deux; 1nais c'est chi1nèrc de 
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chercher ailleurs que dans la compassion 
effective à notre Chef souffrant le chemin de 
l'union divine et les très doux fruits de l'a
mour 1. Si l'âme se laisse conduire au bon 
plaisir de !'Esprit-Saint. ajoutiez vous, ce 
i\ilaitre des ~1aitres n'aura pas avec elle d'autre 
direction gue celle que le Sei~neur a consignée 
dans les livres de son humilité, patience et 
passion 2. 

Daignez, ô François, faire fructifier en nous 
les leçons de votre aimable et héroïques im· 
plicité. Au grand profit de l'Eglise. puissent 
vos enfants croître en no1n bre. en sainteté 
plus encore, se dépenser toujours à l'ensei
gnement de la parole. à celui de l'exemple, 
n'oubliant pas que le dernier vaut n1ieux 3. 

Suscitez-les non moins populaires qu'autre
fois dans notre pays de France. objet jadis 
de vos prédilections pour ses aspirations géné
reuses. et que les rois de l'or étouffent auiour
d'hui sous leur vulgarité sordide. L'Etat reli
gieux tout entier acclan,e en vous l'un de ses 
plus illustres Pères; secourez-le dans les 
épreu,·es du temps présent. Ami de Domini
que et son allié sous le manteau de Notre
Dame. maintenez entre vos deux fan,illes cette 
fraternité à laquelle applaudissent les Anges. 
Gardez à !"Ordre bénédictin les sentiments 
qui sont sa joie très spéciale en ce jour; serrez 
par· vos bienfaits des liens que le don de la 
Portioncule 4 a noués pour l'éternité. 

1. FRANCISCI Opusc. T, III. Collatio xxl\·. -
2. Ibid. - 3 Ibid. Collatio xvn - 4. Propriété des 
Bénédictins du mont Soubase, cédée par eux à François 
pour être le berceau de !"Ordre qu'il voul:iit fonder. 
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UELLE alliance de force et de grùce 
offre à nos yeux ravis le premier 
martvr de !"Ordre bénédictin! C'était 
le temps où l'en1pirc ayant succombé, 

le joug des Goths ariens pesait sur l'Italie. 
Rome échappait à l'influence des races illus
tres q_ui avaient fait sa grandeur ; celles-ci 
toutetoi$ ne s'abandonnaient pas. Grande 
leçon réservée, pour l'heure des révolutions 
de l'avenir, à d'autres descendants de non 
moins nobles familles : en place du drapeau 
de l'honneur civique, confié jadis à leurs 
pères, les survivants du vieux patriciat curent 
it cœur de tenir plus haut encore l'étendard 
du seul héroïs1nc et des seules vertus qui de-
1neurent pour l'éternité. Ce que faisant, 
Benoît de Nursie, dans sa fuite au désert, 
avait mieux qu'aucun triomphateur servi 
Ron1e et ses in1n1ortellcs destinées. Le monde 
l'eut bientôt compris; et alors con11nença, 
dit saint Grégoire, historien de Benoît, 1< Je 
concours des nobles romains donnant Jeurs 
enfants au patriarche des n1oincs, aji11 qu'il 
les 110111.,-it pou,· le Dieu tout F11issa11t 1• " 

Placide était le prcn1icr·né du patrice Ter-

1. G1Œcon. Dialog. Lib. II, cap. Ill. 
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tullus. Digne d'un tel fils. les aimables qua
lités révérées en celui-ci.dès le plus jeune âge 
furent pour le père un motif d'offrir à Dieu, 
sans tarder plus, ces prémices très chères de 
sa paternité. Ainsi aimai.t-on dans ces temps, 
non pour le monde qui passe, mais pour la 
vie sans fin, non pour soi, 1nais pour le 
Seigneur. Vingt ans après, le Seigneur re
connaissait dignement la foi de Tertullus, en 
prenant, avec l'aîné, ses deux autres fils et 
leur sœur dans l'holocauste du martyre. 
Holocauste non nouyeau du reste en l'hé
roïque famille, s'il est vrai qu'elle fût l'alliée 
par le sang, l'héritière des biens comme de 
la vertu du saint martyr Eustache, immolé 
quatre siècles plus tôt avec les siens pour le 
Christ t. 

Parmi les enfants de grande espérance que 
les vaincus de l'ancien empire amenaient à 
l'école de milice nouvelle qui s'ouvrait polelr 
eux dans la Vallée sainte, Sublac voyait aussi 
le fils d'Equitius, Maur, plus âgé que Placide 
de quelques années. Maur !;!t Placide, aux 
noms inséparables éternellement de celui de 
Benoît, dont l'auréole se con1plète de leur 
gloire, aux rayons si concordants, si distincts 
pourtant. 

Egaux dans leur amour du 1\faître et du 
Père, eux-mêmes éaalement aimés pour leur 
égale fidélité dans 1es œuvres bonnes 2, ils 
expérimentent à l'envi cette délectation des 
vertus qui fait de la pratique du bien une 
seconde nature 3. Mais tout pareil que soit 

1. V. plus haut, xx septembre, p. 306. - 2. S. P. 
BENEDICT. Reg. cap. 11. - 3. Ibid. cap. ni. 
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leur zèle à manier au service du Christ roi 
les tr~s fortes et très belles armes de l'obéis
sance 1, c'est merveille de voir le Maitre se 
conformer à l'âge des disciples. s'adapter de 
telle sorte aux nuances de leurs âmes 2 • que 
rien de précipité ou de contraint n'apparait 
dans cette éducation qui discipline la nature 
sans l'étouffer, qui suit !'Esprit-Saint et ne le 
dirige pas M:iur retracera surtout l'austère 
gravité de Benoît, Placide sa simplicité, sa 
douceur. Benoît prend Maur pour témoin du 
châtiment infligé au moine vagabond qui ne 
pouvait rester à la prière 3; c'est Placide 
qu'il veut près de lui sur la montagne où sa 
supplication obtient l'eau vive. grâce à la
quelle péril et fatigue seront éparsnés aux 
Frères habitant les rochers qui dominent 
l 'Anio '· };lais lorsque, dans ses prome
nades au bord du fleuve. tenant Placide par 
la main et appuyé sur 11aur. le législateur 
des moines explique à tous deux les règles du 
code de perfection dont ils seront les apôtres, 
le ciel ne sait qu'admirer le plus, de la can
deur du premier qui lui vaut les tendresses 
du Père, ou de la précoce maturité du second 
justifiant la confiance du patriarche et par
tageant déjà son fardeau s. 

Qui n'a présente à la pensée l'admirable 
scène où Maur marcha sur les eaux, pour 
arracher Placide au lac qui allait l'engloutir? 
le retentissement s'en est prolonsé da11s tous 
les siècles n1onastiques et religieux, exal-

1. S. P. BE:-:EDICT. Reg. Prolog. - :?. Ibid. cap. 11. 
- 3_. GREGOR, Dinlog. Lib'. Il, cap.' l\'. -4. lbi.l. cnp. \'. 
- :,. JbiJ. cap. lit. -
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tant ~·obéissance de Ivla ur. l'humilité de 
Benoit, la clairvoyante. simplicité de l'enfant 
sauvé des eaux et prononçant entre les deux 
comme juge du prodige •. C'est de tels en
fants que le Maître a pu dire en connaissance 
de cause : ,, Le Seigneur révèle souvent au 
plus jeune ce qui est le œeilleur 2• » Et l'on 
peut croire que les souvenirs de la sainte 
Vallée d1rigèrent sa plu1ne, quand plus tard 
il formula pour toujours cette p ·escription : 
<1 En aucun lieu, lorsqu'il s'agira du rang, 
on ne tiendra compte de l'â~e, pas plus qu'il 
ne portera préjudice ; car Samuel et Daniel 
enfants ont jugé !es vieillards 3 • » 

Les Leçons suivantes. qu: sont celles du 
Bréviaire monastique, achèveront pour nous 
le récit de la vie de Placide et raconteront sa 
mort. En , 588. la découverte à Ivlessine des 
reliques du Martyr et de ses compagnons de 
victoire est venue confirmer la véracité des 
.Actes de leur glorieuse Passion. Ce fut à cette 
occasion que 1e Pa}Je Sixte-Quint étendit la 
célébration de leur fête à toute l'Eglise sous 
leritsimple. ' 

P LACIDE, né a Rome, eut 
pour père Tertullus, de 

la tres noble famille des Ani
cii. Il fut, encore enfant, 
offert à Dieu et confié à saint 
Benoît. D'une admirable in
nocence, tels furent ses pro
grès dans la vie monastique, 
qu'il compta parmi les prin-

P LACIDUS Romanus , 
Tertullo p.:tre, ex 

nobilissima Aniciorum 
familia n tus, puer Deo 
oblatus, et sancto Bene
dicto traditus, tanta mo
rum integritate, et mo
nasticre vitre institutis 
profecit, ut inter prœci-

1. GREGOR. Dialog-. Lib. II. cap. nt.- 2. S. P. BE
NEDICT. Reg. cap. l!t. - 3. Ibid. cap. LXI!!, 
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puos ejus discipulos nu
meraretur. ln solitudin~ 
Sublacensi eidem sancto 
Benedicto fontem divini
tus impetranti adfuit. 
.Adolescentulus ad hau
riendam aquam egressus, 
et in lacum prolapsus, 
ejusdem sancti Patris irn
perio per ::\laururn mo
nachurn super aquas sic
co pede currentem sal
vus mirabiliter extrac
tus fuit. In Cassinum 
montcm curn illo deinde 
veniens, annu.rn ~gens 
alterum et \ïC:es11num 
mittitur in Sidliarn, ut 
bona, et po,sessiones, 
quas pater ipsius rnonas
terio Cass1nen~i dona
,·erat. ab improba quo
rumdam cupiditate de
fenderet. Quo in itinere 
cum plurima, maxima
que miracula focissct, 
sanctitatis fama percele
bris ;\lcssanam venit , 
constructoquc non lon
ge a portu in paterna 
possec;sionl! cœnubio , 
monachis tri11:inta con
grega:i,. monâsticam dis
ciplinam primus ca in 
insula propagavit. 

N IHIL co plac'dius, ni
hi l humilius erat: 

prudentia, gravi1:1te, mi
sericordi:1 , an imique 
perpetua tranquillitate 
superabat omnes. 111 

cipaux disciples du .'.\laitre. 
Il était présent, lorsqu'une 
source miraculeuse jaillit, à 
la prière de celui-ci, au dé
sert de Sublac. Un 2utre 
prodige est celui dont il fut 
l'objet lorsque, tout jeune 
encore, étant allé puiser au 
lac il v tomba et fut sauvé, 
au commandement du bien
heureux Père, par le moine 
::\laur coi1rant à pied sec 
sur les eaux. Il accompagna 
Benoît lors de sa retraite en 
Campanie et, dans sa vingt
deuxième année, fut envoyé 
en Sicile pour y défendre 
contre d'injustes dépréda
tions les possessions et droits . . 
assures par son pere au mo-
nastère du ::\lont-Cassin. De 
grands et nombreux prodiges 
marquèrent ~a route, et ce 
fut précédé de la renommée 
de sa sainteté qu'il parvint à 
:\tessine. Il fut le premier 
qui introduisit dans l'île la 
discipline monastique , en 
construisant non loirt du 
port, sur le domaine pater
nel. un monastère où trente 
moine, furent rasst!mhlé,. 

l)IE:'> qui l'emportât sur lui 
\. en placidité douce, en 

humilitc:; en prudence, gra
vité, miséricorde, perpétuelle: 
tranquillité d'ùme, il sur
pas,,iit tout le 111<>11Je. La 
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contemplation des choses cé
lestes absorbait le plus sou-, 
\·cnt ses nuits, ne s'asseyant 
un peu que lorsque s'impo
sait la néces~ité du sommeil. 
Combien grand n'était pas son 
amour du silence ! fallait-il 
parler . tout son discours 
était du mépris du monde 
et de l'imitation de Jésus
Christ. Son zèle pour le 
jeùne était tel quïl s'abs
tenait toute l'année de chair 
~t de laitage ; pend~nt le 
Carême, les mardi, jeudi et 
Dimanche, il se contentait 
de pain et d"eau fraîche, se 
passant les autres jours de 
toute nourrit ure. Il ne but 
jamais de \"in, porta perpé
tuellement le cilice. Cepen
dant si grands. si nombreux 
étaient les miracles de Pla
cide, que leur éclat lui ame
n.ait en foule, implorant gué
rison, les malades non seu
lement du \·oisinag-c, mais 
encore de !'Etrurie et de 
l'Afrique ; toutefois il avait 
pris, dans son insigne humi
lité, l'habitude d"opérer au 
nom de saint Benoît ces 
divers miracles et de lui en 
attrihucr le mérite. 

S,1 sainteté, ses prodiges 
favorisaient grandemént 

les progrès .de la religion 
chrétienne, quand, la cin
quième année depuis sa venu.: 

divinarum rerum con
templat ione sa>pi~simc 
pernoctabat. paululum 
scd_cns, cum eum neces
sanus somnus oppres
sisset. Silcntii prœcipua. 
cura; ubi autem loquer/ 
dum esset, sermo omnis 
ad mundi despicientiam. 
Christique imitationem 
accommodat us. Jejunium 
vcro ita coluit, ut carne, 
omnique opere lactario, 
totis annis abstincret : 
per Quadr:1ge~imam au..:. 
tem tertia, quintaquc fe
ria, et Dominica pane 
dumtaxat , frigidaque 
aqua contentus, creteros 
dies sine ullo cibo tra
duceret. Vinum bibit 
numquam. cilicium per
petuo gcstavit. Tot au
tem. tantisque Placidus 
miraculis coruscabat, ut 
non solum ex v1cm1s 
locis, sed ex Etruria et 
Africa œgroti ad eum 
sanitatis èau<a conflue
rcnt ; quamquam is ab 
insig-ni quadam animi hu
militate, miraculis qure 
faceret omnibus, sancti 
Bencdicti nomen. meri
taque prœtendcr: soli tus 
erat. 

C l')I igitur sanctitatis 
exemple et miracu

lorum magnitudine rem 
christianam augeret , 
quinto anno postquar.1 in 
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Siciliam vcnit, subita 
Sarracenorum irruptione 
cum ~utychio et Victo
rico fratribus, Flaviaque 
sorore virgine (qui forte 
per eos dies ad fratrem 
visendum Roma eo usque 
contenderant) , nccnon 
Donato, Fausto, Firma
tog,ue diacono, monn
ch1sque triginta noctu 
psallens in ecclesia op
primitur. Ex quibus Do
natus capite illico cœsus 
est : reliqui ante :Manu
cham archipiratam ducti, 
cum se idolis cultum ul
lum adhibere constanter 
ne garent, c:esi virgis, ma
nious pedibusque vincti 
sine ullo cibo contru
duntur in car.:erem, ac 
insuper quotidie flagellis 
conciJuntur. Sed di,·ini
tus sustentati, po:H mul
tos dies rursus ad tyran
cum adducuntur, atque 
in eadem fide com,tantes, 
iterum ac sœpius affecti 
verberibus, nuJi, capitc 
demisso suspenduntur , 
ingentique fumo os eo
rum obruitur. Qui cum 
omnium opinionc mortui 
relicti fuissent, postri
die vivi, sanatis mirabi
liter vulneribus reperti 
sunt. 

D El~DE Flaviam vi_r
gincm , scparaum 

en Sicile, eut lieu une irrup
tion subite de Sarrasins. Or, 
:J se · trouva ~e dans ces 
mèmes jours Eutychius et 
Victorinus, frères de Pla
cide, avec sa sœur la vierge 
Flavia, étaient arrivés de 
Rome pour lui faire visite ; 
les barbares. surprenant l'é
glise du monastère pendant 
!"office de nuit, s'emparèrent 
d'eux, ainsi que de Donat, 
de Fauste, du diacre Firmat 
et des 'trente moines. Donat 
eut aussitôt la tête tranchée. 
Les autres, amenés devant 
i\lanucha le chef des pirates, 
furent sommés d'adorer ses 
idoles; ce qu'ayant sans fai
blir refusé de foire, on les 
jet.a pieds et poings liés ~n 
prison sans aucune nourri
ture, après les avoir frappés 
de verges, et avec ordre de 
les fra_pper tous les jours. 
~lais Dieu les souti t; lors
que après be ·ucou p de jours 
on les ramena au tyran, leur 
constance dans la foi fut la 
mJme ; de nouveau tlagellés 
à plusieurs reprises, on le, 
suspendit nus la tête en bas 
au-dessus d ·une fumée i ;iais
se, pour lc!S étouffer. Chacun 
les croyait morts ; le len
demain , ils reparaissaient 
pleins de Yie, miraculeuse
ment guéris, sans aucune 
blessure. 

A LO.RS [e tyra? s'en prit 
sep:ircment a la vierge 



S. Placide et ses Compagnons. Jlarr. -1- :2 9 

Flavia. et ne pouvant rien 
sur elle par menaces. il la 
fit suspendre nue par les 
pieds à une haute poutre. 
'.\lais comme il lui imputait 
à infamie cette épreuve : 
L "homme et la femme, dit 
la \·ierge, ont un seul Dieu 
pour créateur et auteur ; 
..:'est pourquoi mon sexe ne 
me sern pas imputé près de 
lui à démérite, ni davantage 
cette nudité que je supporte 
pour son amour à lui qui. 
pour moi, ne voulut pas être 
seulement dépouillé de ses 
vêtements, mais encore atta
ché a une croix. Sur cetJ.e 
réponse i\lanucha furieux. 
après avoir repris contre elle 
le supplice des verges et de 
la fumée, ordonne qu'on la 
livre à la prostitution. :\lais 
la vierge priait; Dieu para
iysa ceux qui voulu.rent l'ap
procher, et les punit de dou
leurs subites en tous leurs 
membres. Après la vierge, 
ce fut au frère de soutenir 
l'assaut. Comme il dénoncait 
la vanité des idoles, '.\lanucha 
lui fit briser à coups de 
pierres la bouche et les dents,. 
puis commanda qu'on lui 
coupât la langue Jusqu'à la 
racine ; mais le martyr n'en 
parlait pas avec moins de 
netteté et d'aisance. La colère 
du barbare s'accrut à ce pro
dige; sur Placide, sa sœur et 
ses frères, renversés à terre. 
tl ,,rdonne qu'on cnta~,c en 

tvrannus a!!'gressus, cum 
ii'ihil aut 'ierrendo, aut 
pollicendo proficeret . 
1ubet illam nudam pedi
bus alta ex trabe sus
pendi. Cui cum tyrannus 
1nsultans nuditatis tur
pjtudinem ~xpr~bra.ret : 
Unus est, mqun v1rgo, 
maris femin~quc auctor 
conditorque Deus; quare 
neque sexus. ncque nu
ditas hœc fraudi mihi 
apud ilium futura est, 
quippe quam pro illius 
amore sustineo. qui mea 
causa non nudari solum, 
sed cruci etiam afligi vo
lu it Quo responso '.\la
nucha incitatus, virginem 
fustibus c:esam, sÙ bjec
toque fumo excruciatam 
lenonibus constupran
dam tradidit. \ïr!!'ine 
antem Deum deprecànte. 
divinitus factum est, ut 
quotquot eam attmgere 
vellent, subito membro
rum omnium dolore, stu
poreque corriperentur. 
Postea Placidum virginis 
fratrem tvrannus Înva
dit. eique 'idolorum vani
tatem arguenti os den
tesque làpidibu, con
tundi, linguamque radi
citus abscindi jubet. Sed 
cum nihilominus ille 
avulsa lingua clare et 
expedite loqueretur, ipso 
miraculo magis furens 
barbaru~. Placidum cum 
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sorore, ac fratribus, im
manibu,; anchorarum 
molarumque ponderibu, 
obrui resupinos iml'erat 
Cumque ex iis etiam 
tormentis integri evasis
sent, ad extremum ex 
una Placidi familia ,ex 
et triginta in portu, ::\la
mertini littore, capitibus 
abscissis martyri1 pal
mam cum duce sua. cl 
aliis etiam plur1bus retu
lere, tertio nonas octo
br:s, anno salutis huma
nœ quingentesimo tri
!!esimo nono. Horum 
omnium corpora post ali. 
quot deinde dies, Gor
dianus monachus ex 
eodem monasterio fuga 
elapsus, intacta cÙm 
reperisset, cum lacry
m1s sepelivit. Tyranni 
autem non multo post 
ultricibus maris undis 
absorpti crudelitatis suœ 
pœnas dcderunt. 

poiJs énorme des ancres c: 
des meule5, sans pourtant 
arriver davantage à lçur 
nuire. Er.fin, de la seule 
famille de Placide trente
six martvrs eurent la tête 
tranchée· avec leur chef. sur 
le rivage du port de Messine; 
ils remportèrent la palme 
avec beaucoup d'autres, le 
trois des nones d'octobre. 
l'an Ju salut cinq cent 1rente
neuf. Quelques jours plu;; 
lard, Gordien, moine de ce 
même monastère , échappé 
par la fuite, retrouva tous 
les corps intacts et les ense
velit avec larmes. Quant aux 
barbare~, ils furent peu aprés 
engloutis par les ondes ven
geresses de la mer en puni
tion de leur cruau1é. 

p LACIDE, mon très doux fils, pourquoi te 
« pleurerais-je? Tu ne 1n'as éte enlevé que 
pour être à tous. Je ,·eux rendre grâces pour 
cc sacrifice du fruit de 11100 cœur offert au 
Dieu tout-puissant 1. » Ainsi parlait, à la 
nouvelle du triomphe de cc jour, Benoît, le 
père de votre âme, mèlant ses larn1es et sa 
joie. Il devait vous su rvi,Te de peu, assez tou
tefois pour, de lui-1111:me, con1plétcr sépara-

1. Acta ~. I' l:lciJ. et ~oc. cap. , t 1. 
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tions et déchirements en dirigeant vers le 
lointain {lays de Franc.e le compagnon de vos 
jeunes ar,nèes. 1vlaur, qui de si longtemps ne 
devait pas vous rejoindre au ciel. 'La charité 
ne clze1·che pas ses intérêts 1 ; et c'est en 
s'oubliant et se perdant pour Dieu, qu'elle les 
trouve. Placide a disparu, J\Iaur s'éloigne. et 
Benoît va mourir: c·est au moment où l'hu
n1aine prudence eût estimé rœuvre du ra
triarche à jamais compromise, qu'affe!"n1is
sant ses racines elle étend sur le monde entier 
ses rameaux. Si le g,-ai11 de froment ne tombe 
à te1Te et ne meu1·t. il reste seul : 1nais sïl 
me111·t, il porte beaucoup de fn,it 2. Comn1e 
autrefois le sang des 1nartyrs était une se
mence de chrétiens 3,il multiplie les moines 
à cette heure 

Soyez béni, ô Placide. bien au delà de 
l'Italie qui vous donna naissance, de la Sicile 
qui vit vos corn bats ; soyez béni pour les épis 
sans nombre, moisson immense. sortis du 
grain de choix tombé aujourd'hui en terre : 
aans votre immolation, les analogies de la foi 
nous permettent de voir le secret du succès 
de la mission monastique accomplie par 
Maur. Ainsi, malgré la diversité grande et 
l'inégale longueur de \'OS sentiers, restez
VOUS unis pour le i\laitre et Père dont \·ous 
étiez la joie dans la sainte Vallée ; l'heure 
venue, des hauteurs du Cassin, il n'hésita 
pas devant le sacrifice plénier que luide1nan
dait le Seigneur; c'est pour cela que du ciel. 
aujourd'hui, il voit justifiées pleinement les 

I. I Cor. Xlll, ~- - '.!. JoHA:S. x11, '.!.i-25. - 3. TER· 
TULLIA:S. ,\po.loget. l.. 
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espérances qu'il tondait sur tous deux. 
Daignez, ô Placide, ne cesser .noint de vous 

intéresser à l'extension du règn·e du Christ 
sur terre. aux progrès de la vie parfaite en 
l'Eglise. à la diffusion par le n1onde de cette 
famille monastique dont vous êtes la gloire. 
Les noviciats vous sont confiés en divers lieux: 
au souvenir de la formation privilégiée dont 
vous eûtes l'insigne aYantage, veillez sur les 
aspirants de la meilleure part. A eux surtout 
s'applique le mot de l'Evangile: Si 1•ous ne 
de1•ener co1nn1e de petits enfants, 11ous n'en
trere,. pas dans le royaume des cieux 1, cc 
royaume des cieux qui consiste dans la pos
session anticipée de Dieu ici-bas par la vie 
d'union à laquelle conduit la voie des con
seils. Puissent-ils rappeler aux Anges votre 
humble et douce simelicité, reconnaître la 
1naternellc sollicitude a leur endroit de la 
sainte Religion par la filiale docilité qui ré
pondit chez vous à la spéciale tendresse du 
législateur des moines. Puissent-ils, malpré 
la défaveur du monde, croître eu non1Dre 
comme en mérite. à l'honneur de Dieu ! 

Les épreuves de l'heure actuelle doivent 
préparer la phalange monastique, l'état re
ligieux entier, aux épreuves del 'avenir. C'est 
autour de lui que se grouperont les rnartvrs 
des derniers temps.· comme firent près • de 
vous les chrétiens de Messine. et ,·os deux 
frères, et cette héroïque Flavia si vraiment 
digne d'être appelée deux fois votre sœur. 
Puisse donc la troupe d'élite serrer ses rangs, 
rester indissolublc1ncnt unie, pour redire 
r .. · ..... , . ..,._, ·W.,._WJ'V"./..,-/J.r~·. - .,,.,......., · 

1. ;\L\TTH. X\'111, 3. 
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d'une seule voix aux persécuteurs de l'avenir 
comme à ceux du présent:« Faites cc que 
vous avez résolu ; car nous n'avons qu'une 
âme, qu'une foi, qu'une manière de vivre 1. " 

1. Acta S. Placidi et Soc. cap. v. 
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LC VI OCTOBRE. 

SAINT_ BRUNO, CONfESSEUR. 

œ
A.RMI les divers~s familles r~Iigi~uses, 

11 n'en est point que l'Eghse tlenne 
en plus haute estime que celle des 
Chartreux ; les prescriptions du 

Corps du droit établissent que de toutes 
autres on peut passer à celle-ci sans dé
choir i. Et cependant il n'en est pas dont la 
part semble moindre aux services multiples 
où se consume ici-bas le zèle des enfants de 
Dieu. Ne serait-ce point une nouvelle preuve, 
et non la moins démonstrative. que le zèle exté
rieur, si louable qu'il soit, n'est pas tout, n'est 
pas le principal devant le Seigneur? L'Eglise, 
c'est là sa fidélité. apprécie toutes choses au 
point de vue des préferences de !'Epoux; or. en 
effet, le Seigneur estime ses élus beaucoup 
moins en prof?ortion de l'activité de leur vie, 
que de la perfection cachée de leurs âmes, 
cette perfection qui se n1esure à l'intensité de 
la vie divine et dont il est dit: Soyt.:1 pa;jaits, 
cum111e i•ot,-e Père céleste est pa,jait 2. 
C'est de cette vie divine qu'il est dit aussi : 
Vous êtes morts. et 11ot1·e vie est cachée avec 
le C/11·ist en Dieu 3, L'Eglise donc, consi
dérant la solitude, le silence du Chartreux, 

1. Cap. Viam ambitiosz, 1, tit. VIII Extrnv. com. 
Lib. Ill. - :!. MATTH. v, 4R. - 3. Col. 111, 3. 
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son abstinence jusqu'à la mort, sa liberté de 
vaquer à Dieu, dégagé -pleinen1ent des sens 
et du monde, y voit la garantie d'une per
fection qui peut se rencontrer ailleurs. mais 
lui paraît ici plus assurée 1. Dès lors, si 
étendu que se révèle chaque jour le champ du 
labeur, si impérieuses que se fassent les exi
gences de la lutte, elle n'hésite pas à couvrir 
ae la protection de ses lois, elle favorise des 
plus augustes encouragements quiconque est 
appelé par la grâce au désert. 

N'est-ce pas dans les jours où tout effort 
apparaît vain pou1 arrêter le inonde sur la 
pente des abîmes, qu'il est urgent de se 
replier sur Dieu ? L'ennen1i le sait : au con
traire de l'Eglise, la première loi qu'il im
pose aux sociétés perdues est d'interdire 
l'accès de la voie des conseils et d'étouffer 
toute vie d'adoration, d'expiation, de prière; 
car il n'ignore -pas qu'une nation prosternée 
dans la personne des meilleurs de ses fils, si 
voisine qu'elle paraisse du terme fatal, peut 
se reprendre à espérer encore. 

Ce n'est point autrement qu'on vit, au 
onzième siècle, notre Occident neutraliser les 
germes de mort qu'il tenait du dixième. 
S'il fut un temps où il sembla que le cloître, 
loin d'élargir ses avenues, dût bien plutôt 
verser jusqu'au dernier de ses habitants dans 
la milice active de l'Eglise, c'est à coup sûr 
l'époque où la chair, victorieuse de l'esprit, 
aftichait ses triomphes au milieu du sanc
tuaire lui-même, où César et Satan, l'un 

1. Su,UŒZ, De Religionc, Tract. IX, Lib. II, cap. IY, 
6: 
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pour l'autre, tenaient asservis les pasteurs 
des peuples. Pourtant alors, non seulement 
Cluny nourrit dans ses murs les forces vives 
de la chrëtienté. mais Camaldoli, puis Val
lo1nbreuse, la Chartreuse aujourd'hui. Cî
teaux enfin se fondent, et s'affirment con1me 
ayant pour titre uniquement l'urgence qui 
s'ünpose d'offrir à divers degrés, dans le 
monachisme même, une retraite plus pro
fonde aux âmes affamées d'immolation et de 
pénitence. Le monde cependant, loin de 
crier à l'abandon, inscrit en place glorieuse 
parn1i ses libérateurs les noms desRon1uald, 
des Jean Gualbert, des Bruno, des Robert de 
:Molesmes. Aussi ce siècle fut grand dans l'his
toire; grand par la foi, par l'énergie qui, s'ins
pirant de la foi, sut appliquer le fer et le feu 
aux plaies vives de l'humanité, par la droiture 
avec laquelle, fidèle encore aux lumières de 
la foi. il reconnut à l'expiation le premier 
rôle dans le dénouement de la terrible crise ; 
représentée par ses membres d'élite aux pieds 
de la Divinité, la société retrouva consis
tance à cette source unique de l'être et de la 
vie pour toute créature. · 

Cette fête est donc l'homn1age de la terre à 
l'un de ses bienfaiteurs insignes. L'espace 
1nanque pour rien ajouter à la notice que 
l'Eglise ~ous donnera de s~ vie .. Qu_e le _lec
teur qui le pourra supplee lu1-mc::1ne a la 
trop grande brièveté de ces lignes. en recou
rant aux œuvres du Saint; à ses lettres, toutes 
pénétrées des parfums de la solitude, écrites 
dans le beau stvle dont les 1noines de cette 
époque héroïqt1e avaient le secret : :'1 ses 
co1nmentaires de l'Apôtre, des Psau111es sur-
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tout, d'une si claire concision, dans lesquels 
partout son amour et sa.science nous révèlent 
Jésus ou l'Eglise. · 

La lettre. ou rouleau des n1orts, qui, selon 
l'usage de ces temps, avait été portée d'églises 
en églises, notifiant son glorieux trépas, était 
revenue au point de départ chargée des té
moignages de la vénération universelle. 
Néanmoins les disciples de Bruno se n1on
trèrent plus soucieux d'imiter sa sainteté, 
que de la faire reconnaître authentiquement 
par le Siège apostolique. Ce fut quatre 
siècles seulement après son passage au ciel 
que, sans procédure et sur la seule évidence 
de la cause, Léon X autorisa les Chartreux à 
rendre un culte public à leur Père ; cent ans 
plus tard, en 1622, Grégoire XV étendit sa 
f2te au monde entier. 

Voici la Légende que lui consacre au
jourd'hui la sainte Liturgie 

BRUXO. fondateur de la 
famille religieuse des 

Chartreux , naquit à Co
logne. Il donna des le ber
ceau des marque~ de sa fu
ture sainteté. Avec !"aide de 
la grâce diYine, la gravité de 
ses mœurs lui fit éviter les 
légëretés du jeune âge; et 
telle était déjà sa vertu qu'on 
pouvait deviner en lui le père 
des moines et le restaura
teur futur de la vie des ana
chorètes. 'es parents dont 
la vertu égalait la noblesse 
l'envoyërent à Paris, où ses 

BRUNO Carthus'anœ re-
ligionis institutor, 

Coloniœ Agrippinœ na
tus est. Abipsis mcuna
b,,lis specimen futurœ 
sanctitatis prœferens, 
morum gravitate pueri
lia illius œtatis, divina 
faventc g-ratia, declinans 
adeo cxcelluit, ut jam 
inde monachorum pater 
vitœque anachoreticœ fu
turus instaurator agno
sceretur. A parentibus 
genere ac v rt ute cla
ris, Lutetiam Parisio-
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rum mi~sus, tantum ibi 
in philosophi:e ac theo
log1:e studiis profecit, 
ut doctoris ac magistri 
munus in utraque facul
tate sit adeptus : nec 
multo p )st, ob egregias 
ipsius v1rtutes, ecclesiœ 
Rhemensis canonicatu 
potitus. 

E LAPSIS aliquot annts, 
cum sex aliis fami

liaribus mundo renun
tians, sanctum Hugoncm 
episcopum Gratianopo
litanum adiit. Qui causa 
eorum adventus cognita, 
eosdemque intelligens 
esse, quos eadem nocte 
veluti septem stellas ad 
suos l?edes ~orruentes in 
somn1s viderat, montes 
sure diœcesis asperrimos, 
quos Carthusianos ap
pellant, ilEs concesstt 
Illuc Bruno cum sociis, 
ipso H ugone comitante, 
sccedens, cum p~r ali
quot annos eremit c 1m 
vitam egisset, ab Urbano 
Secundo, qui ejusdem 
Brunonis discipulus fue
rat, Romam accersiu.r. 
Ej JS consilio ac doctrina 
Pontifex, in tot illis Ec
clesiœ calamitatit>us, per 
aliquot an nos usus est, 
dance Bruno, recusato 
Rhegiensi archiepisco
patu, discedendi facul
t:ucm ohtinuit. 

progrës furent tels en philo
sophie et en théologie, qu'il 
obtint le titre de maitre et 
de docteur dans l'une et l'au
tre faculté. Peu après, ses 
rares qualités lui firent con
férer un canonicat dans l'é
glise de Reims. 

Q UELQUES années s'écou
lèrent et, renonçant au 

monde avec six compagnons. 
il vint trou,·er I évéque de 
Grenoble, sa.int H ue-ues A 
l'exposé du motif 

0

de leur 
arrivée, ce!..ii-ci reconnut en 
eux les s.:pt étoiles que dans 
son sommeil, la nuit précé
dente, il avait vues tomber à 
ses pieds; il leur donna pour 
retraite dans son diocèse les 
montagnes sauYages qu'on 
appelait la C:hartreuse, et 
voulut lui-même les v con
duire. Or, après eiusieurs 
années de vie érémitique en 
ce lieu, Bruno fut mandé à 
Rome par Ur"ain II. son an
cien disciple. Dans les épreu
ves si nombreuses de l'E
glise en ces tem_ps. ses con
seils et sa science furent 
grandement utilesau Pontife 
durant plusieurs autres an
nëes : m3is l'arche,·êché de 
Reggio lui ayant ëté offert, 
il le refusa e·t obtint l'auto
r,sation de se retirer. 
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L'A)!OUR de la solitude Je 
conduisit dans un désert 

de Calabre sil ué au terri
toire de Squillace. R<;>ger, 
comte de Calabre, J'y decou
vrit un jour que, chassant, 
les aboiements de ses chiens 
l'amenèrent à la grotte où 
Bruno était en prières. Frap· 
pé de )a sainteté du ser
viteur de Dieu, il l'entoura 
d'honneur dès ce jour lui et 
ses compagnons et pourvut 
à leurs besoins. Libéralité 
qui ne fut pas sans récom
pense. Comme, en effet, Ro
ger assié eait Capoue, un 
officier de garde, nommé 
Sergius, avait résolu de le 
trahir; mais Bruno, qui vi
vait encore dans le même 
désert, apparut au comte qui 
dorma t. lui découvrit tout 
et le délivra du péril immi
nent. Enfin, plein de vertus 
et de mérites, non moins il
lustre p r sa sainteté que par 
la renommée de sa science, 
le bienheureux s'endormit 
dans le Seigneur. et on J'en
sevel it dans le monastère de 
saint Etienne construit par 
Roger lui-même. C'est là 
qu'on J'honore encore au- I 
jourd'hui. ' 

I GITUR solitudinis a mo
re ercmum quamdam 

apud Squillacum in Ca
)abri.e finibus petiit. 
Quo in Jaco, cum 1psum 
orantem Rogeri us cornes 
Calabriœ inter venan
dum, latrantibus ad il
lius speluncam canibus, 
reperisset , sanctitate 
viri permotus, ilium ac 
socios fovere et colerc 
impense cœpit. Nec li
beralitas sine pr.emio 
fuit.Cum enim idem Ro
gerius Capuam obside
ret, :umque Sergius qui
dam excubiarum magis
ter prodere statuisset, 
Bruno adhuc in dicta . . . 
eremo nvens. tn somnts 
illi omnia aperiens, ab 
imminenti periculo comi
tem liberavit. Tandem 
virtutibus ac meritis 
plenus, nec sanctitate 
minus quam doctrime 
fama clarus, obdormivit 
in Domino, sepultusque 
est in monasterio sancti 
Stephani, ab ipso Roge
rio constructo, ubi hac
tenus honorifice coli
tur. 

BÉNISSEZ, ô Bruno, la reconnaissante allé
gresse des enfants de Dieu. C'est de tout 

cœur qu'ils souscrivent au jugement de 
l'Eglise leur ~1ère, lorsque panni les beaux 
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arbres aux fruits savoureux 1 qui remplis
sent le jardin du Seigneur. elle ne cache pas 
ses prédilections pour ceux dont l'ombre 
silencieuse attire de préférence l'Epoux sur 
terre. Indique;-moi, ô vous que chérit mon 
ame, le lieu de votre repos, de peu1· que je ne 
1n'éga1·e e11 suivant les t1·oupea11x de vos 
co1npag11ons :.1. C'est la voix de l'Epouse au 
Cantique sacré. Et sous le charme de la 
divine réponse exaltant la meilleure part, 
vous-même mêlez votre voix au concert de 
l'Eglise et du Seigneur, disant: « Solitude, 
silence du désert ; allégresse cachée. biens 
ignorés de la foule, mais connus des vail
lants ! C'est le lieu de la culture intense des 
plants des vertus, où labeur et repos ne 
sont qu'un et s'alimentent des fruits du pa
radis. Là, l'œil acquiert ce regard qui blesse 
le cœur de l'Epoux a, cette pureté qui voit 
Dieu .i.. Là est Rachel en sa beauté, plus 
aimée de Jacob que Lia, quoique moins 
féconde ; et ses deux fils, Joseph et Ben
jamin, sont les préférés de leur père 5• » 

Vos fils gardent chêren1cnt, dans le calme 
de leurs traditions, ce privilège des parfaits 
que l'Eglise ne cesse point de leur recon
naitre en nos jours enfié\·rés. Simple comme 
eux tous est l'histoire de leur Ordre, où le 
surnaturel qui pourtant la remplit semble se 
garder lui-m€:mc du merveilleux et du mira
èle, où c'est à peine si la sainteté de quel
ques-uns se détache par l'expresse volonté 
de Dieu sur ! 'héroïsme de l 'enscm ble. ,\tain· 

1. Gen 11, o. - :?. rant. t, 6. - 3. lbiJ. I\", Q. -
,~. l\lATT. v, f{ - 5. Bnu:-.o, Epist. ad RaJulpnum. 
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tenez, ô Bruno, vos enfants dans cet esprit 
qui fut si bien vôtre ; faites que nous mettions 
à profit l'enseignement- qu'ils nous donnent. 
Car vraiment semblent-ils avoir pour mission 
de redire silencieusement au monde avec 
l'Apôtre : " En ce qui touche les dons spiri· 
tuels, je vous montre de toutes voies la plus 
excellente 1. Quand, sans la charite, je 
parlerais toutes les langues des hommes et 
des an~es. quand je serais prophète et con
naîtrais tous les mystères et posséderais 
tau te science, eussé-je sans la charité la foi 
qui transporte les montagnes, irais-je sans la 
charité jusqu'à donner tous mes biens pour 
nourrir les pauvres, jusqu'à livrer mon corps 
au feu : rien ne me sert. Langues, science, 
prophétie, tout l'imparfait disparaîtra; la 
charité demeure toujours 2. Ne jugez pas des 
choses comme les enfants : soyez par
faits 3. » 

l. I Cor. XII, 1, 31. - 2. Ibid. xur, I·3, 8-10. -
3. Ibid. XIV, 20. 
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S,\INT :\!ARC. f>APE ET CONFESSE.UR. 

LES SS. SERGE, BACQ, :,rA RCF.L ET APt;LÉE, 
::'IIART\'RS. 

uccESSEUR de Silvestre, le Pontife de 
la Paix, t-.'larc est honoré de rem ps 
immémorial en ce jour Au témoi
gnage de Damase, ses vertus ne rap-

pelèrent pas 1noins que son nom lui-n1ême 
le seconJ des Evangélistes t. Il occupa huit 
mois seulement le pre1nier Siège, continuant 
d'organis~r la victoire réceI?te de l'Eglise. 
Rome lui dut deux sanctuaires nouveaux. 
L'évêque d'Ostie, consécrateur attitré des 
Pontifes romains, reçut de lui, pour relever 
un si haut privilèpe• l'usage du Palliu,n. dont 
c'est ici la premiere mention dans !"histoire. 

Ce pontificat vit la 1nort d'Arius. Constan
tin abusé venait d'ordonner la réhabilitation 
de 1 ho1nme par qui l'enter, au lendemain du 
triomphe sur l'idolâtrie, prétendit convaincre 
l'Eglise de n'adorer dans le Verbe qu'une 
créature. L'hérésiarque. suivi de ses partisans, 
parcourait en vainqueur les rues de Constan
tinople; il s'appretait à forcer les portes de 
la basiligue ou, jeûnant et pleurant avec l'é
Vt!que saint Alexandre, les tidèles suppliaient 

1. DE Ro~s1 1 Inscript. christ. li, 10~. 



Saint 1lfa1·c, Pape et Confesseur. 443 

Dieu d'écarter la profanation. Soudain, sa1s1 
d'un tremblement igno1ninieux. Arius est 
contraint de gagner un-lieu secret où _ses adu
lateurs le trouvent peu après étendu à terre, 
les entrailles répandues Mort de Judas! n'a
vait-il pas lui aussi livré le Fils de Dieu aux 
discussions de la foule, aux n1oqueries des 
superbes, aux contradictions du prétoire ? 

Entre lP.s Martyrs dont la mémoire revient 
aujourd'hui chaque année, Marcel et Apulée 
rappellent le souvenir du premier des Papes. 
Disciples d'abord de Simon le Magicien, les 
miracles du Prince des Apôtres arrachèrent 
leur bonne foi aux tromperies des prestiges 
de son vil antagoniste; c'est jusqu'au sang 
qu'ils restèrent fidèles au seul vrai Dieu 
qu'annonçait Simon Pierre. 

Saint Serge compte en Orient parmi les 
plus glorieux témoins du Seigneur li souffrit 
dans la dixième et dernière persécution a,·ec 
son compagnon, saint Bacq. soldat comme 
lui des arrnées romaines en Syrie Telle fut 
la gloire de son ton1beau, qu'une ville, deve
nue bientôt épiscopale et métropolitaine, 
s'éleva à l'entour sous le nom de Sergiopolis. 
La voix de l'Occident s'unit de bonne heure 
au concert d'hommages qui montait vers les 
saints Martyrs. Ron1e leur dédia une église. 
Saint Serge d'Angers, fondé par Clov'is II, 
continue d'attester la vénération pour eux 
des Francs nos pères. 

ORAISON. 

SEIG~EUR , exaucez nos I EXA"GDl, Domine, pre
pneres ; par lïn1erces- ces nostras, et inter-
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ven;ente beato !llarco, 
Confessore tuo atQue 
Pontifice, indulgentiâm 
nobis tribue plac'atus et 
pacem. Per Dominum. 

sion du bienheureux :Marc, 
,·otre Confesseur et Pontife, 
accordez-nous le pardon et 
la paix dans V()trc miséri
corde. Par Jésus-Christ. 

ORAISON. 

SA)l;CTORU~I ~lartyrum 
tuorum nos, Domine, 

Sergii, Bacchi, :\larcelli 
et Apuleii beata merita 
prosequantur : et tuo 
semper facianl amore 
ferventes. Pcr Domi
num. 

ü t:ISSENT, Seigneur, nou~ 
{ profiter les mérites bien
heureux de vos saints :\lar
tyrs Serge, Bacq, ~larcel 
et Apulée ; qu'ils nous ob· 
t iennenl d'être toujours fer
vents dans votre amour. 
Par Jésus-Christ. 

ME~IOR e,-o tui, Justina vi,-go. C'est l'accla-
mation que Venise faisan graver sur le~ 

monnaies de la république au lendemain du 
triomphe de Lépante : Vie1·ge Justine, voti·e 
souvenii· sera toujours p1·ése11t à ,na pensée .1 

En ce jour de victoire. la J\fartyre montée 
quinze siècles plus tôt, le vu octobre, aux 
cieux, avait uni la force de ses prit:res à la 
puissance redoutée du Lion de saint J\Iarc, et 
la Seigneurie proclamait Justine sa seconde 
patronne devant Dieu .\lais Lépante n'est pas 
le seul titre de la vierge à la reconnaissance 
du monde. 

Déjà sa ville natale avait vu la ton1be qui 
gardait ses restes précieux exhaler de si purs 
parfums, que l'élite des tils de saint Benoit 
s'était groupée autour d'elle. Parti de Sainte
Justine de Padoue, le grand 1nouvement dû à 
l'initiative du vénitien Louis Barbo 1 arra-



Le JJij Octob,·e. 445 

chait l'Ordre monastique aux plus désas
treuses conséquences.de l'asservissement où 
l'avaient plongé les comn1endes séculières, et 
lui rendait jusque sur le Cassin une partie de 
son antique splendeur. 

Honneur donc à ce jour de salut pour le 
peuple saint! Gloire à celle par qui les cieux 
ont exaucé la supplication de la terre, en lui 
envovant leur rosée! -

ORAISON. 

0 D1Eu, qui nous réjouis
sez par cette solennité 

annuelle de la bienheureuse 
Justine, votre Vierge et vo
tre :Martyre ; faites-nous la 
grâce d'imiter par une sainte 
vie les exemples de ce I lc à 
qui• aujourd'hui nous ren
dons nos devoirs. Par Jé~us
Christ. 

DEt:S, qui nos annua 
beat.e J ustinœ \' ir

ginis et l\1artyris tu::e 
solcrnnitatc lretificas : 
da. ut quarn vencramur 
officio, etiarn pire con
versationis sequamur 
excrnplo. Pcr Dominum. 

LE même joui·, au Martyrologe romain, com-
1nén1oraison de Notre-Dame de la Victoire. 

établie dans les circonstances rapportées au 
premier Dimanche de ce mois. Si. en effet, la 
Vierge des vierges s'est d(?nné la gracieuse 
Martyre de Padoue pour compagne au 
triomphe de Lépante, à ~1arie pourtant re
vient sans conteste l'honneur principal de 
cette journée Il est donc expédient de renou
veler notre hommage à la Reine du Très 
Saint Rosaire, en l'anniversaire précis qui la 
vit délivrer à ce titre la chrétienté. Nous le 
ferons, en lui offrant ces trois Hymnes de son 
Office rappelant les trois séries des mystères 
joyeux, clouloureux et glorieux qui coin posent 
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le Rosaire, et que résu1nc si suavement 
l'Hyn1ne des secondes Yêpres de la fête, don
née plus haut t _ 

llï~t:-.E DES 

CŒ!--ESTIS aul::e Nun
uus, 

Arcana pandcns :'.\ umi
n1s, 

Plenam salutat g-rat ia 
Dei Parentem Virgi

nem 

Virg? propinquam san
guine 

l\latrem Johannis v1s1-
tat, 

Qui clausu alvo ges
tiens 

Adesse Christum nun
tiat. 

Verbum, quod ante 
s::ecula 

E mente Pntris_ prodiit, 
E l\latris alvo Virginis 
~lortalis infans nascitur. 

Templo puellus sÎ,;tÎ
tur, 

Legiquc paret Legifer, 
Hic se Redempor pau

"f'ere 
Pret10 redemptus 1m

molat. 

1re• VÊPRES, 

LE messager de la cour cé
leste, révélant les mys

tères de la Divinité, salue 
pleine de grâce la Vierge 
qui doit enfanter Dieu. 

La Vier_ge fait ,·isite à la 
mère de Jean. sa parente ; 
Jean, captif encore au sein 
maternel, annonce par ses 
tressaillements la présence 
du Christ. 

• 
Le \'erbe qui procède de 

l'intelligence du Père avant 
les siècles, nait enfant et 
mortel des entrailles d'une 
Vierge Mëre. 

On le présente au temple 
en son bas âge, le Lég_isla
teur se soumet à sa 101 : le 
Rédempteur, racheté du prix 
des pauvres, s'offre lui-même 
au sacrifice. 

t. Page 381.Les quatre Hymnes sont du x,·111• siècle. 
Avec quelques légères variantes, elles eurent pour au
teurs, celle de,; secondes Vêpres le Dominicain Eus
tache Sirena, les trois autres ici données le ;\\nitre du 
~;;.,:ré Pal:tis Thomas Ricchini. 
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Voici que la :\lëre, qui 
déjà le pleurait comme per
du, retrouve son Fils, pleine 
d'allégresse : il expliquait 
au:,: docteurs ce qu'ils igno
raient. 

0 Jésus, qui êtes né de la 
Vierge, gloire à vous, avec 
le Père et I Esprit divin, 
dans les siècles éternels ! 

Amen. 

Quem jam dolebat 
perditum, 

l\lox 1reta Mater invenit 
Jgnota doctis mentibus 
Edisserentem Filium. 

Jes11, tibi sit gloria, 
Qui ~atus es de' Yir

g1ne, 
Cum Patre et almo 

Spiritu 
ln sempiterna srecula. 

Amen. 

HY)l:SE DE '.\IATI:SES. 

SUR la montagne des Oli
viers, le Rédempteur prie 

prosterné ; il est triste, il se 
trouble. il défaille dans une 
sueur de sang. 

Le traître accomplit son 
œuvre ; Dieu par violence 
est entraîné aux châtiments: 
des liens qui l'enserrent il 
subit la dureté; les fouets 
font couler son sang. 

Un haillon de pourpre est 
sur ses épaules ; une cou
ronne dérisoire. tressée d·épi
nes acérées, est le diadème 
du Roi de gloire. 

Sous la croix trois fois 
lourde il est en sueurs, ha
letant, il tombe ; mais, de 
force, il faut que lui-même il 

1~ monte oli,·is con,ito 
Redemptor orans , 
procidit, 

:\lœret, pavescit, deficit, 
Sudore manans sangui-

ms. 

A proditore traditus 
Raptatur in pœnas Deus, 
Durisque vinctus ne!:!· 

bus 
F lagris cruentis cœditur, 

lntexta acutis senti
bus, 

Corona contumeliœ, 
Squallenti amictum pur

pura, 
Regem coronat gloriœ. 

l\lolis crucem ter :ir
duœ, 

Sudans, anhelans co:~
ci,lens, 
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Ad montis usquc verti
cem 

Gestare vi compellitur. 

Confixus atro stipite 
Inter scelestos innocens, 
Orando pro tortoribus, 
Exsangu1s cffiat spiri-

tum. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui _natus es de Vir

gme. 
Cum Patre et almo Spi

rit u 
In sempiterna sœcula. 

Amen. 

la porte au sommet du mont, 

On le cloue au gibet si
nistre, lui sans tache, entre 
des scélérats ; il prie pour 
ses bourreaux, et rend l'âme 
avec la dernière goutte de 
son sang. 

0 Jésus, qui êtes né de 
la Vierge. gloire à vous, 
avec le Père et ! 'Esprit 
di,·in, dans les siêcles éter
nels! 

.\men. 

HY~!N'E DE LAUDES. 

J A)I morte v ictor obruta 
Ab inforis Christus 

redit, 
Fractisque culp:v vin

culis, 
Cœli recludit limina. 

Visus satis mortalibus 
Ascendit ad cœlestia, 
Dextrxque Patris assi

det 
Consors patern:c glori::e. 

Quem jam suis promi· 
serat, 

Sanctum daturus Spiri
tum. 

Ling-uis amoris igneis 
l\lœstis alumnis impluit. 

Soluta carr:is pondere 

L A mort est terrassée. le 
Christ revient des enfers; 

il a brisé les liens de nos 
péchés, dégageant le chemin 
des cieux. 

Assez longtemps il s·e~t 
laissé voir aux morte 1-s, i 1 
monte aux célestes demeures 
où, partageant la gloire du 
Père, il s'assied à sa droite. 

Il dégage sa promesse 
aux disciples, il leur envoie 
!'Esprit-Saint ; c'est sur les 
siens en deuil i:ne pluie de 
l:lngue~ de feu qui les em
brase d'amour. 

Laiss311t le poids Je l:i 
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mortalité. la Vierge est enle
vée par delà les nues ; elle 
est accueillie par l'allégressç 
du ciel, par le chant des 
Anges. 

Douze ~toiles ceignent le 
front de l'auguste Mère ; 
son trône est près de celui 
de son Fils : elle commande 
à toutes créatures. 

0 Jésus. qui êtes né de la 
Vierge, gloire à vous, avec 
le Père et )'Esprit divin, 
dans les siècles ét.:rncls ! 

Amen. 

Ad astra Virgo tollitur, 
Excepta cadi jubilo, 
Et .Angelorum canticis. 

Bis sena cingunt s1-
dera 

Almœ Parentis verticem: 
Throno propingua Filii 
Cunctis creatis 1mperat. 

Jesu, tibi sit gloria, 
Qui ~atus es de Vir

ginc, 
Cum Patre et almo Spi

ritu 
In sempitcrna sa:cula. 

Amen. 
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LI: \'III OCTOBRE. 

~AINTE BRIGITTE. VEUVE. 

œ 
SEtGNEüR, q_ui vous,a ~insi traité? 
- Ceux qui me mepnsent et ou-

« bl. p .. 1ent mon amour. " rem1ere 
révélation du Fils de Dieu à Bri

gitte de Suède. François d'Assise, levant l'é
tendard de la Croix sur le monde. avait an
noncé la rentrée du Christ en la voie doulou
reuse : du Christ, non par lui-mên1e, mais 
dans l'Eglise, chair de sa chair 1. Combien 
l'annonce était justifiée, Brigitte l'éprouva dès 
l'aurore de ce fatal siècle quatorzième avec 
lequel elle devait grandir, et où tous les dés
astres, amenés par tous les crin1es, fondirent 
à la fois sur notre Occident. 

Née l'année même où, valet d'un nouveau 
Pilate, Sciarra Colonna souffletait le Vicaire 
de l'Homme-Dieu, son enfance voit se multi
plier les défaillances livrant !'Epouse- aux 
mépris de ceux qui oublient ]'Epoux. La 
chrétienté n'a plus de Saints qu'on puisse 
corn parer à leurs i;rands devanciers ; on di rait 
gu'au siècle précedent. les races latines ont 
epuisé leur sève en rleurs : où sont les fruits 
que promettait la terre? La vieille Europe n'a 
plus qu'affronts pour le Verbe; cette fête, ap
parition de Jésus dans la froide Scandinavie, 

1. Eph. ,·. '.!S-:,:i. 
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marque-t-elle donc la fuite de l'Epoux loin du 
centre habituel de ses prédilections? C'est en 
la dixième année de Brigitte, que le divin 
chef de l'Eglise sollicite sous les traits de 
l'homme des douleurs asile en son âme; et 
c'est dans le même temps, que la mort de Clé
ment V et l'élection de Jean XXII en terre 
étrangère vont consommer pour soixante-dix 
ans l'exil de la papauté. 

Rome cependant, veuve de ses Pontifes, 
apparaît la plus misérable des cités dont elle 
fut la reine. Ses rues sont en pleul's; ca1· per
sonne ne vient plus à ses solennités t. Mise à 
sac par ses fils, elle perd guotidienncment 
quelque débris de son antique gloire; le 
meurtre ensanglante ses carrefours ; la soli
tude s'étend parmi les ruines de ses basiliques 
effondrées; les troupeaux paissent au pied 
des autels de Saint-Pierre et du Latran. Des 
sept collines l'anarchie a gagné l'Italie, trans
formant ses, illes en repaires de brigands, ses 
campagnes en déserts. La France va expier 
dans les atrocités d'une guerre de cent ans la 
cap_tivité du Pontife suprême. 

Hélas! captivité trop aimée : la cour d'Avi
gnon ne redit pas le cantique des Hébreux 
sur les fleuves de Babylone 2. Heureuse si, 
plus riche d'or que de vertus, elle n'ébranlait 
pour longtemps au milieu des nations le 
prestige du premier Siège. L'empire germa
nique, avec Louis de 'Bavière, a beau jeu 
pour refuser l'obéissance au proté_gé des \'a
lois; les Fratricelles accusent d'héresie le suc
cesseur de Pierre, tandis que, soutenu par les 

1. Thren. 1, +· - '.!. Psalm. cxxx,·1. 
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légistes du temps, l\,larsille de Padoue s'at
taque au principe même du pontificat. Be
noit xp néanmoins, découragé par les troubles 
d'Italie, abandonne la pensee qu'il avait eue 
de rentrer dans la Ville éternelle; il fonde sur 
le rocher des Doms le château fameux, forte
resse et palais, qui semble fixer pour jamais 
nux bords du Rhône le séjour du chef de la 
chrétienté. Le deuil de Rome, la splendeur 
d'Avignon sont au comble sous Clément VI, 
dont 'le contrat passé avec.: Jeanne de Naples, 
comtesse de Provence, acquiert définitivement 
à l'Eglise la possession de l'usurpatrice ca1:i
talc. A cette heure, l'entourage du Pontife 
égale en luxe, en mondanité. toutes les cours 
du mo!}de. La justice de Dieu dé~haînc su_r 
les nations le fléau de la peste noire. Sa mi
séricorde fait parvenir au pape Clément les 
'lvertissements du ciel : 

« Lève-toi; fais la paix entre les rois de 
France et d'Angleterre, et viens en Italie prê
cher l'année du salut, visiter les lieux arrosés 
du sang des Saints Songe que, dans le passé, 
tu as provoqué ma colère, faisant ta volonté, 
non ton devoir; et je me suis tu. Mais. mon 
temps est proche. Si tu n'obéis, je te deman
derai compte de l'indignité avec laquelle tu 
as franchi tous les de'grés par lesquels j'ai 
permis que tu fusses exalté en gloire. Tu me 
rendras raison de la cupidité, ac l'ambition 
qui, de ton temps. ont Hcuri dans l'Eglise : 
tu pouvais beaucoup pour la réforn1c; ~mi 
de la chair, tu ne l'as pas voulu. Répare ton 
passé par le zèle de tes derniers jours. Si 111a 
patience ne t'avait gardé, tu serais descendu 
plus bas qu'aucun èic tes prédécesseurs. In-
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terroge ta conscience, et vois si Je dis la 
vérité 1 . " 

L'austère message venait de cette terre 
d'aquilon où, depuis un den1i-sièclc, la sain
teté semblait réfugiée. Brigitte de Suède, en 
qui la lumière prophétique croissait au milieu 
des honneurs que lui attirait sa naissance, 
l'avait écrit sous la dictée du Fils de Dieu. 
Malgré tant de reproches encourus, la foi du 
Pape était grande; elle s'unit à la courtoisie 
du grand seigneur qu'était resté Pierre Roger 
sous la tiare, pour ménager près de sa per
sonne un accueil plein d'égards aux manda
taires de la princesse de N éricie. Mais, s'il 
promulgua le jubilé célèbre qui devait mar
quer ce milieo de siècle, Clément VI laissa 
lui-1nême passer l'année sainte, sans qu'on le 
vît prosterné devant ces tombeaux des Apô
tres à la visite desquels il convoquait l'uni
vers. La patience divine était lassée : Brigitte 
connut le jugement de cette âme; elle vit son 
châtiment terrible, qui pourt;int n'était pas 
celui de l'abîme, et que tempérait l'espé
rance 2. 

Toute jusque-là aux intérêts surnaturels de 
son pays, Brigitte su bite ment voyait sa mis
sion embrasser le n1ondc. Vainement, par ses 
prières à Dieu, par ses avertissements aux 
princes, la grande 1naîtresse du palais de 
Stockholm àvait tenté d'arracher la Suède 
aux épreuves ~ui devaient aboutir à l'union 
de Calmar. N1 Magnus II, ni Blanche de 
Da1npierre qui partageait son trône, ne s'é-

1. BIRGITT. Revelat. Lib. VI, cap. LXIII. - 2. /bit{. 
Lib. IV, cap. CXLIV. 
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taient appliqué les menaces de leur- illustre 
parente : « J'ai vu le soleil briller avec la 
lune dans les cieux, jusqu'à ce que l'un et 
l'autre ayant donné au dragon leur puissance, 
le ciel pâlit, les reptiles remplirent la terre, 
le soleil gliss~ dans l'abîrne et la lune dis
parut sans laisser nulles traces 1• » 

0 Nord, la froideur criminelle du Midi 
t'avait valu d'augustes avances; dans ces 
jours qui te furent donnés, tu n'as point su 
mettre à profit la visite de l'Epoux 2. Brigitte 
Ya te quitter pour toujours Elle fut à 
l'Hom1ne-Dieu sa cité de refuge; visitant 
Rome et l'habitant désormais, elle doit, en y 
ramenant la sainteté, préparer la rentrée du 
Vicaire du Christ en ses 1nurs. 

Labeur de vingt ans, où personnifiant la 
Ville éternelle, elle en subira les misères poi
gnantes, en connaîtra toutes les ruines mora· 
les, en présentera les prières et les larmes au 
Seigneur. Apôtres, martvrs romains, titulaires 
des sanctuaires fan1eux de la péninsule, la 
veulent sans cesse à leurs autels trop lon$
te1nps délaissés; tandis que, sous la dictèe 
d'en haut, sa plun1e continue de transmettre 
aux pontifes et aux rois les 1nissives de Dieu. 

Mais l'horizon a semblé s'éclaircir enfin. 
Pendant que l'inflexible et juste Innocent \' 1 
réformait l'entoura$e du successeur de Pierre, 
Albornoz pacifiait l'Italie. En 1367, Brigitte 
transportée s'incline au Vatican sous la béné
diction d'Urbain V. Hélas! trois ans n'étaient 
pas écoulés que, regrettant sa patrie terres-

I. BrnGITT. Revclat. Lib \'Ill, cap. xxxl. - :?. Luc. 
:nx, 4:i, 44· 
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tre, Urbain derechef abandonnait les tom
beaux des Apôtres La Sainte l'avait prédit : 
il ne revoyait Avignon que pour y mourir. 
Roger de Beaufort. neveu de Clément VI, .lui 
succéda et s'appela Grégoire XI; c'était lui 
qui devait mettre fin sans retour à l'exil et 
briser les chaînes de la papauté. 

Cependant le temps de Brigitte va finir. 
Une autre moissonnera dans la joie cc qu'elle 
a semé dans les larmes; Catherine de Sienne, 
lorsqu'elle n'v sera plus. ramènera dans la 
Cité sainte lé Vicaire de l'Epoux. Quant à la 
vaillante Scandinave, toujours déçue dans ses 
missions sans que jamais ait fléchi son cou
rage ou vacillé sa foi, }'Epoux, finissant avec 
elle en la manière qu'il commença, la conduit 
aux saints Lieux, témoins de sa passion dou
loureuse ; et c'est au retour de cc pèlerinage 
suprême que, loin de la terre de sa naissance, 
en cette Rome désolée dont elle n'a pu faire 
cesser le veuvage, il lui redemandera son 
âme. Fille de la Sainte, et sainte comme elle, 
une :i.utrc Catherine ramènera aux rivages 
de Scandinavie le corps de la descendante 
des seigneurs de Finstad. 

Il fut déposé au monastère encore inachevé 
de Vadstena, chef-lieu projeté de cet Ordre 
du Sauveur dont le dessein, comme toutes 
les entreprises imposées à Brigitte de par 
Dieu, ne devait parvenir à terme qu'a"près sa 
n1ort. Presque simultanément, vingt-cinq ans 
plus tôt, clic avait reçu l'ordre de fonder et 
celui d'abandonner le pieux asile; comme si 
le Seigneur n'en voulait évoquer à ses yeux 
la sereine tranquillité. que pour la crucifier 
d'autant mieux dans la voie si différente où il 
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entendait l'introduire à l'heure m~rne. Ri
gueur de Dieu pour les siens! souveraine 
indépendance de ses dons : ainsi déjà laissant 
la Sainte s'éprendre en ses premières années 
du beau lis, attribut des vierges, lui avait-il 
soudainement signifié que la fleur de ses 
1;.rédilections é.ta1t pour d'autres. E11 vain 
J'ai crié ve,·s lui, disait le prophète au temps 
de la captivité qui figurait celle dont Brigitte 
avait à savourer toutes les amertumes; en 
vain j'ai crié vers lui, et je l'ai supplié : il a 
,·epoussé ma priè,·e; il ,n ·a b.11-ré la route 
avec des pie,·,·es de taille, il a 1·e11versé ,nes 
sen tiers 1. 

En prélude au récit liturgique de l'Eglise, 
rappelons <;{Ue Brigitte s'envola vers la vraie 
patrie le 2.:i juillet 1373; le vin octobre est 
l'anniversaire du jour où pour la première 
fois, au lendemain de la canonisation, la 
!\'lesse de sainte Brigitte fut célébrée par 
Boniface IX 2. 11artin V confirma depuis les 
actes de Boniface IX en son honneur; il 
approuva comme lui ses Révélations; vive• 
ment attaquées aux conciles de Constance et 
de Bâle, elles n'en sortirent que mieux reèom· 
mandées à la piété des fidèles. On connaît 
également les indulgences précieuses atta
chées au chapelet qui porte le nom de la 
Sainte; par la faveur du Siège apostolique, 
elles sont fréque1nment applîquées de nos 
jours aux chapelets ordinaires; n1ais il est 
bon de rappeler que le vrai chapelet de sainte 
Brigitte se composait pour clic àc soixante-

1. Thren. li!, 8, 9. - 2. 7 et 8 octobre 139t. 
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trois Ave lv! aria, sept Pater et sept Credo, en 
l'honneur des années présumées de Notre
Dame ici-bas, de ses allégresses et de ses dou
leurs. C'est cette m!!me pensée d'honorer 
Marie qui lui fit déférer la supériorité à !'Ab
besse, dans les monastères dou blcs de son 
Ordre du Sauveur. 

B RIGITTE, née en Suède 
dïllustres et pieux pa

rents, eut une vie très s11inte. 
Comme sa mère la portait 
encore, elle fut à cause de 
son enfant sauvée d'un nau
frage. Brigitte était dans sa 
dixième année, lorsqu'ayant 
entendu prêcher sur la pas
sion du Seigneur, elle vit, 
la nuit suivante. Jésus en 
croix, couvert d'un sang 
fraîchement répandu, et qui 
s'entretenait avec elle de cette 
même passion. Depuis lors, 
la méditation des souffrances 
du Sau,·eur l'affectait telle
ment, qu'elle n'y pouvait 
penser sans verser des lar
mes. 

M ARtÉE à Ulf prince de 
Néricie. elle l'amena à 

imiter la piété de sa vie par 
ses exemples et la rersuasion 
de ses discours. Elle mit 
tout son cœur à élever ses 
enfants, tout son zèle à se
courir les pauvres et surtout 
les malades, qu'elle servait 
dans une maison destinée à 
cette fin, ayant coutume de 
laver et de baiser leurs pieds 

B IRGITTA in Suecia 
il!ustribus et piis 

parentibus orta, sanctis
sime vixit. Cum adhuc 
in utero gestaretur, a 
naufragio propter eam 
mater erepta est. Decen
nis post auditum de 
passione Domini sermo
nem, sequenti nocte Je· 
sum in cruce, recenti 
sanguine perfusum, vi
dit, et de eadem passio
ne sccum loquentem. 
Quo ex teml?ore in ejus
dem meditat1one ita afli
ciebatur, ut de ea sine 
lacrimis cogitare dein
ceps numquam posset. 

< • LFONJ :1\ericire prin-· 
l_) cipi in matr imo
nium tradita . virum 
ipsum ad pieratis o!Iicia, 
tum optimis exemplis, 
tum efficacibus Yerbis 
adhortata est. ln filio
rum educatione piissima; 
pauperibus, et maxi~e 
infirmis, domo ad 1d 
muneris dicata, inservie
bat quam diligentissime, 
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illorum pedcs solita la
varc et osculari. Cum 
autem una cum viro suo 
rediret Compostella, ubi 
sancti Jacobi Apostoli 
sepulchrum visitaverant, 
et Atrebati Ulfo graviter 
œgrotaret, sa net us Dio
nysius Birgittœ noctu 
apparuit, et de mariti 
salute aliisque Je re bus, 
quœ f_uturœ <-'rnnt, pr:i::-
1110 nu 11. 

V JRO Cistcrcicn~i mo
nacho facto, et paulo 

post defuncto, Birgitta, 
audita Christi vocc in 
somnis. arctiorem Yitœ 
formam est agg-ressa 
Cui dcinde arcana multa 
fuerunt divinirus re,·e
lata. ::\1onasterium Vas
tanense sub regula sancti 
Salvatoris, ab ipso Do
mino accepta, instituit. 
Romam Dei jussu venit, 
ubi plurimos ad amorem 
divinum vehementer ac
cendit .lndeJ erosolvmam 
petiit, et iterum RÔmam. 
Qu a ex peregrinationc 
cumin febrim incidisset, 
gravibus per annum in
tegrum alllictata morbis, 
cumulata meritis, prœ
nuntiato mortis die, mi
!:'r:t\'Ït in cœlum. Corpus 
èjus ad Vastanense mo
nasterium translatum 
e'1 : et miraculis illus
trem Bonifacius l'\onus 

Comme elle re\'enait avec 
son mari de Compostelle, où 
ils avaient visité le tombeau 
c!e !'Apôtre saint Jacques, 
Ulf tomba gravement malade 
à Arras ; saint Den) s appa
rut alors une nuit 1: Brigitte, 
lui prédit le retour en santé 
du malade et d'autres évêne
ments a venir. 

U LF, s'étant fait moine 
sous la règle Je Citeaux, 

mourut peu après, et Bri
gitte entendit en songe le 
Christ qui lui demandait 
d'embrasser un genre de vie 
plus austère. Sa fidélité fut 
récompensée d'en haut par de 
nombreuses révélations. Elle 
fonda le monastère de Vads
tena, sous la règle du saint 
Sauveur que le Seigneur lui
même lui :nait dictée. Elle 
vint à Rome par l'ordre de 
Dieu, et y embrasa beaucoi.p 
de monde des ardeurs de 
l'amour divin. Elle fit aussi 
le pi:lcrinagc de Jérusalem ; 
et cc fut dans son vovai;::~ de 
retour à Rome que ia 'fièvre 
la saisit. Apr~s a,·oir sup
porté durant un an des souf
frances aiguës, elle passa au 
ciel comblée de mérites, au 
jour qu'elle avait prédit. Son 
corf)S fut porté au monastère 
de Vadstena ; ses mir:icl~s 
déterminèrent Boniface IX :1 
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la mettre au nombre des I in Sanctorum nume rum 
Saints. , retulit . . f E~l~lE forte, appui de l'Eglise en des temps 

malheureux, soyez bénie par tous les 
peuples à cette heure. Quand la terre, appau
vrie de vertus, n'acquittait plus ses redevances 
au Seigneur suprême, vous fûtes le trésor 
dont la découverte aux ext,·êmes J1·011 fières 1, 
ainsi que dit !'Ecriture, compensa l'indigence 
de plusieurs. Par vous, jadis suspect et dé
laissé ~. le septentrion connut les complai
sances du ciel. Bientôt l'Esprit, sollicité par 
les Apôtres et les saints Martyrs, vous an1e
nait aux plages que leur sang ne suffisait 
plus à féconder pour l 'Epoux; yous apparûtes 
alors comme le navire apportant des lointains 
horizons nourriture et vie :i aux contrées que 
désole la stérilité. A votre voix, Ron1e épuisée 
retrouva l'espérance; à votre exemple, elle 
expia les fautes d'où provenait son abandon; 
vos communes supplications lui ramenèrent, 
avec le cœur de !'Epoux, celui de son Vicaire 
ici-bas. 

Mais votre part était celle de la souffrance 
et du labeur. Au jour où votre œuvre se con
son1n1ait dans l'allégresse de tous, vous aviez 
quitté la terre; pareille à ces héros de l'an
cienne alliance saluant de loin les promesses 
dont la réalisation était pour d'autres, et con
fessant qu'ils n'étaient qu 'étrangers et pèle
rins sur la terre "· Comme eux, vous cher
chiez une patrie b, non celle que vous aviez 

1. ProY. XXXI, 10. - 2. }SA!. XIV, 13; JERE)I. 1, 
14; etc. - 3. Prov. xxx1, 14. - 4. Heb. XI, 13. -
5. Ibid. 14. 
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quittée et où il vous restait loisible de retour
ner 1, mais la seule vraie, celle des cieux 2. 

Aussi Dieu se fait-il gloire d'être appelé 
votre Dieu 3. 

De l'éternelle cité où finit votre exil ', gar
dez en nous le fruit de vos exemples et de 
vos enseignements. J\lalgré sa situation dimi · 
nuée, votre Ordre du Sauveur les perpétue 
dans les contrées qui le possèdent encore, 
puisse-t-il revivre un jour à Vadstena dans 
sa splendeur première. Par lui et ses émules, 
ramenez la Scandinavie à la foi si malheureu
sement perdue d'Anschaire son apôtre, d'Eric 
et d'Olaf ses rois martyrs. Enfin protégez 
Rome. dont les intérêts vous furent si spécia
lement confiés par le Seigneur ; épargnez-lui 
de connaître à nouveau la terrible épreuve 
que votre vie se consuma à détourner. 

1. Heb. x1, 15. - 2. lbi.1. 16. - 3. lbii. -4. Ibid. 
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ET LES SS. RüSTIQUE ET ÉLEUTHÈRE 1 MARTYRS. 

NNONCÉ par Brigitte, la voyante du 
Nord, Denys araît comme le flam
beau le plus brillant de cette cons
tellation des mystiques sacrés qui 

illumine le Cycle à son déclin des premières 
lueurs de l'union éternelle. Bientôt, près de 
lui, nous saluerons Thérèse de Jésus, précé
dant Pierre d'Alcantara son guide; tandis que 
des ombres de sa nuit mystérieuse, Jean de 
la Croix s'élèvera le mois prochain dans la 
gloire, au voisinage de Gertrude la Grande. 

L'Homme-Dieu commença par agir, avant 
de formuler sa doctrine 1; ainsi l~glise a
t-elle, dans son Année liturgique, multiplié les 
exemples donnés par les Saints, en attendant 
de codifier par la plume des Saints mêmes les 
lois de la saintete. On dirait que, forte à ses 
propres yeux des résultats acquis, elle se 
repose maintenant dans la sécurité que donne 
l'expérience. Comme au Propre du Temps, 
dont celui des Saints est l'echo fidèle, elle 
laisse donc carrière à son désir de voir ses 
fils comprendre avec les Saznts la larrreur, la 
longueu1·, la hauteur, la profondeur du mys
tère supb·ieu,· à toute science, pour être eux-

1. Act. I, J. 
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111ê111es c11Ji11 ,·e111plis de to11te la plén1t11de de 
Dieu 1. ~·est-ce pas là l'œuv,·e bonne dont 
l'A.pôtre implore en chacun de nous la con
sommation, pour ce dernier des jours 2 au
quel l'évolution des semaines après la Pente
côte nous prépare désormais ? Justice parfaite, 
fruit de l'amour en son plein développement. 
~lais le développe1nent de l'an1our ne va pas 
sans celui de l'âme en toute sagesse et intelli
gence spirituelle 3 ; et ce disce,.ne1ne11t du 
meilleur .1,, dont parle saint Paul, ne s'acquiert 
que dans le commerce des Saints ou l'étude 
de leurs œuvres 5. 

Or donc, initiateur inco1nparable. Denys 
préside aujourd'hui l'assemblée fidèle. Avec 
l'Orient et l'Occident, faisons silence : parler 
convient au maître, écouter au disciple 5• 

" Toute grâce excellente, tout don pa1jait 
est d'en Izaut, et descend du Père des lunziè,·es ï. 
Toute émanation de splendeur que la céleste 
bienfaisance laisse deborder sur l'homme, 
réagit en lui comme principe de simplifica
tion spirituelle et de céleste union, et par sa 
force propre, le ramène Yers l'unité souve
raine et la déifique simplicité du Père. Car 
toutes choses vie1111ent de Dieu et ,·eto11r11ei1t à 
Dieu s. 

« Par cela mên1e qu·elles sont, les choses 

t. Eph 111, 18-1q: Epitre du xn• Oim:inche ap. la 
Pentecôte. - '.!. Philipp. ,. 6-11: Eritre du xx11• Dim 
ap. la Pcntcc. - 3. Col. 1. Q-14; Epitre du dernier 
Dim ap l:i Pentec. - 4. Philipp. 1, 10. - 5. Jf,i.f. 
111, 17; Epître du xx111• Dim. ap. l:i Pentec. - 6. S. 
P. BEXt::DICTI Re~ ,·1. - 7. JAC. 1, 17. - K Roni 
XI, 36; 010:--:Ys. De cœlc~ti hicr:irchia, 1, t, tra,~uction 
ÜA!IDOY, 
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inanimées participent de Dieu, qui par la 
sublimité de son essence est l'être de tout, 
les choses vivantes participent de son énergie 
vitale, supérieure à toute vie; les êtres rai
sonnables et inteEigents participent de cette 
sagesse qui surpasse toute raison et intelli
gence. Les essences diverses sont d'autant 
plus proches de la divinité qu'elles partici
pent d'elle en plus de manières 1. 

« C'est une loi générale que les grâces 
divines ne sont communiquées aux inférieurs 
.gue par le ministère des supérieurs 2. L'indi
visible Trinité. qui possède la divinité par 
nature, a étlibli la hiérarchie pour la déifica
tion de tous les êtres, soit raisonnables, soit 
purement spirituels. Car le salut n'est possible 
que pour les esprits déifiés 3, 

<< La déification n'étant que l'union et la 
ressemblance qu'on s'efforce d'avoir avec 
Dieu 4, le but de la hiérarchie est d'assimiler 
et d'unir à Dieu 5 : avant tout par l'éloigne
ment absolu de cc qui est contraire à son 
amour; -par la science des vérités sacrées ; par 
la participation à la simplicité de celui qui 
est un et le banquet mystique de l'intui• 
tion 6. 

« L'ordre de toute hiérarchie est donc que 
les uns soient purifiés et que les autres puri
fient, que les uns soient illuminés et que les 
autres illuminent, que les uns soient perfec
tionnés et que les autres perfectionnent 1 

J. D10:-.Ys. De cœle~li hierarchia. IV, I, traduction 
DARBOY. - 2. Ibid. VIII, Il. - '.:\. De ecclesiastica 
hierarchia, I. 111, 1v. - 4. Ibid. - 5. De cœlest. hier. 
III, II. - 6. De ceci. hier. I, III. - 7. De cœlest. hier. 
Ill, 11. 

0 
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Toute fonction qu'elle impose tend à la don· 
ble fin de recevoir et de donner pureté, 
lumière, sainteté parfaite l. 

" La première hiérarchie des esprits bien
heureux participe au premier écoulement qui 
se fait des vertus de Jésus, suprême initia
teur, et l'imite d'une façon plus relevée 2. A 
cette première hiérarchie obéit la deuxième; 
celle-ci commande à la troisième; et la troi
sième est préposée à la hiérarchie des 
hommes. Et ainsi, par divine harmonie. elles 
s'élèvent l'une par l'autre vers celui qui est le 
principe et la fin de toute belle ordonnance a. 

" Comme chaque hiérarchie comprend des 
puissances de trois degrés divers, chaque 
degré offre aussi ce merveilleux accord ; et 
l'on doit distin_s.uer en toute intelligence 
hun1aine ou angelique des facultés correspon
dant aux trois ordres qui sont propres à cha
'1ue hiérarchie. C'est en traversant ces degrés 
successifs que les esprits participent. en la 
n1anièrc où ils le peu vent, a la pureté, à la 
lumière et à la perfection sans bornes. Car 
rien n'est parfait de soi; rien n'exclut la pos
sibilité d'un progrès ultérieur, sinon celui 
qui est la perfection primitive et infinie '· 

" Mais pour les bienheureuses essences qui 
habitent les cieux, qui n'ont rien de sensible 
et de corporel. cc n'est point par l'extérieur 
que Dieu les attire. et les élève aux cnoses 
divines; il fait étinceler au dedans d'elles
mêmes les purs rayons et les splendeurs 
intelligibles de son adorable volonté. Par 

T. De cœlcst. hier. VII, 11. - z. [bi.{. - 3. Jbi.l. 
X, 1. - ·1· lbiJ. 11, 111. 
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contre, ce qui leur est ainsi départi directe
ment et dans l'unité, nous est transmis, à 
nous, comme en fragn1ents et sous la multi
plicité de symboles variés 1 : dans les divins 
oracles; dans les figures dont notre hiérar
chie, se conformant à la nature humaine, 
enveloppe pour nous le mystère de la régé
nération divine et tous les autres saints mys
tères 2; dans l'ordonnance de l'univers, où 
reluisent les images et vestiges des idées 
divines 3. 

« Or, si toutes choses parlent de Dieu aux 
hommes, aucune pourtant n'en parle bien; il 
est accessible à l'entendement, à la raison, à 
la science; on le discerne par la sensibilité, 
par l'opinion, par l'imagination; on le nomme 
enfin : et d'autre part, il est incompréhen
sible, ineffable, sans nom. Tout le révèle à 
tous, et rien ne le manifeste à personne 4. Tout 
s'affirn1e de lui, comme cause universelle 5 , 

comme dépassant toute expression, tout s'en 
nie mieux encore 6. 

cc Et c'est pourquoi plusieurs, dans leur 
marche vers Dieu, non contents de ne s'at
tarder pas à ce point de départ des sens exté
rieurs qui s'impose à notre nature. s'élèvent 
plus haut que les opérations multiples du 
raisonnement et du discours. Comme les sens 
sont de trop lorsque l'âme s'applique aux 
choses intelligibles par l'entendement pur, la 
puissance intellectuelle devient elle-même 
inutile, lorsque l'âme divinisée se précipite, 

1. De ceci. hier. I. 1v. - '.!. Ibid., I-VII. - 3. De 
divinis Nominibus, VII, Ill. - 4. Ibid. - 5. Ibid. I
XIII. - 6. De mystica Theologia, 1-V. 
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i onoran te sublime, oubliant tout, dans les 
abîmes de la sagesse ir.sondable. L'adhésion 
simple des natures angéliques à celui qui 
dépasse toute connaissance, est devenue le 
propre de ces âmes; é1nules des anges. clics 
ont atteint le but de ·lvute hiérarchie, en 
s'unissant aussi pleinement qu'il est possible 
à Dieu '· 

« Guide des chrétiens dans la sagesse sacrée, 
Trinité souverainement bonne, conduisez
nous à cette hauteur où toute lumière est 
surpassée : obscurité qui rayonne en splçn• 
dides éclairs et, ne pouvant être vue ni saisie, 
inonde cependant de la beauté de ses feux les 
esprits saintement aveuglés 2. » 

Siérait-il de rien ajouter? Re1narque déjà 
faite 3 : en cette saison qui prépare le n1onde 
au suprême avènement de !'Epoux, l'Eglise 
elle-rnême modère sa voix. Con1bien m'ieux 
devons-nous l'imiter, aujourd'hui que le 
divin Aréopagite · s'écrie sous le poids de son 
impuissance : « Nos locutions sont d'autant 
plus abondantes qu'elles conviennent moins 
à Dieu. A mesure que l'homme s'élè,·e vers 
les cieux, le coup d 'œil qu'il jette sur le monde 
spirituel se· simplifie, et ses discours s'abrè
gent; au voisinage du sommet, non seule
ment les paroles SC font plus concises, n1ais 
le langage. mais la pensée même arrivent à 
faire dé'faut. Précéden1mcnt. notre discours 
allait s'étendant cri proportion de la hauteur 
d'où il descendait; s'élevant de bas en haut, 
-,~~-_,...,. .. ,..., .. .__..,.~-~~ 

• 
1. De div. i'om. I, v; IV, 1x, XI: VII, 111; XIII. Ill. 

- :i. De myst. Theol. I. 1. - 3. Fète de la Décolla
tion de S. Jean-Bapt., p. 13.~. 
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il doit se raccourcir d'autant et. parvenu au 
dernier terme. il cessera tout à fait pour s'allcr 
confondre avec l'ineffable 1. >> 

Rome cependant va nous dire comment, 
venu d'Athènes en nos ré$ions, le révélateur 
des célestes hiérarchies feconda de son sang 
généreux la semence répandue par lui dans 
la future capitale du pays des Francs. Riche 
de sari très saint corps, l"hu1n ble bourgade 
devenue Saint-Denys en France l'emporta 
longtemps sur Lutèce, sa voisine, en renom
méè. Notre patrie rendait en gloire à son 
apôtre le dévouement qu'il lui avait montré; 
il scm bla que, dans une inspiration chevalc
rcs~ue, elle eût pris à tâche de compenser 
l'adieu qu'il avait dit pour elle aux grands 
souvenirs du sol natal. On sait l'immense 
concours du peuple au saint tom beau, et 
surtout la piété des rois. L'oriflamme, ban
nière du ~lartyr, fut leur étendard ; Mont
joye Saint- Denys, leur cri de guerre sous 
tous les cieux où les conduisait la victoire. 
Comme, durant cette vie, ils ne quittaient 
point le royaume sans remettre sa garde au 
protecteur des lis de France en son abbaye, 
c'était encore à lui qu'au sortir de ce monde, 
on les voyait confier leurs restes n1ortcls. 
Malgré de sacrilèges profaqations, la nécro
pole auguste réserve à la terre, pour le der
nier jour, un spectacle sublime : alors que 
sous les yeux d 'Adrien césar et de ses préfets, 
le supplicié de Montmartre, le condamné 
qu'ils vouèrent à l'infamie, se lèvera de sa 
tombe escorté des trois dynasties fières de 

I. D10:-vs. De myst. Thcol. III. 
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former sa cour en la résurrection, con1mc 
elles s'honorèrent de l'entourer dans la mort. 
Vos sen1ite111·s sont lzonorés jusqu'à l'excès, ô 
Dieu 1 ! 

Le récit de l'Eglise ron1aine touchant saint 
Denys et ses Corn pagnons est con forme à celui 
de l'Eglise grecque en ses Ménées, bien que le 
111 octobre soit pour celle-ci le jour de leur fête. 

D IO:SCYS!t;S A the ni en- D E:SCYS était d'Athènes, et 
sis, unus ex Areo- !"un des juges de J'.\

pagitis judicibus , vir réopagc. Son instruction 
fuit omni doctrinœ !?'e- était complète en tout genre 
nere instructus. Qui de science. Encore païen, 
cum adhuc in Gentilita- on raconte que témoin de 
tis errore versaretur, co la miraculeuse éclipse de 
die quo Christus Domi- soleil arrivée le jour où fut 
nus cruci affixus est, crucifié le Sei(?"neur , il 
solem prœter naturam s'écria: Ou le Dieu de la 
defecisse animadvertens, nature souffre, ou le système 
exclamasse traditur: Aut du monde se détruit. Paul 
Deus natur:r patitur, aut étant donc venu à Athènes, 
mundi machina dissol- et avant rendu compte de la 
vetur. Sed cum Paulus doctrine qu'il prêchait dans 
Apostolus veniens Athe- L\réopage où on l'avait con
nas, et in ,\reopag-um duit, Denys et beaucoup 
ductus, rationem reddi- d'autres crurent au Chri~t 
disset ejus doc trin ::e dont !'Apôtre annonçait la 
quam prredicabat. affir- résurrection comme prémices 
mans Christum D~i- de celle de tous les morts. 
num resurrexisse, et mortuos omnes in vitam reJi
turos es~e : cum alii multi, tum ipse Dionysius 111 

Christum credidit. 

ITAQUE et baptizatus I s-~1:S-T Paul le baptisa et 
est ab ,\postolo, et lui remit le (!'ouvcrncmcnt 

Atheniensium ecclesi::e I de l'église J",\thèncs. V cnu 

J. Psa(m. CXXX\ïll, 17. 
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plus tard à Rome, il reçut 
du Pontife Clément la mis
sion d'aller prêcher l'Evan:
gile en Gaule et pénétra 
jusqu'à Lutéce, ville des 1-'a
risiens, en la compagnie du 
e_rêtre Rustique et du diacre 
Eleuthère. li y convertit 
beaucoup de monde à la 
religion chrétienne, en suite 
de quoi le préfet Fescennius 
le lit battre de verges avec 
ses compagnons. Sa cons
tance à prêcher la foi n'en 
étant nullement ébranlée, ils 
passèrent ensemble par le 
:,upplice du gril ardent et 
beaucoup d·autres. 

MAIS comme ils affron
taient avec courage et 

joie tous ces tourments, De
nys. âgé de cent un ans. fut 
avec les autres frappé de la 
hache le sept des ides d'oc
tobre. On rapporte de lui 
que prenant dans ses mains 
sa tête tranchée, il la porta 
l'espace de deux milles. Il a 
écn t des livres admirables et 
tout céleste~. sur les :Koms 
divins, la Hiérarchie céleste, 
la Hiérarchie ecclésiastique. 
la Théologie mystique, et 
quelques autres. 

pr:Efectus. Qui cum pos
tea Romam venisset, a 
Clemente Pontifice mis
sus est in Galliam prœ
dicandi Evangelii causa. 
Quem Luteuam usque 
Parisiorum R u s t i c u s 
presbyter, et Eleutherius 
diaconus_prosecuti sunt: 
ubi a F escennio prœ
fecto, quod multos ad 
christianam religionem 
convertisse!, ipse cum 
sociis virgis c:esus est : 
cumque in prœdicatione 
christ ian:e fi dei constan
tissime perseveraret, in 
craticulam subjecto igne 
injicitur, multisque prœ
terea suppliciis una cum 
sociis cruciatur. 

SED ea tormentorum 
irenera omnibus forti 

ac libenti animo perfe
rentibus, Dionysius an
num agens supra cente
simum , cum reliquis 
securi percutitur septimo 
idus octobris. De quo 
illud memoriœ proditum 
est, abscissum suum ca
put sustuli~se, et pro
gressum _ad du<;> millia 
passuum m mambus ges
tasse. Libros scripsit 
admirabiles, ac plane 
cœlestes, de divinis no
minibus, de cœlesti et 
ecclesiastica hierarchia, 
de mvstica theologia, et 
alios ·quosdam. 
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4ïO Le Temps ap,·ês la Pentecôte. 

H oN;sEuR à vous en ce jour de victoire! hon
neur au Docteur des nations qui vous re

çoit comme sa très noble conGuête au seuil 
de l'éternité! Quel ne fut pas, dès la J)remière 
heure. l'élan de votre âme vers ce Dieu in
connu I que l'A.pôtre découvrait enfin aux lon
gues aspirations de votre riche et droite nature! 
Aux ténèbres du polythéisme, aux doutes de la 
philosophie. aux trop vagues lueurs de con
fuses traditions succédait subitement la lu
mière, et son triomphe était complet. Platon, 
devenu en vous chrétien, voyait s'élargir ses 
horizons, se rectifier ses formules, et leur ma
gnificence devenir le digne v2tement de la 
vérité. Lui aussi se faisait apôtre : la distinc
tion du grec et du barbare, loi du vieux 
monde, s'èffaçait pour lui dans l'origine com
mune assignée par Paul à tous les peuples 2 ; 
tandis qu'escla,·es et libres s'embrassaient. 
aux regards de sa foi, dans cette noblesse qui 
fait du genre humain la race de Dieu a, la 
charité, qui débordait en son cœur, n'y laissait 
plus que l'immense pitié de Dieu lui-n1€:me 
pour les longs siècles de }''ignorance où l'hu
manité s'était vue plongée 4. 

Ainsi dans votre zèle, vous pr2tant au s·ouf
fle de }'Esprit con1me la nuée chargée des bé
nédictions du Seigneur a, apportiez.vous la 
fertilité jusqu'aux terres de l'extrême Occi
dent; ainsi, père de notre patrie, nos pères 
apprenaient-ils de vous à chercher Dieu. à le 
trouver, ll vivre en lui G; ainsi notre lointaine 
Eglise n·avait-elle point à jalouser les pre-

1. Act. XVII. 23. - 2. Ibid. 26. - 3. /ri.{. :.?lJ. 
- 4. /1,iJ. 3o. - ~. l~AI. LX, 8. - ti. ,\et. X\'11, :!7-28. 
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mières, bâties sur le fondement des Prophètes 
et des Apôtres 1• 0 pierre de choix, bonne aux 
fondations 2, si intimement unie à la pierre 
d'angle que toute construction qu'elle porte 
s'élève en un te1nple saint du Seigneur: nous 
aussi, bâtis sur vous, nous sommes par vous 
la maison de Dieu a. 

0 Denys, réveillez en nous les germes di
vins. Rendez Paris et la France à leurs tradi
tions, oubliées dans la fièvre du lucre et des 
plaisirs. Ramenez Athènes à la co1nmunion du 
vicaire du Christ, indispensable condition de 
l'union au Seigneur. A toute église sous le ciel 
obtenez les pasteurs dont vous traciez le por
trait dans ces lignes, en révélant ce que. vous 
étiez vous-même : « Par la sainte dilection qui 
nous entraîne \'ers lui, Jésus caln1e la tem
pête des soucis dissipants, et rappelr.nt nos 
âmes à l'unité de la vie di vine, nous confirme 
dans la fécondité permanente de ce noble mi
nistère. Bientôt, par l'exercice des fonctions 
sacrées, nous approchons des anges, essayant 
de nous placer con1n1e eux dans un état fixe 
d'immuable sainteté. De là, jetant le regard 
sur la divine splendeur de Jésus béni, et en
richis de la science profonde des contempla
tions mystiques, nous pouvons être consacrés 
et consacrer à notre tour, recevoir la lumière 
et la communiquer, devenir parfaits et mener 
les au trcs à la perfection 4. » 

1. Eph. II' 20, - 2. J SA!. XXVIII, 16. - 3. Eph. li, 
20-22. - 4. D10xYs. De ceci. hier. 1, 1. 



LE X OCTOBRE. 

-.; A I N T F 1, A N Ç O 1 :-- n F BO R G 1.-\ . 

CO~FESSF.UR. 

œ
ANITJ'.: des 1•.111ités, tout n'est que va
nité t ! Il n'eut besoin d'aucun dis
cours pour s'en convaincre, le des
cendant des rois célébré en cc jour, 

lorsqu'à l'ouverture du cercueil où l'on disait 
qu'était endormi cc que l'Espagne renfermait 
de jeunesse et de grâces, la 1nort lui révéla 
soudain ses réalités.13eautés de tous les te1nps, 
la mort seule ne meurt pas ; sinistre in1por· 
tune qui s'invite de vos danses et de vos plai
sirs, elle assiste à tous les trion1 phes, elle en 
tend les serments qui se disent éternels. 
Combien vite elle saura disperser vos adora
teurs! Quelques années, sinon quelques jours, 
peut-être n1oins, séparent vos parfu1ns d'em-
prunt de la pourriture de la tornbe. . 

11 Assez des vains fantômes ; assez servi les 
rois mortels; éveille-toi, n1on âme. 11 C'est la 
réponse de François de Borgia aux enseigne-
1nents du trépas. L'ami de Charles-Quint, 
le grand seigneur dont la noblesse, la fortune, 
les brillantçs qualités ne sont dépassées par 
aucun, abandonne dès qu'il peut la cour. 
Ignace, l'ancien soldat du siège de Pa1npclunc, 
voit le vice-roi de Catalogne se jeter ù ses 

1. Eccle. 1, '.?. 
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pieds, lui den1andant de le protéger contre 
les honneurs qui le poursuivent jusque sous 
le pauvre habit de j'ésuite où il a mis sa 
gloire. 

L'Eglise e1nploie les lignes suivantes à 
raconter sa vie. 

FRANCOIS, quatrième duc 
de • Gandie, naquit de 

Jean de Borgia et de Jeanne 
d'Aragon, petite-fille de Fer
dinand le Catholique. Admi
rable avait été parmi les siens 
l'innocence et la piété de 
son enfance ; plus admirable 
fut-il encore dans les exem
plss de vertu chrétienne et 
d'austérité qu'il donna par la 
suite, à la cour d'abord de 
l'empereur Charles-Quint, 
plus tard comme vice- roi de 
Catalogne. Ayant dû con
duire le corps de l'impératrice 
Isabelle à Grenade pour l'y 
remettre aux sépultures 
royales, l'affreux changement 
des traits de la déf~nte le 
pénétra tellement de la fra
gilité de ce qui doit mourir, 
qu'il s'engagea par vœu à 
laisser. tout dès qu'il l_e 
pourrait pour servir un1-
•;iuement le Roi des rois. Si 
grands furent dès lors ses 
progrès, qu'il retraçait au 
milieu du tourbillon des 
affaires une très fidèle image 
de la perfection religieuse, 
et qu'on l'appelait la mer
veille des princes. 

FRANCISCUS G andiœ 
dux quartus, Joanne 

Borgia et Joanna Ara
gonia Ferdinandi Catho
lici nepte genitus, post 
puerilem retatem inter 
domesticos mira innocen
tia et pietate transact:im, 
in aula prim um Caro li 
Quinti Cresaris, mox in 
Catalauniœ administra
tione admirabilior fuit 
christianre virtutis · et 
vitœ austerioris exem
plis. Ad Granatense se
pulchrum Isa h e 11 a m 
imperatricem cum detu
lisset, in ejus vultu fœde 
commutato, mortalium 
omnium caducitatem re
legens, voto se adstrin
xit, rebus omnibus, cum 
primum liceret, abjectis, 
regum Regi unice inscr
viendi. Inde tantum v r 
tutis incrementum fccit, 
ut inter negotiorum tur
bas religiosre perfectionis 
simili imam imaginem 
referens. miracul um prin
cipum appellaretur. 
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MORTUA Eleonora de 
Castro conjuge, in

gressus est Socictatcm 
Jcsu, ut in ea lateret se
curius, et pr.:ecludcret 
dignitatibus aditum, in
terposita voti religione : 
diinus , quem et viri 
principes complures in 
amplectendo severiori 
instituto fuerint secuti, 
et Carolus Quintus ipse 
in abdicando imperio 
hortatorem sibi, aut du
cem exstitisse non diffi
teretur. In co arctioris 
vitœ studio Franciscus 
jejuniis, catcnis ferreis, 
asperrimo cilicio, cruen
t is longisquc verberat io
nibus, somno brevissimo, 
corpus ad extremam us
que maciem redegit : 
nullis prœterea parcens 
la boribus ad sui victo
riam et ad salutem ani
marum. Tot i ta q u e 
instructus virtutibus, a 
sancto Ignatio primum 
Generalis Commissarius 
in Hispaniis, nec multo 
post Prœpositus Gene
ralis tertius a Societate 
universa, licet invitus, 
eligitur. Quo in munere 
principibus ac Summis 
Pontihcibus prudentia 
ac .morum sanctitate ap
pnme carus , prœtcr 
complura vcl condita vcl 
aucta ubique domicilia, 
socios in reg-num Polo-

A LA mort d'Eléonore de 
Castro son épouse, il 

entra dans la Compagnie de 
Jésus. ~on but était de s'y 
cacher plus sûrement, et de 
se fermer la route aux digni
tés par le vœu qu'on y fait à 
l'encontre. Nombre de per
sonnages princiers s'honorè
rent de marcher après lui sur 
le chemin du renoncement,et 
Charles-Quint lui-même ne 
fit pas difiiculté de recon
naitre que c'étaient son 
exemple et ses conseils qut 
l'avaient porté à abdiquer 
l'empire. Tel était le zèle de 
F rnnçois dans la voie étroite, 
que ses jeûnes, l'usage qu'il 
s'imposait des chaînl!s de fer 
et du plus rude cilice, ses 
sanglantes et longues flagel
lations, ses privations de 
sommeil réduisirent à lü der
nière maigreur son corps; 
ce pendant qu'il n'épar~nai, 
aucun labeur pour se vaincre 
lui-même et sauver les âmes. 
Tant de vertus porta saint 
Ignace à le nommer· son 
'icairc général pour l'Espa

gne, et peu après la Com
pagnie entière l'élisait pour 
troisième Général malgré ses 
résistances. Sa prudence, sa 
sainteté le rendirent parti
culièrement cher en cette 
charge aux Sou,·èrains Pon
tifes et aux princes. Beau
coup de mai~ons furent 
augmentées ou fondées par 
lui en tous lieux, il intro-
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<luisit la Compagnie en 
Pologne, dans les îles de 
l'Ocêan, au Mexique , au 
Pérou; il envoya en d"autrd; 
contrées des missionnaires 
dont la prédication , les 
sueurs, le sang propagèrent 
la foi catholique romaine. 

SI humbles étaient ses sen
timents de lui-même , 

qu'il se nommait le pécheur. 
Souvent la pourpre romaine 
lui fut offerte p:ir les Souve
rains Pontifes; son invincible 
humilité l:i refusa toujours. 
Balayer les ordures, mendier 
de porte en porte, servir les 
malades dans les hôpitaux, 
étaient les déiices de ce con
tempteur du monde et de lui
même. Chaque jour, il don
nait de nombreuses heures 
ininterrompues, souvent huit, 
quelquefois dix, à la contem
JJlation des choses célestes. 
Cent fois le jour, il fléchis
sait le genou, adorant Dieu. 
Jamais 'il n'omit de célébrer 
le saint Sacrifice, et l'ardeur 
divine qui l'embrasait se 
trahissait alors sur son visa
ge; parfois, quand il offrait 
la divine Hostie ou quand 
il prêchait, on le voyait 
entouré de ravons. Un ms
t inct du ciel i ui rêvé lait les 
lieux où l'on gardait le très 
saint coq:>s du Christ caché 
Jans l'Euch:iristiP.. Saint 
Pie V l'ayant donné comme 

niœ, in insulas Oceani, 
in 1lcxicanam et Pe~ua
nam provincias invexit: 
missis quoque in alias 
regiones apostol icis vi
ris, qui prœdicatione, 
sudoribus, sanguine, 
fidem catholicam Roma
nam propagarunt. 

DE se itu demisse sen
tie bat. ut peccatoris 

nomen sibi proprium fa
ceret. Romanam pur1;u
ram, a Summis Pont1fi
cibus f:Cpius oblatam, 
invicta humilitatis cons
tantia recusavit. Verrere 
i,ordes, emendicarc vic
tum ostiatim, œgris mi
nistrare in nosocomiis, 
mundiacsui contemJJtor, 
in deliciis habuit. Sin
gulis die bus mu l!as con
tinenter horas,frcquenter 
octo, quandoque decem 
dabat cœlestium contem
plationi Centies quotidie 
de genu Deum adorabat. 
1\ umqllam a sacrificando 
abstinuit, prodcbatque 
sese dîvinus, quo œstua
bat, ardor, eius vultu 
sacram Hostiam offeren
tis, aut concionantis in
terdum radiante.Sanctis
simum Chr1sti corpus in 
Eucharistia latens. ubi 
asfervaretur , instinctu 
cœlcsti sentiebat. Cardi
n~li .\lexandrino. ad 
conjungendos c o·n t ra 
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Turcas christianos prin
cipl!s, legato cornes addi
:us a bcato Pio Quinto, 
arduum iter, fractis jam 
·1ene viribus, suscepit 
ex obedientia, in qua et 
vitre cursum Romœ, ut 
optarat, feliciter con
summa\·it, anno :etatis 
suœ sexagesimo secundo, 
salutis vero millesimo 
q uingentesimo sept uage
simo secundo. A sancta 
Teresia, quœ ejus ute
batur consiliis, virsanc
tus, a Gre!{orio Decimo
tertio hdelis administer 
appellatus ; demum a 
Clemente Decimo, plu
ribus magnisque clarus 
miraculis, in Sanctorum 
numcrum est adscrip-
tus. · 

compagnon au car dina 1 
,\Jex::indrini dans la légation 
qui avait pour but d'unir les 
princes chrétiens contre les 
Turcs, il entreprit par obéis
sance ce pénible voyage, les 
forces déjà presque épuisées; 
ce fut ainsi que, d::ins l'obéis
sance, et pourtant selon son 
désir à Rome où il était de 
retour, il acheva heureuse
ment la course de la vie, dans 
la soixante-deuxième année 
de son âge, l'an du salut mil 
cinq ce

0

nt soixante-douze. 
Sainte Thérèse qui recourait 
à ses conseils l'appelait un 
saint, Grégoire XII] un ser
viteur fidèle. Clément X, à la 
suite de ses grands et nom
breux miracles, l'inscrivit 
parmi les Saints. 

SEIGNEUR Jésus-Christ, modèle de l'humi
" lité véritable et sa récon1pense; en la 
manière que vous avez fait du bienheureux 
François votre in1itateur glorieux dans le rné
pris des honneurs de la terre, nous vous en 
supplions, faites que vous in1Ïtant nous-
1nêmcs, nous partagions sa gloire '· " C'est la 
prière que l'Eglise présente sous vos auspices 
:1 l'Epoux. Elle sait que, toujours grand près 
Je D1eu, le crédit des Saints l'est su'rtout pour 
obtenir il leurs dévots clients la grüce des 
vertus qu'ils ont plus spéciale1nent p'ratiquéc~. 

Coin bien précieuse apparaît en vous cette 

I. Collecte du jour. 
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prérogative. ô François, puisqu'elle s'exerce 
dans Je domaine de la vertu qui attire toute 
grâce ici-bas, co1nme -elle assure toute gran
deur au ciel! Depuis que l'orgueil précipita 
Lucifer aux abîmes et que les abaissements 
du Fils de l'homme ont amené son exaltation 
par delà les cieux', l'hu1nilité, quoi qu'on ait 
dit dans nos ten1ps, n'a rien perdu de sa 
valeur inestimable; elle reste l'indispensable 
fondement de tout édifice spirituel ou social 
aspirant à la durée. la base sans laquelle 
nulles autres vertus, fût-ce leur reine à toutes, 
la divine charité, ne sauraient subsister un 
1our. Donc, ô François, obtenez-nous d'être 
humbles ; pénétrez-nous de la vanité des 
honneurs du monde et de ses faux plaisirs. 
Puisse la sainte Compagnie dont vous sûtes, 
après Ignace n1ême, augmenter encore le prix 
po1;1r l'Ëglise, garder chère!Dent _cet esprit 
qui fut vôtre. afin de grandir touiours dans 
l'estime Ju ciel et la reconnaissance de la 
terre. 

1. Philipp. 11 1 6-11. 
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SA I NT 1~ DOL .-\ R D L E CON ,- ESSE L' R. 

· ROI D'A:SGLETERRE. 

m
ALuo:ss le lis que porte à son som
met l'antique branche des rois de 
\Vestsex ! Les temps ont marché 
depuis ce sixième siècle où le païen 

Cerdik et les autres chefs de bandes, venus 
comme lui de la mer du Nord, jonchaient de 
ruines le sol de l'ile des Saints. Leur mission 
de colère accomplie, les Anglo-Saxons furent 
des instruments de grâce pour la terre qu'ils 
avaient conquise Baptisés par Rome, comme 
auparavant les Bretons qu'ils venaient de châ
tier, ils oublièrent n101ns qu'eux d'où leur 
venait le salut; une éclosion de sainteté nou
velle marqua les complaisances que le ciel 
prenait derechef en Albion, pour la fidélité 
dont princes et peuples de l'heptarchie ne ces
sèrent point d'entourer le Siège de Pie·rre. 
L'an 800 du Seigneur, Egbert, descendant 
de Cerdik, visitait en pèlerin la Ville éter
nelle. lorsqu'une députation des \Vest-Saxons 
lui offrit la couronne à ce tombeau du Prince 
des Apôtres au pied duquel, à l'heure méme, 
Charle1nagne restaurait l'empire. Com1ne Eg
bert devait ran1ener sous un sceptre unique 
la puissance des sept royaumes, ainsi Edouard, 
son dernier successeur, en résume aujourd'hui 
les gloires saintes. 
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Neveu du ~1artyr du n1ême 1101n, Edouard 
s·est vu attribuer devant les hommes et devant 
Dieu le beau titre de Confesseur.L'Eglise, dans 
le récit de sa vie, relève avant tout les vertus 
qui lui méritèrent une appellation si glo
rieuse ; on ne doit pas négliger toutefois de 
saluer dans son règne de vingt- quatre ans l'un 
des plus fortunés que l'Angleterre ait connus. 
Alfred le Grand n'eut point de plus illustre 
imitateur. Les Danois, si longtemps maîtres, 
soumis au dedans pour toujours, au dehors 
contenus par la fière attitude du prince; Nlac
beth, l'usurpateur du trône d'Ecosse, vaincu 
dans une campagne que Shakespeare a im
mortalisée; et ces lois d'Edouard restées 
iusqu'à nos temps l'une des bases du droit 
britannique; et sa munificence pour toutes les 
nobles entreprises, dans le même temps qu'il 
trouvait le secret de réduire les charges de son 
peuple: tout montre assez que le plus suave 
parfum des vertus qui firent de lui l'intime 
de Jean le bien-aimé, n'a rien d'incompatible 
en histoire avec la grandeur des rois. 

Voici les lignes que lui consacre l'Eglise. 

EDOUARD • surnommé le 
Confesseur, était le ne

Yeu du saint roi Edouard le 
:Martyr, ·et il fut le dernier 
roi des Anglo-Saxons. Le 
Seigneur avait révélé dans 
une extase sa future royauté 
à un saint personnage du 
nom de Brithuald. Cepen
dant les Danois qui dévas
taient l'Angleterre le cher
chant pour le faire mourir, 

E DUARDUS, cognomento 
J Confessor , ne p os 

sancti Eduardi Regis et 
::\lartyris, Anglo-Saxo
n u m regum ultimus, 
quem futurum regem 
Brithualdo viro sanctis
simo in mentis excessu 
Dominus demonstravit, 
decennis aDanisAngliam 
vastantibus quresitus ad 
necem, exsulare cogitur 
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apud avunculum, Nor
manni:e ducem : ubi in 
mediis vitiorum illece
bris talem se exhibuit 
integritate vi~:e, moru~
que mnoccntia, ut omni
bus admirationi esset. 
El uxi t in eo vel t um mira 
pietas in Deum ac res 
divinas, fuitque ingenio 
mitissimo, atque ab omni 
dominandi c u pi dit a te 
alieno. Cujus ea vox fer
tur, ;\lal!e se regno ca
rere, quod sine cœde et 
sanguine obtineri non 
possit. 

E XSTl'.\'CTIS mox tv
rannis, qui fratribus 

suis ,·itam et regnum 
eripuerant, revocatur in 
patriam : ubi summis 
omnium votis et gratu
latione regno potitus. ad 
hostilium irarum delenda 
vestigia totum se con
verl i t, a sa cris exorsus 
ac Divorum tcmpl is : 
quorum alia a funda
mcntis ercxit, alia rc
fecit, auxitque reditibus 
ac privileg-1is; in eam 
curam potissimum inten
tus, ut rcflorescerct col
lap,a rcligio. Ab aul;e 
proceribus compulsum 1 

ad nu~>tias,. constans est 1 
asser110 scriptorum, cum 

il fut dès sa dixième année 
contraint de s'exiler à l.:i 
cour du duc de Normandie, 
son oncle. Telles y parurent, 
au milieu de toutes les 
amorces des passions, l'inté
grité de sa vie, l'innocence 
de ses mœurs, qu'il faisait 
l'admiration générale. On 
vovait dès lors éclater en 
luf !"extraordinaire piété qui 
l'attirait vers Dieu et les 
choses divines. D"une nature 
très douce, sans nulle ambi
tion de dominer. on rapporte 
de lui cette parole : J ·aime 
mieux ne régner jamais que 
de recouvrer mon ro,·aume 
par la violence et l'effusioi;i 
du sang. 

MAIS les tyrans qui avaienl 
enlevé la vie et le trône 

à ses frères étant morts, il fut 
rapp~lé dans sa patrie et cou
ronné au milieu des accla
mations et de l'allégresse 
universelle. Tous ses soins 
se tournèrent à effac~r les 
traces des fureurs de -l'en
nemi. en commençant par la 
religion et les ég-lises, répa
rant les unes, en élev:int Je 
nouvelles. les dotant de re
venus et de privilèé:es; car 
son premier souci était de 
voir refleurir le culte de Dieu 
qui avait grandement souf
fert. c·est l'allirm:ition de 
tous les auteurs que, con
traint p:ir les sci~ncurs Je 
sa cour au mariage, il y 
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garda la virginité avec son 
épouse, vierge comme lui. 
Tels étaient son amour et sa 
foi d:ins le Christ, qu'il mé
rita de le voir au saint Sacri
fice lui souriant et resplen
dissant d'un éclat divin. On 
l'appelait communément le 
père des orphelins et des 
malheureux; car sa ch:irité 
était si grande, qu'on ne le 
voyait jamais plu5 heureux 
que lorsqu'il avait épuisé le 
trésor royal pour les pauvres. 

IL fut illustré du don de 
prophétie, et reçut des 

lumières d'en haut touchant 
l'avenir de son pays; fait 
remarquable entre autres : il 
connut surnaturellement, à 
l'instant même qu'elle arriva, 
la mort de Suénon, roi de 
Danemark, englouti dans 
les flots comme il s'embar
quait J)OUr envahir l'Angle
terre. Fervent dévot de saint 
Jean l'Evangéliste, il avait 
la coutume de ne jamais re
fuser ce qu'on lui demandait 
en son nom; comme donc, 
un jour, !'Apôtre lui-même, 
sous l'apparence d ·un men
diant en haillons, lui deman
dait l'aumône, le roi, n'ayant 
pas d'argent, tira du doigt son 
anneau et l'offrit au Saint, 
gui peu après le retourna à 
Edouard avec l'annonce de 
sa mort prochaine. Le roi, 
prescrivant à sa propre in-

virginc sponsa virginita
tem in matrimonio ser
vasse. Tantus in eo fuit 
in Christum amor et fi
des, ut ilium aliquando 
inter Missarum solemnia 
viderc meruerit blando 
vultu et divina luce ful
gentem. Ob profusam 
caritatem, orphanorum 
e! ege.norum pater pas
sim d1cebatur, numquam 
lœtior, quam cum regios 
thesauros exhausisset in 
pauperes. 

p ROPHETLE dono illus
.1. tris. de Angliœ fu
turo statu multa cœlitus 
prœvidit : et illud in 
primis memorabile, quod 
Sweyni Danorum regis 
in mare demersi mortem, 
dum Angliam invadendi 
animo classem conscen
deret, eodem quo accidit 
momento, divinitus in
tellexit. Johannem Evan
gelistam mirifice coluit, 
nihil cuiquam, quod 
ejus nomine peteretur, 
negare solitus. Cui olim 
sub lacera veste suo no
mine stipem roganti, 
cum nummi deessent, 
detractum ex digito an
nulum porrexit, quem 
Di vus non ita multo post 
Eduardo remisit, una 
cum nuntio secuturœ 
mortis. Qu:ire rex, tn

dictis pro se precibus, 
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ip,o ab Evange lista prœ
dicto die, piissime obiit 
nonis videlicet januarii, 
anno salutis millesimo 
sexagesimo sexto. Quem, 
sequenti s:rculo, Alexan
der Papa Tertius mira
culis clarum Sanctorum 
fastis adscripsit. At ejus 
memoriam Innocentius 
Undecimus Officio __pu
blico per universam Ec
clesiam eo die celebrari 
prœcepit, quo annis ab 
obitu sex et triginta 
translatum ejus corpus 
incorruptum, et suavem 
spirans odorem, reper
tum est. 

tention des prières, mourut 
en effet très pieusement au 
jour prédit par l'Evangéliste, 
à savoir les nones de janvier 
de l'an du salut mil soixante
six. La gloire des miracles 
entoura sa tombe, et dans le 
siècle suivant. Alexandre III 
l'inscrivit parmi les Saints. 
Toutefois le culte de sa mé
moire dans l'Eglise univer
selle a été, quant à l'Office 
public, fixé par Innocent XI 
au présent Jour; c'est celui 
où son corps, levé du tom
beau après trente-six ans, 
fut trouvé sans corruption et 
répandant une suave odeur. 

vous représentez au Cycle sacré le peuple 
en qui Grégoire le Grand prévit l'én1ule 

des Anges; tant de saints rois, d'illustres vier
ges, de grands évêques et de grands moines. 
qui furent sa gloire, forment aujourd'hui vo
tre cour brillànte. Où sont les insensés 1 pour 
lesquels. avec vous, votre race a semblé mou
rir? C'est du ciel que doit se juger l'histoire. 
Tandis que vous et les vôtres y régnez· tou
jours, jugeant les nations et dominant les 
peuples 2, les dynasties de vos successeurs 
d'ici-bas, jalousant l'E~lise, appelant de lon
gue date le schis,ne et !"'hérésie, se sont étein
tes l'une après l'autre, stérilisées par la colère 
de Dieu, dans ces vaines renonln1ées dont le 
livre de vie ne garde nulle trace. Cotnbicn 
1neilleurs et plus durables apparaissent, .-i 

1. Sap. 111, 2. - 2. Ibid. 8. 
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Edouard, les fruits de votre virginité sainte! 
Apprenez-nous à voir qans le monde présent 
la préparation d'un autre qui ne doit pas 
finir, à n'estimer les événements humains 
qu'en raison de leurs résultais éternels. Des 
yeux de l'âme, notre culte vous cherche et 
vous trouve en votre-royale abbaye de \Vests
minster ; c'est de là que par avance nous ai
mons à vous contempler montant dans la 
gloire, au redoutable jour qui verra près de 
vous tant de fausses grandeurs manifester leur 
honte et leur néant. Bénissez-nous, prosternés 
de cœur à ce tombeau dont l'hérésie inquiète 
prétend vainement écarter la prière. Offrez à 
Dieu les supplications qui montent de tous 
les points du monde, à cette heure, pour les 
brebis errantes que la voix du pasteur rap· 
pelle si instam1nent en nos jours à runique 
bercail 1. 

l, JoH,U,. X, 16. 



I.E XIV OCTOBRE. 
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m
r.:LUI-LA fut un signe ac contradiction 
Jans Israël• . .Autour de lui ou contre 
lui se groupèrent de son temps les 
baptisé~; or, l'émoi qu'excitait son 

nocn il y a dix-sept cents ans n'appa1ut pas 
moi11dre, lorsqu'au milieu du siècle dernier, 
la découverte -d'un livre fameux offrit aux 
sectaires de nos jours l'occasion de se compter 
comme ceux d'autrefois contre Calliste et 
l'Eglise. PHILOSOPHU)IE:-lA ou réfutation des hé
résies : c'était le titre du livre, qui remontait 
par sa date de compusi tion au troisième siècle 
de notre ère ; Calliste, dont on présentait le 
caractère et la vie sous les plus son1bres cou
leurs, y était rangé parini les pires corrupteurs 
de la doctrine. 

Au 111 8 siècle cependant, l'auteur des Philo
sophumena s'attaquant au Pontife qu'il eût 
voulu supplanter, dressant dans Ron1e,con1n1c 
il l'avoue, chaire contre chaire. ne fit qu'af
ficher devant l'Eglise sa propre honte, en 
prenant place lui-mê1nc parmi les dissidents 
dont son ouvrage se donnait con1me la réfu
tation et !"histoire. Le nom de ce premier des 
antipapes ne dc··ait pas arriver jusqu'à nous: 
1nais, suprên1e châtiment! déda1gnec des con
tempora1ns. l'œu vre de sa plu111e envieuse 

·.r~·,, w -· 

I ·~ 1 .• uc. 11, •. i. 
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viendrait à l'heure voulue réveiller l'attention 
endormie de la lointaine postérité; l'impar
tiale critique des derniers âges, écartant les 
insinuations, mais retenant les faits apportés 
par l'accusateur, les apprécierait à la lumière 
des multiples données de la science, et déga
gerait de ses perfidies les éléments de la glo
rification la plus inattendue pour son nval 
détesté Ainsi, une fois de plus, l'iniquité se 
serait menti à elle-même t ; ainsi se vérifierait 
la parole de l'Evangile du jour: Il n'y a 1·ien 
de caché qui ne se dècoul're enfin, n'en de se
cret qui ne doive être co111111 2. 

Ecoutons le plus grand des archéologues 
chrétiens ; l'enthousiasme s'empare de son 
intelligence si sùre, si réservée, à tant de lu
mière jaillissant d'une telle source. « Tout 
cela, s'écrie le Commandeur de Rossi dans 
l'étudç de l'odieux document, tout cela me 
fait clairement voir pourquoi l'accusateur dit 
de Calliste avec ironie qu'il fut réputé le t1·ës 
adniù·able; pourquoi, lorsque toute connais
sance des actes de celui-ci était perdue, son 
nom pourtant est venu jusqu'à nous si grand 
et si vénéré ; pourquoi dans les siècles troi
sième et quatrième, où la n1émoire de son 
gouvernement était fraîche encore, il fut plus 
nonoré qu'aucun de ses prédécesseurs ou 
successeurs de l'àge des persécutions. Calliste 
régit l'Eglise quand elle était à l'apogée du 
premier stade de sa course divine, et s'achemi
nait à de nouveaux et plus grands triomphes. 
La foi chrétienne, cm brassée d'abord par 
chaque croyant en son nom propre, était 

1. Psalm. xxv1, 1 :!. - :i. ~L1.TTH. x, 26. 
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devenue la foi des fan1illes, et les pères en 
faisaient profession pour eux et pour leurs 
enfants Ces familles formaient la presque 
majorité déjà dans chaque ville ; la religion 
du Christ était à la veille de devenir la reli
gion publique du peuple et de l'empire. Que 
de problèmes nouveaux de droit social chré
tien, de droit ecclésiastique, de discipline mo
rale, ne surgissaient pas tous les jours dans le 
champ de l'Eglise, étant donnée sa grande 
situation de l'heure présente, étant donné 
l'avenir encore plus grand qui s'ouvrait devant 
elle ! Calliste résolut ces doutes ; il régla les 
jugements relatifs à la déposition des clercs, 
prit les mesures qui sïmposaient pour ne pas 
détourner les catéchumènes du baptême, les 
pécheurs de la pénitence ; il définit la notion 
de l'Eglise que le génie d'Augustin devait 
.développer plus tard ·1 En face des lois civiles, 
il affirma lé droit de la conscience chrétienne 
et celui de l'Eglise touchant le mariage de ses 
fidèles. Il ne connut esclaves ni libres, grands 
ou petits, nobles ou plébéiens dans la ~frater
nité évangélique qui minait les bases de la 
société romaine et adoucissait l'inhumanité 
des mœurs. Et c'est pourquoi son nom est 
grand jusqu·à nos jours; et c'est pourquoi la 
voix des jaloux ou de ceux qui mesuraient 

1. Quo referendum aiebat ,\postoli Yerbum : Tu q11is 
es q11i jri.liccs sen•um alic1111111 '? Atque etiam lolii para• 
bolam, Sinite ;J;.ini.i crescere c1m1 tritico, id est, sinitc. 
peccatores in hcclesia manere. Dicebat etiam Ecclesi:c 
instar arcam l'\ oe fuisse, q_un canes, lupi. corvi. aliaquc 
omnia pura et impura anamantia comprehendebantur; 
oportere nutcm item esse de Ecdesia. P111Losor11u
)tENA, Lib. IX, de Callisto. 
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les temps a l'étroitesse de leu1 esprit superbe, 
fut étouffée sous le cri de l'admiration et 
méprisée t. » · 

L'espace nous manque pour faire suivre 
des développements qu'il comporterait cet 
exposé magistral. On sait comment, à l'heure 
où Cécile vicrs.e et martyre céda aux Pontifes 
le lieu primitif de son reRos dans la mort, 
Calliste, alors diacre de Zéphyrin, disposa 
l'hypogée des Crecilii pour ses destinées nou
velles. Aususte crypte en laquelle, pour la 
première rois, l'Etat reconnut à l'Eglise son 
droit de posséder sur terre ; sanctuaire autant 
que nécropole, où jusqu'au triomphe de la 
Croix Rome chrétienne accumula pour le 
JOUr de la résurrection ses trésors. Jugé le 
plus digne de rappeler tant de gloires, le 
nom donné à ce Cimetière par excellence fut 
celui de notre grand Pontife martyr, bien que 
la Providence eût arrêté que lui-même n·y 
reposerait jamais. Sous le règne bienveillant 
d'Alexandre Sévère, il perdit la vie au quar
tier du Transtévère, dans une sédition des 
païens contre iui. La cause en fut sans doute 
l'acquisition qu'il avait faite de la fameuse 
Tabe,na merdo1·ia du sol de laquelle, au 
temp:. d·Auguste, une fontaine d'huile avait 
Jailli et cou'lé tout un jour. Le Pontife érigea 
cc lieu en église, et le dédia à la Mère du 
Sauveur; c·est la basilique de Sainte-Mane 
aii dtlà dv. Tibre. La propriété en fut disputée 
à Calliste, et la cause déférée à l'empereur, 
qui décida pour les chrétiens 2. La mort 

I Di,; Rossi, Bullettmo, 1R66, r\. J, 2, 5, 6. -
2. Î.A)JPRID. in Alex Sc.vero, c.. XIX. 
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violente de Calliste semble une vengeance des 
adversaires, et elle eut lieu tout près de l'édi
fice que sa fermeté avait conservé à l'Eglise. 
Les séditieux le précipitèrent dans un puits, 
que l'on voit encore dans l'église de Saint
Calliste, à quel9ues pas seulement de la basi
lique Transtiberine. La sédition ne permit 
pas de transporter ie corps du martyr sur la 
voie Appienne ; on le déposa dans un cime
tière déJà ouvert sur la voie Aurélia, où sa 
sépultnre donna origine à un nouveau centre 
historique ~e Rome souterraine 1 • 

Voici la brève notice rédigée dans un temps 
où l'histoire de Calliste était moins connue 
qu'elle ne l'est de nos jours. 

C ALLtSTüS Romanus 
prœfuit Ecclesiœ 

Antonino Heliogabalo 
imperatore. Constituit 
quatuor anni tempora, 
qui bus jejunium ex apos
tolica traditione accep
tum ab omnibus sen·a
retur. k:dificavit basili
cam sanctœ .\lari.:r t rans 
Tiberim, et in ,·!a Appia 
vetus cœmetenum am
pliavit, in quo multi 
sancti Sacerdotes et 
'.\lartyres sepuhi sunt : 
uude ab eo Callisti cœ
meterium appellatur. 

C ALLISTE, né à Rome, gou
verna !"Eglise au te'mps 

de l'empereur Antonin Hélio
g-abale. Il établit les Quatre
Temps, ordonnant que le 
jeûne dont la tradition venait 
des Apôtres y serait observe 
par tous. Il construisit la ba
silique de Sainte-i\larie au 
delà du Tibre, et agrandit 
sur la voie Appienne un an
cien cimetière où (!rand 
nombre de saints Pontifes et 
de .\lartyrs furent ense,·elis ; 
on l'appela de lui Je cimeti~re 
de Calliste. 

1. Histoire de sainte Cécile, 18v1. p. S, Sainte C~cilc 
et la sociéte romaine aux deux pr.emicrs siêcles, 1~7.~. 
p .• p4. 
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L E corps du bienheureux 
Calépodius Prêtre et 

Martyr ayant été jeté au 
Tibre, il le fit dans sa piété 
rechercher avec grand soin, 
et, l'ayant trouvé, l'ensevelit 
avec honneur. Le consulaire 
Palmatius, le sénateur Sim
plicius, Félix et Blancia, tous 
ensuite l\lartyrs, reçurent de 
lui le baptême. l\lis en pri
son pour ce motif, il y gagna 
à Jésus-Christ le soldat Pri
vatus, en le guérissant par 
un miracle des ulcères qm le 
couvraient ; Privatus venait 
à peine d'embrasser la foi, 
quïl mourait pour elle sous 
les fouets armés de plomb. 

C ALLISTE avait siégé cinq 
ans. un mois et douze 

jours. En cinq ordinations 
au mois de décembre, il 
avait crée seize prêtres, 
quatre diacres, huit évêques 
Soumis au supplice de la 
faim, à des flagellations ré
pitées, il fut enfin précipité 
dans un puits et couronné 
ainsi du martyre sous l'em
pereur Alexandre Sévère. 
On le transporta au cime
tière de Calépodius, au troi
sième mille sur la voie Au
rélia. C'était la veille des 
ides d'octobre. Son corps 
fut par la suite ramené dans 

E JUSDEM pietatis fuit, 
quod beati Calepo

dii Presbyteri tt l\lar
tyris corpus jactat11m in 
Tiberim conquiri dili
genter curavit, l"t inven
tum honorifice sepelivit. 
Palmatium consulari, 
Simplicium senatoria di
gnitate illustres, Felice01 
et Blandam, qui demde 
omnes martyrium 5U
biere, cum baptismo lus
trasse!, missus est in 
carcerem, ubi Privatum 
militem, ulceribus ple
num. adrnirabiliter sa
nitati restitutum, Chris
to adjunxit : pro quo 
idem, recens adhuc a 
fide suscepta, plumbatis 
usque ad mortern cœsus 
occubuit. 

S EDIT Callistus annos 
quim'iue, mensem 

unum, dies duodecirn. 
Ordinationibus quinque 
mense decembri, creavit 
presbyteros sexdecim, 
diaconos quatuor, epis
copos octo. Post Jongarn 
farnem cr,brasque ,·erbe· 
rationes, prœceps jactus 
in puteum, atque ita 
martyrio coronatus sub 
Alexandra imperatore, 
illatu5 est in cœrnete
rium Calepodii, via Au
relia, tertio ab Urbe la
pide, _eridie idus octo
bris. Ejus postmodum 
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cor pus in basiltcam 
sanctœ l\li,rt.e tran~ Ti
berim, ab ipso :edifica
tam, delatum, sub ara . . . 
ma1or1, maxima venera 
tione colitur. 

la basilique de Sainte-Marie 
au delà du Tibre, qu'il avait 
bâtie, et placé sou~ l'autel 
majeur où on l'entoure d'une 
grande vénération. 

L 'EsPRI1 S . .\I:'.T, qui garde l'Eglise. vous pré-
para ccmme un auxiliaire d'élite dans la 

souffrance et l'humiliation. Vous naquîtes 
esclave; la fourberie judaïque sema de bonne 
heure les embûches sous vos pas; jeune 
encore. les mines de Sardaigne comptaient 
en vous un forçat de plus, mais c'était pour 
le Seigneur, Serf de la peine, comn1e disa1~ 
i'ancienne Rome. vous ne l'étiez plus de votre 
ancien n-,aître, et délivré des mines à l'heure 
marquée par Ceiui qui conduit les é,·énemcnts 
au gré de sa providence, le titre de Confes
seur. en vcus ennoblisant pour jamais. vous 
recommandait ù l'attention maternelle de 
l'Eglise. 

Tels apparurent dès lors votre mérite et vos 
Yertus qu'inaugurant le plus long pontificat 
de l'épcqut.. des rnartyrs, Zéphyrin vous choi
sit pour le c.onsciller, l'appui, le supplèant 
de sa vieillesse ; en attendant que l'Eghsc 
suffisamment instruite par l'expérrcnce de 
c.cs dix-huit années, vous élût à son tour 
comme pasteur suprême. 

Combien grande vous la laissez au,our
d'hui, cette noble épouse du Fib de Dieu' 
Toute la noblesse des anciens age!>, toute la 
valeur morale, tout l'essor intellectuel de 
l'humanité arpararssent concentrés en elle :\ 
cette heu rc Où sont Ici: 1népris de jadis. les 
cal0rnn1cs d'antan ? Le n1cnde n'ignore rlus 
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qu'il a devant lui la reine de l'avenir; l'atrocité 
des persécutions que _l'Etat paien lui réserve 
encore viendra de cette conviction qu'il s'as1 t 
pour lui de la lutte, et d'une lutte desespércc, 
pour I a vie. Aussi hési te-t-il, et scm ble-t·Il 
plutôt vouloir aujourd'hui transiger avec les 
chrétiens. 

Vous fûtes l'initiateur des voies nouve!J.es, 
pleines de péril comme de grandeur, où en
trait l'Eglise. De l'absolu et brutal 1Vo11 licet 
esse vos I des jurisconsultes bourreaux, vous 
sûtes le premier amener l'empire à recon
naître en quelque chose officiellement les 
droits de la communauté chrétienne : Cécile 
assurait par vous à celle-ci la propriété de la 
tombe, la faculté de se réunir, de se cotiser, 
pour honorer ses morts; à Marie.Jons olei, 
et ce fut l'occasion de votre martyre, il vous 
était donné de consacrer le premier sanc
tuaire légalement acquis dans Rome aux 
chrétiens. Or, loin de céder quoi que ce fût 
des droits de Dieu en pactisant avec César, 
vous affirmiez dans le mên1e temps à l'en
contre de celui-ci, comme nul ne l'avait fait 
encore, l'indépendance absolue de l'Eglise 
concernant cette question du mariage sous
traite de par Je Christ-roi à la Juridiction des 
pouvoirs ·civils. D'ores et déjà " ne dirait-en 
pas une nation dans Ja nation ? oui ; jusqu'à 
cc que la nation elle-même ait passé tout 
entière dans le~ rangs de ce peuple nou-
veau 2. » 

1. Il ne vous est pas permis d'êtrn - .t i ~ Temp:; 
p~5cal, t. II; Jeudi de la troisième ~emain~ après 
Paques. 



.j._() :! Le Temps après la Pe11tecôte. 

Au sein de l'Eglise, autres soucis, l'ardeur 
des luttes doctrinales est à son comble et s'est 
portée sur le premier de nos mystères: Sabel
lius, condamné pour son audace à déclarer 
incompatible avec l'unité de Dieu la réelle 
distinction de la Trinité sainte, laisse le 
champ libre à l'école qui sépare les augustes 
personnes au risque de multiplier Dieu 1nème. 
Puis c'est ~1ontan, dont les disciples, ennemis 
des théories sabelliennes antérieurement à 
Sabellius même, escomptent la faveur du 
premier Siège pour leur système de fausse 
mystique et de réforme outrée. ~lais comme 
le pilote expérimenté déjoue les écueils, entre 
les subtilités des dogmatisants, les préten
tions des rigoristes, les utopies des politiques, 
vous diri~iez d'une main dont la sûreté était 
celle de !'Esprit-Saint lui -même la barque 
de Pierre à ses immortelles destinées. En la 
mesure où Satan vous déteste et vous pour
suit jusqu'à nos jours, soyez glorifié à jamais., 
bénissez en nous vos disciples et vos fils. 
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SA!'.\ I E rJll·.RE::iE, \ïEl<.CL. 

« et celle qui gémit sur la terre IB
NCORE que l'Eglise qui règne au ciel 

semblent être entièrement sépa
rées, dit pour cette fête l'Eyêque de 

Meaux, il y a néanmoins un lien sacré par le
quel elles sont unies. Ce lien, c'est la charité, 
qui se trouve dans ce lieu d'exil aussi bien que 
dans la céleste patrie ; qui réjouit les saints 
qui triomphent, et anime ceux qui corn battent; 
qui se répandant du ciel en terre, et des anges 
sur les mortels, fait que la terre devient un 
ciel, et que les hommes deviennent des anges. 
Car, ô sainte Jérusalem, heureuse E$lise des 
premiers nés. dont les noms sont ecrits au 
ciel, quoique l'Eglise votre chère sœur, qui 
vit et combat sur la terre, n'ose pas se com
parer à vous, elle ne laisse pas d'assurer qu'u!1 
saint amour vous unit ensemble. Il est vrai 
qu'elle cherche, et que vous possédez; qu'elle 
travaille, et que vous vous reposez; qu'elle 
espère, et que vous jouissez. l\1ais parmi tant 
de différences, par lesquelles vous êtes si fort 
éloignées, il y a du moins ceci de commun, 
que· ce qu'aiment les esprits bienheureux, 
c'est ce qu'aiment aussi les hommes morteis. 
Jésus est leur vie, Jésus est la nôtre; et parmi 
leurs chants d'allégresse et nos tristes gémis
sements, on entend résonner partout ces pa-
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rolcs du sacré P~almiste: /1/0,1 b1e11 est de 
nz 'u11 ir à Dieu 1. 1> 

Or, cc bien suprême de l'Eglise de la terre 
comme de l'Eglise des cieux, Thérèse, en un 
temps de ruines, eut mission de le rappeler 
au monde, des hauteurs du Carmel rendu 
par elle à sa première beauté. Au sortir de la 
glaciale nuit des siècles x1v' et xve, une puis
sance d'irrésistible attrait se dégage des 
exemples de sa vie, pour lui survivre en ses 
écrits, entraînant à sa suite les prédestinés 
sur les pas de }'Epoux. 

Ni !'Esprit-Saint pourtant n'ouvrait en 
Thérèse des voies inconnues ; ni Thérèse 
surtout, l'humble Thérèse, n'innovait en ses 
livres. Bien avant elle, l'Apôtre avait dit des 
chrétiens que leur conversation est dans les 
cieux 2; et l'Aréopagite nous livrait sur ce 
point, lors de son récent passage au Cycle 
sacré, jusqu'aux formules de l'enseignen1ent 
du premier âge. Faut-il citer après lui les 
Ambroise. les Augustin, les Grégoire le Grand, 
les Gréaoire de Nazianze, tant d'autres té
moins. âe _toutes les Eglises ? On l'a dit et 
prouvé mieux que nous ne saurions faire : 
"Aucun état ne fut n1ieux reconnu par les 
Pères que celui de l'union parfaite qui s'a
chève au sommet de la contemplation : en 
lisant leurs écrits, on ne reut s'c1npêcher de 
remarquer la simplicité avec laquelle ils en 
traitent ; ils paraissent le regarder co1nn1e 
fréquent, et n'y voient qu'un développement 
du christianisn1e dans sa plénitude ~. ,, 

1. BossuET. Panégvr.Je Ste Th~rèsc.- :?. Philip. 111, 
'.!U. - 3. La Vie spirit. et l'Or,JÏson (Solesmes). Ch. '\I)., 
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En cela comme en tout le reste, la scolas
tique recueillit leurs données. ~Ile affirma la 
doctrine concernant ces sommets de la vie 
chrétienne, dans les jours n1êmes où l'affai
blissement de la foi des peuples ne laissait 
plus guère à la divine charité son plein essor 
qu'au fond de quelques cloîtres ignorés. Sous 
sa forme spéciale, l'enseignement de l'Ecole 
n'était malheureusement plus accessible à 
tous; et, par ailleurs. le caractère anormal 
de cette époque si étrangen1ent troublée se 
reflétait jusque chez les mystiques qu'elle 
possédait encore. 

Alors parut, au royaume catholique, la 
vierge d'Avila. Admirablement douée par la 
grâce et par la nature. elle connut les résis
tances de celle-ci comme les appels de Dieu, 
les délais purifiants, les triomphes progressifs 
de l'amour ; !'Esprit. qui la voulait maîtresse 
en l'Eglise, la conduisait par le chemin clas
sique, si l'on peut dire ainsi, des faveurs qu'il 
réserve aux parfaits. Arrivée donc à la mon
tagne de Dieu, elle fit le relevé des étapes de 
la route qu'elle avait parcourue, sans autre 
prétention que d'obéir à qui lui commandait 
au nom du Seigneur t ; d'une plume exquise 
de limpidité, d'abandon, elle raconta les 
œuvres accomplies pour !'Epoux 11 ; avec non 
moins de charmes, elle consigna pour ses 
filles les leçons de son expérience 3, décrivit 
les rr1ultiples demeures de cc château de l'âme 
humaine au centre duquel, pour qui sait l'y 
trouver, réside en un ciel anticipé la Trinité 

1. Vie de la Sainte écrite par elle-même. - 2. Livre 
des Fondations. - 3. Le chemin de la perfection. 
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sainte '··Il n'en fallait. pas plus: soustraite 
aux abstractions spéculatives, rendue à sa 
sublime simplicité, la Mystique chrétienne 
attirait de nouveau toute intelligence ; la lu
mière réveillait l'amour ; et les plus suaves 
parfums s'exhalaient de toutes parts au jar
din de la sainte Eglise, assainissant la terre, 
refoulant les miasmes sous lesquels l'hérésie 
d'alors et sa réforme prétendue menaçaient 
d'étouffer le monde. 

Thérèse sans doute ne conviait personne à 
tenter de forcer, aussi présomptueusement 
qu'inutilement, l'entrée des voies non com
n1unes. I\-lais si l'union passive et infuse reste 
entièrement dépendante du bon plaisir de 
Dieu, l'union de confornlité effective et active 
au vouloir çlivin, sans laquelle la prcrnière ne 
serait qu'illusion, s'offre avec l'aide de la 
grâce ordinaire à tout homme de bonne 
volonté. Ceux qui la possèdent" ont obtenu cc 
qu'ils peuvent souhaiter, dit la Sainte. C'est 
là l'union que j'ai désirée toute ma vie, que 
j'ai toujours demandée à Notre-Sei(Tneur; 
c'est aussi la plus facile à connaître et la plus 
assurée '2. ,, 

Néanmoins elle a1outait : « Gardez-vous de 
ces réserves ex ces si ves qu'on voit en certaines 
personnes, et qu'elles prennent pour de l'hu
milité. Si le roi daignait vous accorder quel
que faveur. l'humihté consisterait-elle à l'ac
cueillir par un refus? Et lorsque le souverain 
lvlaîtrc du ciel et de la terre daigne honorer 
mon âme de sa visite, qu'il vient pour 1nc 

1. I.e château intérieur. - '.?, Château intér. \'• de
meure, ch. 111; édition Bonx. 
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corn bler de ses grâces et se réjouir avec moi 
ce serait n1e montrer humble gue de ne vou
loir ni lui répondre, Ili lui tenir compagnie, 
ni accepter ses dons, ma.is de m'enfuir de sa 
présence et de le laisser là tout seul l En 
vérité, la plaisante humilité que celle-là! 
Voyez dans Jésus-Christ un père, un frère, un 
maître, un époux, et traitez avec lui selon 
ces diverses qualités; lui-même vous appren· 
dra quelle est celle qui peut le satisfaire 
davantage, et qu'il vous convient de choisir. 
Ne soyez pas si simples alors que de n'en 
pas faire usage 1. » 

l\1ais, rêpète-t-on de toutes parts, u cette 
voie est toute semée d'écueils : une telle s'y 
est perdue; celle-ci s'y est égarée ; cette aui:re 
qui ne cessait de prier, n'a pu éviter de tom
ber ... - Admirez ici l'inconcevable aveugle
ment du monde. Il ne s'inquiète point de ces 
milliers de malheureux qui , entièrement 
étrangers à la vie d'oraison, vivent dans les 
plus horribles débordements; et s'il arrive, 
par un malheur déplorable sans doute. mais 
très rare, que les artifices du tentateur sédui
sent une âme qui fait oraison. on en tire avan
tage pour inspirer aux autres les plus grandes 
terreurs et pour les éloigner des pratiques 
saintes de la vertu. N'est-ce pas être victime 
de la plus funeste erreur que de croire qu'il 
faille, pour se garantir du mal, éviter de faire 
le bien ? Elevez-vous au-dessus de toutes ces 
craintes. Efforcez-vous de conserver votre 
conscien~e toujours pure ; fortifiez-vous dans 

1. Ch.:min de la perfect. ch. XXIX. 
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l'humilité; touiez aux pieds toutes les choses 
de la terre; soyez inébranlables dans la foi 
de la sainte Eglise notre mère, et ne doutez 
pas après cela que vous ne soyez dans le bon 
chemin 1. » 

Il est trop ,Tai : u lorsqu'une âme ne trouve 
pas en elle cette fui vigoureuse et que ses 
transports de dévotion ne contribuent pas à 
augmenter son attachement pour la sainte 
Eglise. elle est dans une voie pleine de périls. 
L'Esprit de Dieu n'inspire jamais que des 
choses conformes aux saintes Ecritures, et, 
s"il y avait la plus légère divergence, cette 
divergence suffirait à efle seule pour prouver 
d'une manière si évidente l'action du 1nau
vai'S e·sprit que, le monde entier m'assurât-il 
que c'est l'Esprit divin, je ne le croirais 
ras 2, )) 

~lais l'âme évite un tel péril, en interro
geant ceux qui peuvent l'éclairer. u Tout chré
tien doit, quand il le peut. rechercher un 
guide instruit, et le plus éclairé sera le 1:1eil
leur. Un tel secours est encore plus neces• 
saire aux personnes d'oraison, et c'est dans 
les états les plus élevés qu'elles peuvent le 
moins s'en passer. J'ai toujours ain1é les 
hommes éminents en doctrine. Quelques
uns, j'en conviens, n'auront pas une connais
sance expérin1entale des voies spirituelles: 
mais ils n'en ont point aversion, ils ne les 
ipnorent pas, et à l'aide de !'Ecriture sainte, 
dont ils font une étude constante, ils recon-

1. Chemin de ln perfect. ch. xxt1. - '.!. \'ie. ch. XX\' 
{tr:iduction prise de la filiale et si ,·ivnnte Histoire .fr 
s.JÏ11te Thérèse publiée chez les éditeurs Retaux-Bray). 
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naissent toujours les véritables marques du 
bon Esprit. L'esprit de ténèbres redoute sin
gulièrement la science ·humble et vertueuse; 
il sait qu'il sera découvert par elle, et qu'ainsi 
ses stratagèmes tourneront à sa perte ... Sei· 
gneur, moi ignorante et inutile, je vous bénis 
pour ces ministres fidèles qui nous donnent 
la lumière 1 Je n'ai pas plus de science que 
de vertu; je n'écris qu'à la dérobée, et encore 
avec peine: cela m'empêche de filer, et je suis 
dans une maison pauvre où les occupations 
ne me manquent pas. Il me suffit d'être 
femme, et femme si Ïlnparfaite. pour que la 
plume n1'échappc des mains 2. » 

A· votre gre, ô Thérèse : délivrez votre 
âine; passant plus outre, au souvenir de ce 
que vous appelez vos infidélités. avec Made
leine arrosez de vos larmes les pieds du Sei
gneur a, reconnaissez-vous dans les Confes
sions d'Augustin 4 ! Oui; dans ces relations 
de jadis qu'approuvait, il est vrai. l'obéissance, 
dans ces entretiens où tout n'était qu·honneur 
et vertu, c'était pourtant une faute à vous, 
conviée plus haut, de disputer à Dieu tant 
d'heures qu'il vous solhcttalt intimement de 
garder pour lui seul ; et qui sait où les frois
sements prolongés de !'Epoux eussent en effet 
conduit votre âme ? Mai!'> nous dont la froide 
casuistique ne saurait découvrir en vos grands 
péché!l par eux-mêmes que ce qui serait la 
perfection pour tant d'autres &, c'est notre 
droit d'apprécier comme l'Eglise et votre vie 
et vos ouvrages. disanL avec. elle : E.xauce1-

1. Vic, ch. XIII. - 2. Ibid, x - 3. Ibid. IX. -
4. Ibid. - 5. BOLLAND. in Theres. t 33. 



5 n n Le Te1nps ap1·ès la Pe11 tecôte. 

11011s, ô Dieu sauve111·; en ce joui· de joie, en 
cette fête de vot1·e bienlze111·euse vierge Tlzé
rèse, 110111Tisse1-11011s de sa céieste doct1·ine, 
infuser-nous son amo111· 1. 

Selon la parole du di,·in Cantique, pour 
introduire Thérèse en ses réserves les plus 
excellentes, !'Epoux aYait dû 01·do1111er l'a
mou1· en son âme et y régler la charité 2. 

Ayant donc revendiqué. comme il était juste, 
ses droits souverains, il ne tardait pas à la 
rendre au prochain lui-mêm~ plus dévouée, 
plus aimante que jamais. Le dard du Séra
phin ne dessécha ni ne déforma son cœur. 
Au point culnlinant de la perfection qu'elle 
devait atteindre, l'année mên1e de sa bien
heureuse mort:« Si \'ous m'aimez beaucoup, 
écrivait-elle, je vous le rends, je vous assure, 
et j'aime que vous me le disiez. Oh! qu'il est 
vrai que notre nature nous porte à vouloir 
être payées de retour ! Cela ne doit point être 
mauvais . puisque Notre-Seigneur même 
l'exige de nous. C'est un avantage pour nous 
de lui ressembler en quelque chose, ne fût-cc 
qu'en celle-là 3. » Et ailleurs, parlant de ses 
voyages sans fin au service de !'Epoux: çt La 
peine des peines, c'était lorsque je devais 
quitter mes filles et mes sœurs Elles sont 
détachées de tout en cc n1onde, 1nais Dieu ne 
leur a pas accordé de l'~tre de moi; il l'a 
peut-être permis pour que cc n1c fût un plus 
grand tourment. car je ne suis pas non plus 
détachée d'elles'· » 

1. Collecte du jour. - :i. C:mt. 11, 4. - :~. A )tarie 
de S:unt-Joseph, Prieure de Sc\'ille, 8 no,·embre 1581. 
- 4. Fondations, ch. XX\ïl. 
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Non ; la grâce ne déprécie pas la nature, 
oeuvre elle aussi du Créateur. En la consa
crant, elle l'assainit, la fortifie, l'harn1onise; 
elle fait du plein épanouissement de ses 
facultés le premier, Ie plus tangible hom
mage rendu par l'homme régénérè, sous )'oeil 
de ses semblables, au Dieu redempteur. Qu'on 
lise ce chef-d'oeuvre littéraire qu'est le livre 
des Fondations, ou tout aussi bien les in
nombrables lettres disputées par la séraphi
que Mère à sa. vie dévorante; et l'on recon
naîtra si l'héroïsme de la foi et de toutes les 
vertus, si la sainteté à sa plus haute expres
sion mystique, nuisit un instant chez Thérèse, 
nous ne dirons pas à la constance, au dévoue
ment. à l'énergie. mais à cette intelligence 
que rien ne déconcerte, alerte et vive jusqu'à 
l'enjoue1nent, à cc caractère toujours égal, 
répandant de sa plénitude sérénité et paix 
sur tout ce qui l'entoure, à la délicate solli
citude, à la mesure, au tact exguis, au savoir
vivre aim;ible, enfin au génie pratique, à 
l'incomparable bon sens de cette contempla
tive dont le coeur transpercé ne battait plus 
que par miracle, dont la devise était : Souffrir 
ou mou,·ù· ! 

Au bienfaiteur d'une fondation projetée : 
a: Ne croyez pas. J\ilonsieur. avoir à donner 
seulement ce que vous pensez, écrit-elle ; je 
vous en préviens. Ce n'est rien de donner de 
l'argent, cela ne fait pas grand mal. Mais 
quand nous nous verrons au 1noment d'être 
lapidés, vous, monsieur votre gendre , et 
tous tant que nous sommes qui' nous mê
lons de cette affaire, comme il faillit nous 
arriver lors de la fondation de Saint-Joseph 
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d'Avila, oh! c·est alors qu'il v fera bon '· » 

C'est à cette 1nême fondation de Tolède, en 
effet fort mouvementée, que se rapporte le 
mot de l 'ain1a ble Sainte : « Thérèse et trois 
ducats. ce n'est rien; mais Dieu, Thérèse et 
trois ducats, c'est tout. » 

Thérèse éprouva n1ieux que les dénûments 
humains : un 1our, Dieu même sembla lui 
manquer. Comme avant elle Philippe Benizi, 
con1me après elle Joseph Calasanz et Alphonse 
de Liguori. elle connut l'épreuve de se voir 
condamnée, re1etée, elle, et ses filles, et ses 
fils. au nom et par l'autorité du Vicaire de 
l'Epoux. C'était un de ces 1ours, prédits dès 
longtetnps, où 1l est donné à la bête de faù·e 
la g11en·e aux saints et de les va111c,-e :!. L'es
pace nou!> n1anque pour raconter ces inci
dents douloureux 3 ; et à quoi bon ? La bête 
alors n'a qu'un procédé, qu'elle répète au 
xv1• siècle, au xvu•, au xv111•, et toujours; 
comme, en le permettant, Dieu n'a qu'un but: 
d'amener les siens à ce haut sommet de l'u
nion crucifiante où Celui qui voulut le pre
mier savourer l'amertume de cette lie, ~ut 
dire à plus douloureux titre qu'aucun : ,.l/011 
Dieu. mon Dieu, pourquoi n1'a1•c,-vo11s aban
donné•? 

L'Eglise résu1nt: ainsi qu Ïl suit la vie de la 
rèforn1atrice du Cannet 

T Ef<ESIA viri:::o nala est I LA vierge Thérèse naquit li 
,\bul.c ir:Hispania, Anla en Espagne, de 

I. A Alphonse Ramirez. 1 Q fé\'ricr I SÔt). - 2. A roc 
XIII, 7 - 3. Voir les lettres· de. IJ S:untë : au Prieur 
des Chartreux de Séville, 31 janvier 1579; etc. -
4. ~1.tTl'H, XXV((, 46. 
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parents illustres par leur 
piété comme par leur no
blesse. Nourrie par eux cht 
lait de la crainte du Sei
gneur, elle fournit dès le 
plus jeune âge un indice ad
mirable de sa sainteté future. 
Comme, en effet, elle lisait 
les actes des saints l\Iartyrs, 
le feu du Saint-Esprit em
brasa son âme au point gue, 
s'étant échappée de la maison 
paternelle, elle voulait ga
gner l'Afrique afin d'y don· 
ner sa vie pour la gloire de 
Jésus-Christ et le salut des 
âmes. Ramenée par un de 
ses oncles, elle chercha dans 
l'exercice de l'aumône et 
autres œuvres pies une com
pensation à.son désir ardent 
du martyre; mais ses larmes 
ne cessaient plus, des 'être vu 
enlever la meilleure part. A 
la mort de sa mère, la bien
heureuse Vierie, suppliée par 
Thérèse de lut en tenir lieu, 
exauça le désir de son cœur; 
toujours dès lors clic éprouva 
comme sa vraie fille la pro
tection de la 1\lère de Dieu. 
Elle entra, dans sa vingtième 
année, chez les religieuses 
de Sainte-Marie du :\lont 
Carmel; dix-huit années du
rant, sous le faix de graves 
maladies et d'épreuves de 
toutes sortes, elle y soutint 
dans la foi les combats de la 
pénitence, sans ressentir le 
réconfort d'aucune de ces 
consolations du ciel dont 

pareutibus tum genere, 
tum pietate prœclaris. 
Ab i1s divim timoris 
!acte educata, admiran
dum futurre sanctitatis 
in tenerrima adhuc re
late specimen dedit. 
Nam cum sanctorum 
l\lartyrum acta perle
geret, adeo in ejus me
tatione sancti Spiritus 
ignis exarsit, ut domo 
aufugiens, in Africam 
t raj iceret, u bi vil am pro 
gloria J esu Christi et 
animarum salute pro
funderet. A patruo re
vocata, ardens martyrii 
desiderium elecmosvnis 
aliisque piis operibus 
compensavit, jugibus 
lacrimis deplorans opti
mam sibi sortem fuisse 
prrereptam. 1\1 ort ua ma
tre, cum a beatissima 
Virgine peteret, ut se 
matrem esse monstraret, 
pii vol i compos effecta 
est; semper perinde ac 
filia patrocinio Dciparre 
perfruens. Vigesimum 
œtatis annum agens, ad 
moniales sanctre l\larire 
de l\1onte Carmelo se 
contulit : ibi per duo
deviginti annos gravissi
mis morbis et variis ten
tationibus vexata, cons
tantissime meruit in cas
tris christianre pœniten
tire, nullo rcfocta pabulo 
cc.clcstium earum conso-
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lationum, quibus solet I l'abondance est, sur terre 
etiam in terris sanctitas même, l'habituel partage de 
abundare. la sainteté. 

ANGELtCIS di tata virtu
tibus, non modo 

propriam, sed publicam 
etiam salutem sollicita 
cari ta te curavit. Quare 
severiorem veterum Car
meli tarum regulam, Deo 
affiante, et Pio Quarto 
approbante, primum mu
lieribus, deinde viris 
observandam proposuit. 
EfHoruit in eo consilio 
omnipotens miserentis 
Dommi benedictio: nam 
duo supra triginta mo
nasteria inops virgo po
tuit redificare, omnibus 
humanis destituta auxi
liis, quinimo adversan
tibus plerumque sreculi 
principibus. Infidelium 
et h~reticorum tenebras 
perpetuis deflebat lacri
mis, atque ad placandam 
divinre ultionis iram, vo
luntarios proprii corpo
ris cruciatus Deo pro 
eorum salute dicabat 
Tanto autem divini amo
ris incendio cor eJ.us 
con.flagravit, ut mento 
viderit An~elum ignito 
jaculo sibi pr::ccordia 
transverberantem, et au
dierit Christum data 
dextera dicentem sibi : 
Deinceps ut vera sponsa 
meum zelahis honorem. 

S Es. vertus étaient angé
liques; le zèle de sa cha

rité la poussait à travailler 
au salut, non d'elle seule, 
mais de tous. Ce fut ainsi 
gue. sous l'inspiration de 
Dieu et avec l'approbation 
de Pie IV, elle entreJJrÎt de 
rameni,r la règle du Carmel 
à sa sévérité première, en 
s'adressant d'abord aux fem
mes, aux hommes ensuite. 
Entreprise sur laquelle res
plendit la bénédiction toute
puissante du Dieu de bonté ; 
car, dans sa pauvreté. dénuée 
de tout secours humain, bien 
plus, :presque toujours malgré 
l'hostilité des puissants, 
l'humble vierge put édifier 
jusqu'à trente-deux monas
tères. Ses larmes coulaient 
sans trè,·e à la pensée des 
ténèbres où infidèles et hé
rétiques étaient plongés; et 
dans le but d'apaiser la di
vine colère qu'ils avaient 
encourue, elle offrait à Dieu 
pour leur salut les tortures 
qu'elle sïmrosait dan:; sa 
chair. Tel était l'incendie 
d'amour divin dont brûlait 
son cœur, qu'elle mérita de 
voir un Ange transpercer ce 
cœur en sa poitrine d'un dard 
enflammé, et qu'elle entendit 
le Christ, prenant sa m:iio 
droite en la sienne, lui 
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adresser ces mots : C'est à 
titre d'épouse que désormais 
tu prendras soin de mon hon
neur. Par son conseil, ell·e 
émit le difficile vœu de faire 
toujours ce qui lui semblerait 
le plus parfait. Elle a laissé 
beaucoup d'ouvrages remplis 
d'une sagesse céleste ; en les 
lisant, l'âme fidèle se sent 
grandement excitée au désir 
de ! 'éternelle patrie. 

TANDIS qu'elle ne donnait 
que des exemples de 

vertus, telle était l'ardeur du 
désir qui la pressait de châ
tier son corps, qu'en dépit 
des maladies dont elle se 
voyait affiigée, elle joignait 
à l'usage du cilice et des 
chaines de fer celui de se fla
geller souvent avec des orties 
ou de dures disciplines, quel
quefois de se rouler parmi 
les épines. Sa parole habi
tuelle était : Seigneur, ou 
souffrir, ou mourir ; car cette 
vie qui prolongeait son exil 
loin de la patrie éterne lie et 
de la vie sans fin, 1 ui parais
sait la pire des morts. Elle 
possédait le don de prophé
tie; et si grande était la pro
digalité du Seigneur à l'en
richir de ses dons gratuits, 
que souvent elle le suppliait 
à grands cris de modérer ses 
bienfaits, de ne point perdre 
de vue si promptement la 
mémoire de ses fautes. Aussi 
fût-ce moins de maladie que 

Eo consiliante, roax1roe 
arduum votum em1s1t, 
efficicndi semper quid
quid perfectius esse in
telligeret. Multa cœles
tis sapientiœ documenta 
conscripsit, quibus fide
lium mentes ad supernœ 
pat rire· dcsiderium ma
xime excitantur. 

C t:)I autem assidua 
ederet exempta vi~

tutum, tam anx10 casll
gandi corporis desiderio 
::estuabat, ut quamvis 
secus suaderent morb1 
quibus affiictabatur, cor
pus ciliciis, catenis, 
urticarum manipulis. a· 
liisque asperrimis fla
gellis srepe cruciaret, et 
aliquando inter spinas 
volutaret, sic Deum al
loqui solita : Domine 
aut pati, aut mori : se 
semper miserrima morte 
pereuntem existimans, 
quamdiu a cœlesti reter
nro vitre fonte abesset. 
Prophetiro dono excel
luit, eamque divini~ cha
rismatibus tam libera
liter locupletabat Domi
nus, ut sropius excla
mans peteret beneficiis 
in se divinis modum 
imponi, nec tam celeri 
oblivione culparum sua
rum memoriam aboie ri. 
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lntolerabili igitur divini Ide \'irrésistible ardeur de 
amoris incendio potius son amour pour Dieu qu'elle 
quam vi morbi, Alblll mourut à Albe, au jour prédit 
cum dccumberet, prre- par elle, munie des sacre
nuntiato sure mortis die, ments de l'Eglise, et après 
ccclesiasticis sacramen- avoir exhorté ses disciples à 
ris munita, alumnos ad la paix, à la charité, à l'ob
pacem, caritatem et re- servance régulière. Ce fut 
gularem observantiam sous la forme d't:ne colombe 
adhortata, sub columbœ qu'elle rendit son âme très 
specie purissimam ani- pure à Dieu, âgée de soixantc
mam Deo reddidit, an- sept ans, l'an mil cinq cent 
nos nata sexaginta sep- quatre-vingt-deux, aux ides 
tem, anno millesimo d'octobre selon le calendrier 
quingentesimo octoge- romain réformé 1• On vit 
simo secundo, idibus oc- Jésus-Christ assister. entouré 
tobris, juxta calendarii àes phalanges angéliques, à 
Romani emendationem. cette mort; un arbre dessé
Ei morienti adesse visus ché, voisin de la cellule 
est inter J\ngelorum mortuaire, se couvrit de 
agmina Christus Jesus : fleurs au moment même 
et arbor arida cellœ qu'elle arriva. Le corps de 
I>_roxima ~tatim effioruit. Thérèse, demeuré jusqu'à ce 
Ejus corpus usque ad jour sans corruption et im· 
hanc diem incorruptum, prégné d'une liqueur parfu
odorato liquore circum- mée, est l'objet de la véné
fusum, pia veneratione ration des fidèles. Les mi
colitur. l\liraculis cla- racles qu'elle opérait durant 
ruit ante et post obitum, sa vie continuèrent 11prês sa 
eamque Gregorius De- mort, et Grégoire XV la mit 
cimus quintus in Sane- au nombre des Saints. 
torum numerum retulit. 

\'ous le trouviez déjà dans la souffrance de 
cette vie, ô Thérèse, le Bien-Aimé qui se 

révèle à vous dans la mort. a Si quelque chose 

1. Grégoire XIII avait arrêté que, pour opérer cette 
réforme. on supprimerait dix jours de l'année 158:?, et 
que le lendemain du 4 octobre s'appellerait le 15 du 
même mois; ce fut dans cette nuit historique Ju ·l au t S 
que mourut sainte Thércse. 
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pouvait vous ramener sur la terre, ce sérait le 
désir d'y souffrir encore plus 1• » - « Je ne 
m'étonne pas, dit en ëette fête à votre hon
neur le prince des orateurs sacrés, je ne m'é
tonne pas que Jésus ait voulu mourir : il 
devait ce sacrifice à son Père. lvlais qu'était-il 
nécessaire qu'il passât ses jours, et ensuite 
qu'il les finît parmi tant de n1au1.? C'est pour 
la raison qu'étant l'homme de douleurs, 
comme l'appelait le Prophète 2, il n'a voulu 
vivre que pour endurer; ou, pour le dire plus 
fortement par un beau mot de Tertullien, il a 
voulu se rassasier, avant que de mourir, par 
la volurté de la patience: Saginari voluptate 
patient1œ discess11n1s l'Olebat 3, Voilà une 
étrange façon de parler. Ne diriez-vous pas 
que, selon le sentiment de cc Père, toute la 
vie du Sauveur était un festin, dont tous les 
mets étaient des êourments ? Festin étrange, 
selon le siècle, mais que Jésus a jugé digne 
de son goût. Sa mort suffisait pour notre 
salut; mais sa mort ne suffisait pas à ce 
merveilleux appétit qu'il avait de souffrir 
pour nou~. Il a fallu y joindre les fouets, et 
cette sanglante couronne qui perce sa tête, et 
tout ce cruel appareil de supplices épouvan
tables; et cela pour quelle raison ? C'est que 
ne vivant que pour endurer, il l'01tlait se 1·as
sasier, avant que de mouri1·, de la volupté de 
souffri1· pour 11011s 4. » Jusque-là que, sur sa 
croix, « voyant dans les décrets éternels qu'il 
n'y a plus rien à souffrir pour lui: Ah! dit-il, 

J. Apparition au P. Gratien. - :!. lsAI. Lill, 3. -
3. TERTULL. De Patientia, 3. - 4. BossuET, Pané
gyr. de sainte Thérèse. 
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c'en est fait, tout est consommé 1 : sortons, il 
n'y a plus rien à faire en ce monde ; et aussi
tôt il rendit son âme à son Père 11. » 

Or, si tel est l'esprit du Sauveur Jésus, ne 
faut-il pas qu'il soit celui de Thérèse de Jésus, 
son épouse?« Elle veut aussi souffrir ou fflOU· 
rir ; et son amour ne peut endurer qu'aucune 
cause retarde sa mort sinon celle qui a différé 
la mort du Sauveur 3. )) A nous d'échauffer 
nos cœurs par la vue de ce grand exemple. 
« Si nous som n1es de vrais · chrétiens, nous 
devons désirer d'être toujours avec Jésus
Christ. Or, où le trouve-t-on, cet aimable 
Sauveur de nos âmes ? En quel lieu peut-on 
l'embrasser? On ne le trouve qu'en ces deux 
lieux: dans sa gloire ou dans ses supplices, 
sur son trône ou bien sur sa croix. Nous de
vons donc, pour être avec lui, ou bien l'en1-
brasser dans son trône, et c'est ce que nous 
donne la mort, ou bien nous unir à sa croix, 
et c'est ce que nous avons par les souffrances; 
tellement qu'il faut souffrir ou mourir, afin 
de ne quitter jamais le Sauveur. Souffrons 
donc, souffrons, chrétiens, ce qu'il riait à 
Dieu de nous envoyer : les afflictions et. les 
maladies. les misères et la pauvreté, les in
jures et les calomnies; tâchons de porter d'un 
courage fern1e telle partie de sa croix dont 
il lui plaira de nous honorer t. » 

Vous que l'Eglise présente con1me n1aîtresse 
et mère à ses hls dans les sentiers de la vie 
spirituelle, enseignez-nous cc fort et vrai 
christianisme. Là rcrfcction sans doute ne 

1. .JOHAN. XIX, 3o. - :?. 80$3UET, ibid. - 3. JbiJ. -
4. lbil. 
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s'acquiert pas en un jour; et, vous le disiez 
« nous serions bien à plaindre, si nous ne 
pouvions chercher et trouver Dieu qu'après 
être morts au monde : Dieu nous délivre de 
ces gens si spirituels qui veulent, sans examen 
::t sans choix, ranlener tout à la contempla
tion parfaite 1 ! » 1\lais Dieu nous délivre aussi 
de ces dévotions mal entendues, puériles ou 
niaises, comme vous les appeliez, et qui répu
gnaient tant à la droiture, à la dignité de 
votre âme généreuse 2 ! Vous ne désiriez 
d'autre oraison que celle qui vous ferait 
croître en vertus ; persuadez-nous, en effet, 
du grand principe en ces matières, à savoir 
que « l'oraison la mieux faite et la plus 
agréable à Dieu est celle qui laisse après elle 
de meilleurs effets s'annonçant par les œuvres, 
et non pas ces goûts qui n'aboutissent qu'à 
notre propre satisfaction 3. 11 Celui-là seul 
sera sauve qui aura observé les comnlande
ments, accompli la loi ; et le ciel, votre ciel, 
ô Thérèse. est la récompense des vertus que 
vous avez pratiquées, non des révélations ni 
des extases qui vous furent accordées '· 

De ce séjour où votre amour s'alimente au 
bonheur infini conlme il se rassasiait ici-bas 
de souffrances, faites que l'Espagne, où vous 
naquîtes, garde chèrement en nos temps 
amoindris son beau titre de catholique. N'ou
bliez point la si large part que la France, me
nacée dans sa foi, eut à votre détermination 

T. A l'évêque d·Avila, ;\lars 1577, une des plus 
g\acieuses lettres de la Sainte. - 2. Vie, x111. -
3. Au Père Gratien, 23 octobre 1577. - 4. Apparition 
:i la Prieure de \' éas. 
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de rappeler le Carmel à son austérité prin1i
tive 1. Puisse la bénédiction du nombre favo
riser vos fils, non moins que celle .du mérite 
et de la sainteté. Sous toutes les latitudes où 
l'Esprit a multiplié vos filles, puissent leurs 
asiles bénis rappeler toujours cc ces premiers 
~olo:nbi~rs de la Vierge où l'Epoux se ylaisait 
a faire eclater les miracles de sa ~race 2. " 
Vous fîtes du triomphe de la foi, ctu soutien 
de ses défenseurs, le but de leurs oraisons et 
de leurs jeûnes 3; quel champ imn1ense 
ouvert à leur zèle en nos tristes jours! Avec 
elles, avec vous, nous demandons à Dieu 
c1 deux choses: la pren1ière, que parmi tant 
d'hommes et de religieux, il s'en rencontre 
qui aient les qualités nécessaires pour servir 
utilement la cause de l'Eglise, attendu qu'un 
seul homme parfait rendra plus de services 
qu'un grand nombre qui ne le seraient pas ; 
la seconde, que dans la mêlée Notre-Seigneur 
les soutienne de sa main, pour qu'ils échap
pent aux périls et ferment l'oreille aux chants 
des sirènes ... 0 Dieu, ayez pitié de tant 
d'âmes qui se perdent, arrêtez le cours de tant 
de maux qui affligent la chrétienté, et, sans 
plus tarder, faites briller votre lun1ière· au 
milieu de ces ténèbres ~. » 

1. Chemin de la perfcct. 1. - 2. Fondations, n·. -
3. Chemin de la pcrfect. 1, Il 1. - 4. //,jJ, 
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~Al:'\ r \IIClll·I AU 1'1.1,11 DL:: L.-\ \ILl.z 

lm 
ous devons un sou,·cnir à cette fête 
si aimée de nos pères. Le vin H siècle 
inaugurait ses glorieuses annales 
« Dieu tout-puissant allait y faire 

de l'empire des Francs le glaive et le boule
vard de son Eglise 1. » C'était l'heure où, sa 
fougueuse adolescence domptée, le peuple 
premier-né faisait écho à tous les Saints et 
Saintes qui l'engendrèrent à Dieu, et s'écriait 
d·une seule voix: « Donnez aux fils des Francs 
la lumière, afin qu'ils voient cc qu'il faut 
faire pour établir votre règne en ce monde, 
afin que le voyant ils l'accomp issent dans la 
force et l'amour 2. " Au peuple donc qui se 
déclarait le chevalier de Dieu, Michel. prince 
des milices angéliques, offrait son alliance à 
cette heure 1nême. Par saint Aubert, auquel 
se manifestait !'Archange, il prenait possession 
du roc fameux qui s'élève en plein océan, 
près du riYage de cette France dont l'épée 
s'apprêtait à poursuivre sur terre le grand 
con1bat comn1encé dans les hauteurs des 
cieux. 

Notre nation sut honorer le céleste associé 
de ses luttes d'ici-bas ; elle transforma son 
pied-à-terre abrupt en un séjour qui put 

I. Prière des Francs; voir plus haut, p. 391. -
2. Ibid. 
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complaire au vainqueur de Satan: à la fois 
forteresse incomparable, et sanctuaire où sans 
fin les chants des moines s'unissaient aux 
harmonies des neuf chœurs ; vraiment digne 
de ce non1 de Me,·veille qui lui fut donné; 
rendez-vous .commun du peuple et des rois 
venant présenter leur hommage d'action de 
grâces et de prière au p1·otecteur de la nation. 

Car lui aussi fut fidèle. Tant que dura la 
monarchie, !'Archange ne souffrit pas qu'aux 
plus mauvais jours d'invasion étrangère ou 
Je rébellion hérétique, une autre bannière 
que celle du roi très chrétien flottât ja1nais 
près de la sienne sur ses remparts. Et quand 
l 'Anglais, bien tôt partout 1naître, s'épuisait 
en efforts impuissants contre le lvlon t Saint-
1-lichel, qui donc venait dire à Jeanne la Pu
celle la g,·ande pitié qui était au ,·oy .. none de 
F,·ance, et l'envoyait rendre au roi son 
royaume ? Le v111 mai, première fête de 
]'Archange, voyait la délivrance d'Orléans par 
celle en qui lui-n1ême avait nourri, durant 
trois années d'angéliques entrevues, ce dé
vouement à la patrie et cet an1our de Dieu 
qui s'unissent en toute ân1e bien née. 

Aussi fût-ce œuvre digne et juste, au siècle 
du triomphe. gue la création de cet Ordre de 
Saint-lv1ichel etabli par les rois: « à la gloire 
et louange de Dieu notre Créateur tout-puis
sant et révérence de sa glorieuse 11ère, et 
com1némoration et honneur de 11onsieur 
saint .Michel Archange, prernier Chevalier, 
qui pour la querelle de Dieu victorieusen1ent 
batailla contre le dragon et le trébucha du 
ciel ; et qui son lieu et oratoire, appelé le 
11ont Saint-lvlichc 1, a toujours seuren1ent 
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~ardé, préservé et défendu, sans être pris. 
subjugué ne mis ès n1ains des ennemis du 
royaume 1• >> 

Les Leçons qui suivent sont empruntées au 
Propre du diocèse de Coutances et Avranches 
pour cette fête, appelée la Dédicace de saint 
Michel Archange zn monte Tu»zba. 

LJ NE vaste plaine couverte 
d'épaisses forêts, et que 

défendaient contre !'Océan 
les rochers de Scessiacum, 
s'étendait au quatrième 
siècle entre les territoires de 
Coutances et d'Avranches 
et ceux de Dol et d',\leth. 
Lorsque la foi chrétienne 
eut brillé sur les côtes d'Ar
morique et de Neustrie, les 
solitudes lès plus retirées de 
ce désert devinrent le séjour 
de pieux personnages qu'at
tirait la facilité de s'v donner 
entièrement au service de 
Dieu et à la contemplation 
des vérités surnaturelles ; 
plusieurs se trouvent au ca
talogue des Saints. 

MAIS cette terre qu'avaient 
sanctifiée leurs pas. de

vint plus illustre encore à 
la suit~ d'une apparition de 
!'Archange saint .Michel. Ce 

\
l ASTA planities opacis

simis vestita sylvis. 
et contra Occani fluctus 
Sesciacis rupibus defen
sa ab agris Constantiensi 
et Abrincensi ad Dolen
sem et Alethensem• quar
to sreculo porrigebatur. 
Postquam autem Armo
ricanis et Neustriacis oris 
illuxit christiana fides, 
illius eremi secretiora 
loca, ut divinis se penitus 
darent obsequiis, super
narumque rerum con
templationi liberius va
carent, se!egerunt viri 
religiosi, quorum non
nulli Sanctorum catalog-o 
annumerantur. 

--r ELLUS tot Sanctorum 
i illustrata vestigiis, 

sancti l\lichaelis Archan · 
geli clarior evasit appa
ritione Qui, Childeberto 

1. Lettres royales du ,., aoùt 1469, établissant l'Or
dre nouveau, élont l'insigne était un collit,r d'or de 
coquilles lacées soutenant l'image de saint ;\liche! avec. 
la devise : hDIENSI Tl!E)IOR ÜCEANI. 
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Tertio rcgnante, Auber
tum Abrincensemcpisco
pum in somnis admonuit 
se velle, ut sibi in mon
tis vertice qui propter 
eminentiam tumulus,seu, 
ut loquuntur, Tumba 
vocabatur, ecdesia sub 
ipsius p_atroci~io e~ig_e: 
retur. H:rrenu ant1st1t1 
tertio idem intimatum, 
tandemque operi admota 
manus. '.\lox exstructa 
ccclesia in modum cryp
t:r rotunda, ad instar il
lius qu:r in Gargano mon
te fuerat erecta, et sacris 
di tata ab eo monte allatis 
pignoribus, solemniter 
dedicatur, decimo septi
mo calendas novembris : 
qui dies, non modo in 
Gallicanis Lugdunensis 
secund:r , aliis9ue non 
paucis ecclesi1s , sed 
etiam in Anglicanis cele
bris exstitit. lta Deo sub 
sancti '.\lichaelis patroci
nio mons consecratus 
est : qui et dicitur in pe
riculo maris, ex quo, 
pr:rdicta sylva fluctibus 
occupata, sacer iste tu
mulus bino maris acces
su quotidie circumclu
ditur. 

SA!lo"CTUS veroAubertus 
officia duodecim cle

ricorum ibi constituit, 
qui in perpetuo beatis• 

fut sous le règne de Childe
be1·t III que, se manifestant 
à l'évêque d'Avranches Au
bert pendant son sommeil, 
il lui notifia sa volonté qu'on 
bâtît une église sous son 
patron~e au sommet du 
monr Tom be, ainsi appelé 
de son élévation en forme de 
t11m11l11s. Il fallut trois inti
mations successives au pré
lat hésitant, J)OUr qu'il se 
mit à l'œuvre. La forme J>ar 
lui donnée au sanctuaire 
nouveau fut celle d'une 
crypte arrondie rappelant la 
grotte sainte du mont Gar
gan ; des reliques apportées 
de cette dernière y furent 
déposées ; et l'on fit solen
nellement la dédicace au 
dix-sept des calendes de no
vembre, jour célébré depuis 
non seulement dans les 
église~ de la seconde Lyon
naise et beaucoup d'autres 
de France, mais encore dans 
cc lies d 'An~leterre. Ainsi fut 
consacre! à Dieu sous le pa
tronage de saint ;\liche) cc 
mont, qu'on appelle aussi .iu 

réril de l.:i mer depuis que, 
l'océan ayant envahi les fo
rêts dont nous avons parlé, 
le saint rocher se voit deux 
fois le jour entouré par les 
flots. 

S 
AI:-:T Aubert y fonda une 
collé?iale de douze clercs 

attachés au sen·icc perpétuel 
du bienheureux .Archange. 
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Toutefois par la suite Ri
chard Ier, duc de Normandie, 
leur substitua des moines 
de s:iint Benoit. La fré
quence des miracles accom
plis en ce lieu y attirait de 
nombreux pèlerinages ve
nant de presque toute l'Eu
rope acquitter leurs vœux ; 
on y vit beaucoup de rois ou 
de princes de France et 
d'Angleterre. Louis XI y 
institua !'Ordre des Cheva
liers de saint Michel, qui 
gardèrent longtemps la cou
tume de tenir audit lieu 
Jeurs assemblées générales 
de chaque année. Ce fut au 
commen.:ement du x1• siècle 
que l'on entreprit l'auda
cieux travail , longtemps 
poursuivi, de cette basilique 
1<randiose établie sur la crête 
du m<>nt comme auguste 
base, et dont les merveilles, 
en grande partie conservées, 
attirent encore à saint l\1i
chel la vénération de nos 
contemporains. 

simi Archangeli persiste
rent famulatu. Quibus 
tamen postea Richardus 
Primus, Normannorum 
dux, monachos Ordinis 
sancti Benedicti substi
tui curavit, Locum cre
bris illustrem miraculis, 
voti causa fre_guentes ex 
universa fere Europa vi
sitare consueverunt pe· 
regrini, inter quos plu
rimi Galliœ et Angliœ 
reges et principes. Istic 
Ludovicus Undecimus 
sancti l\lichael i s eq_ ues
trem Ordinem inst1tuit, 
cujus generalia comitia 
quotannis eodem convo
cari diu moris fuit. Un
decimo ineuntc sœculo, 
incœpta est et magnifice 
deinceps peracta audaci 
labore, in augusta mon
tis abrupti crepidine, ba
silica : quod eximium 
opus majori ex parte su
perstes, adhuc sancti 
l\lichaelis veneratione 
cclebratur. 

CR fut un grand jour que celui où la fille 
aînée de la sainte Eglise put s'appliquer 

la parole des saints Livres: Voici que }.ficlzel 
vient à mon aide t ! Longtemps le monde 
bénéficia de cette alliance heureuse. Soyez 
béni pour l'honneur ainsi fait à nos pères, ô 
Archange ! En souvenir du passé, n1algré tant 

1. DAN, X. 13. 
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de pactes brisés, tant de gloires profanées, 
n'abandonnez pas leurs descendants trop in
dignes. N'y va-t-il pas du sort de l'Eglise 
elle même, dont les malheurs apparaissent 
liés dans nos temps à ceux. de notre infortunée 
patrie? Le Vicaire de l'Epoux. le comprenait 
sans doute ainsi, lorsque naguère I il voulait 
qu'en son nom fût couronnée solennellement 
votre image. rétablie sur l'auguste mont d'où 
vous présidiez en des jours meilleurs à nos 
destinées. Daignez répondre à sa confiance, 
à celle de ces vrais fils des Francs qui, nom
breux déjà, ont su retrouver dévots et péni
tents le chemin de votre sanctuaire. Entendez 
le cri du pays sous l'angoisse présente : N en10 
adjuto,· nzeus nisi 1.lf iclzacl, 1lichel est n1011 
seul sou tien 2 ! 

1. 3 juilkt 1877. - ~- DA:-:. x, ~!. 



LE X\'II OCTOBRE. 

~ \ 1 :-- ·1 1 · H L:, D \VIC, L . \ EU \" 1. . 

u commencement du x111 8 siècle, 
(( • ~ les plateaux dè la Haute-Asie vo

ij mirent un nouveau flot de bar-
~~~~ bares, plus redoutables que tous 

leurs devanciers. L'unique et fragile barrière 
que la civilisation gréco-slave pouvait oppo
ser ù la barbarie mongole avait été emportée 
par Je premier flot de l'inYasion; aucun des 
états formés sous la tutelle de l'Eglise byzan
tine n'avait la promesse de l'avenir. l\1ais 
derrière cette Ruthénie tombée en dissolu
tion avant d'avoir vécu, l'Eglise ro1naine 
avait eu le temps de former u11 peuple géné
reux et fort ; quand son heure fut yenue, la 
Pologne se trouva prête. Les l\longols inon
daient déjà la Silesie, lorsqu'ils trouvèrent 
devant eux. dans les plaines de Liegnitza, 
une armée de trente mille corn battants, à la 
tête de laquelle était Je duc de Silésie, Henri 
le Pieux t. Le choc fut terrible, et la victoire 
longtemps indécise L'ddieuse trahison de 
quelques princes ruthènes l'assura enfin aux 
barbares Le duc Henri resta sur le champ 
de bataille. avec l'élite des che\·aliers polonais. 
lis avaient été vaincus; mais cette défaite 
équivalait à une victoire. Les t.1ongols épuisés 

I. 8 avril 1241. 
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reculèrent. Ils venaient de se mesurer avec 
les soldats de la chrétienté -latine. 

« La Pologne a cette heureuse fortune, 
qu'à chaque époque décisive de son histoire, 
un saint apparaît pour lui tracer la voie qui 
la conduira à l'accomplissen1ent de sa glo
rieuse destinée. Sur le champ de bataille de 
Liegnitza plane la douce image de sainte 
Hed,vige. l\lère du duc Henri le Pieux, elle 
s'était retirée depuis son veuvage au mo
nastère cistercien de Trebnitz, qu'elle avait 
fondé. Trois années avant l'arrivée des bar
bares, elle eut révélation du sort qui atten
dait son fils. Elle offrit silencieusement son 
sacrifice, et, bien Join d'arrêter le courage du 
jeune duc, elle fut la première à l'animer à 
la résistance. 

<r La nuit qui suivit la bataille, elle éveilla 
nne de ses compagnes et lui dit: <I üemundis, 
<r sachez que j'ai 'perdu mon fils. ~ton fils 
<r chéri s'est éloigne de moi comme un oiseau 
« qui fuit à tire d'aile; je ne verrai plus mon 
« fils en cette vie. D Demundis essaya de la 
consoler. Aucun courrier n'était arrivé de 
l'armée, et ces inquiétudes étaient vaines. 
« Cc n'est que trop vrai, lui répondit la du
« ch esse, mais n'en parlez à personne. » 

« Trois jours après. la fatale nouvelle était 
confirmée. « C'est la volonté de Dieu, dit 
« Hed,vige; ce que Dieu veut et ce qui lui 
« plaît dàit aussi nous plaire. D Et tressaillant 
dans le Seigneur.: a Je vous rends grâces, 
« ô mon Dieu, dit-elle en levant les yeux et 
·, les n1ains au ciel, de ce que vous 111 'aviez 
« don·né un tel fils. li 1n'a ain1ée tou1ours 
« durant sa vie, il n1'eut touiours en grand 
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« respect, jamais il ne 1n'a affligée. J'aurais 
C( beaucoup désiré l'avoir avec n1oi sur la 
« terre; mais je le félicite, de toute mon âme, 
« de ce que par l'effusion de son sang il vous 
« est uni au ciel. à vous son créateur. Je 
« vous recomn1ande son âme, ô Seigneur 
« mon Dieu. D Il ne fallait pas moins qu'un tel 
exemple pour soutenir la Pologne en fac.e des 
nouveaux devoirs qu'elle venait d'accepter. 

« A Liegnitza, elle avait relevé le glaive 
de la chrétienté, ton1bé des 1nains défaillantes 
de la Ruthénie, et elle se tenait désorn1ais 
comme une sentinelle vigilante, prête à 
défendre l'Europe contre les 15arbares. Quatre
vingt-treizc fois les Tartares s'élancèrent sur 
la cnrétienté, toujours avides de sang et de 
pillage ; quatre-vingt-treize fois la Pologne 
les repoussa de vive force, ou eut la douleur 
oe les voir saccager ses campagnes. incendier 
ses villes, emmener en capti\'ité la fleur de 
ses enfants. Par ces sacrifices, elle amortissait 
au profit de l'Europe le coup de l'invasion. 
Tant qu'il fallut du sang, des larmes et des 
victimes, la Pologne en donna sans compter, 
pendant que les nations européennes jouis
saient de la sécurité, achetée par cette con
tinuelle immolation 1. ,, 

Le récit de l'Eglise complétera cette page 
touchante, où le rôle de la sainte duchesse 
que nous fêtons en ce jour est si bien n1is 
en lumière. 

H EDWIGE, née de sang-1 H EDWIGIS, regiis clara 
royal, fut de beaucoup natalibus, înnocen-

I. Do)! GuÉr1x, S. Josaphat el l'Eglise grecque unie 
en Pologne, Introduction. 
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tia tamen vitre longe 
clarior, sanct:e Elisabe
thœ filiœ regis Hungari:e 
matertera, Bcrtholdi et 
Agnet is .Mora vire mar
chronum filia, animi ab 
i neuntc œtate modera
tionem protulit. Adhuc 
enim puellula puerilibus 
abstinuit, et duodennis 
Henrico Polonire duci a 
parentibus nuptui tra
dita, thalami fidc sanctc 
servata, pro lem inde sus
ccptam in Dei timore 
erudivit. Ut autem com
modius Deo vacaret, ex 
pari voto e I con sensu 
unanimi ad separationcm 
thori virum inàuxit. Quo 
Jefuncto, ipsa in monas
terio Trebnicensi, Deo, 
quem assiduis precibus 
cxoraverat, inspirante, 
C istercienscm de vota 
sumpsit habitum; in co
que contemplationi in
tenta, divinis Ofliciis et 
:'llissarum solemniis a 
solis ortu ad meridiem 
usquc assidua assistens, 
antiquum humani gene
ris hostem fortis contem
psit. 

S .'ECULI autcm commer
cia, ni divina, vcl 

animarum salutem attin
gercnt, audire vel loqui 
non su.;tinuit. Prudcntia 
in agenJis sic cmicuit, 
ut ncquc excessus csset 

plus illustre encore par l'in
nocence de sa vie. Tante ma
ternelle de sainte Elisabeth 
fille du roi de Hongrie, elle 
eut pour parents Berthold et 
Agnès, marquis de i\loravie. 
Sa sagesse parut dès le plus 
jeune àge : tout enfant, elle 
s'ëloignait des puérilités de 
l'enfance. Elle n'avait que 
douze ans, quand ses parents 
la marièrent à Henri, duc de 
Pologne. Ce mariage fut 
saint; elle en eut d~s ènfants 
qu'elle éle,·a dans la crainte 
de Dieu; et pour vaquer plus 
librement au Seigneur, cil.:: 
amena son époux à vouer Je 
concert avec elle la conti
nence. Lorsqu'il mourut, 
Dieu exauca les instantes 
prières de · 1a Sainte et lui 
inspira de prendre l'habit de 
Citeaux dans le monastère 
de Trcbnitz ; son pieux désir 
accompli, tout :idonnéc à la 
contemplation, clic persé,·é
rait du lever du soleil à son 
midi dans l'assistance aux 
di,·ins Ollices et aux Mêsses 
qui se célébraient ; l'ancien 
ennemi du genre humain 
n'obtenait de cette femme 
forte que k mépris. 

E LLI:: ne souffrait p::i, ,le 
parler ou d'entendre par

ler des affaires du siècle, ,1 
moins qu'elles n"intéressas
sent Dieu O•J le salut de~ 
âmes. Dans ses actions pa
raissait une telle prid~ncc 
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qu'on n'y eût pu relever rien 
d'excessif ni de désordonné; 
elle n'avait pour Je procha..in 
que mansuéwde et douceur. 
Les jeûnes, les veilles, l'aus
tère âpreté des vêtements 
macérant eux aussi sa chair, 
l'aidèrent à remporter sur 
elle-même un triomphe écla
tant. Toujours plus sublimes 
étaient ses vertus dans le 
Christ. Le sérieux de ses 
conseils, en même temps que 
la candeur tranquille de son 
âme. en firent bientôt un 
modèle admirable de perfec
tion relii;(ieuse. Se mettre au
dessous de toutes spontané
ment,s'attribuer joveusement 
entre les autres moniales les 
emplois les plus vils, servir 
les pauvres et les servir à ge
noux, laver et baiser les pieds 
des lépreux,lui était habituel; 
victorieuse d 'e lie-même, les 
ulcères et le pus de ces der
niers n'arrivaient pas à la 
repousser. 

E LLE était admirable de 
patience. de force d'âme; 

elle le fut surtout à la mort 
d'Henri, duc de Silésie, son 
fils maternellement aimé, tué 
dans la guerre contre les 
Tartares ; car elle ent alors 
plus d'actions de grâces pour 
Dieu que de larmes pour son 
fils. La gloire des miracles 
lui fut :ionnée ; un enfont 
tombé à l'eau sous les roues 
d'un moulin, tout brisé et 

in modo. nec error 10 or-
1 dine. comis alioqui, et 

mansueta in proximum. 
Grandem autem de se 
triumphum, jejuniis et 
vigilii~, \'estiumque as
peritate austera carnem 
macerans, reportavit , 
hinc sublimioribus flo
rens virtutibus christia
nis, consiliorum gravi
tatc, an;mique candore 
et quiete, in eximium 
reiigiosœ pietatis evasit 
exemplar : omnibus se 
ultro subjicere, atque 
viliora prœ ceteris mo
nialibus alacriter munia 
subire; pauperibus etiam 
flexo genu ministrare. 
leprosorum pedes 
abluere et osculari, ipsi 
familiare erat, neque 
il!orum ulcera sanie ma
nantia sui victrix abhor
ruit. 

M IRf fuit. ci.us patien
tia an1m1que cons

tantia ; prœcipue vero in 
morte Henrici ducis Si
lesiœ sui, quern materne 
diligebat, filii, in· bello 
a Tartaris cœ~i. enituit : 
potius enim gratias Deo, 
quam filio lacrimas red
didit. l\liraculorum de
nique gloria percrebuit; 
puerum enim demersum, 
et molendini rotis nlli-
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sum et prorsus attritum, 
invocata, vit:n restituit; 
aliaque pr:estitit, ut rite 
iis Clemens Qu3rtus 
probatis, Sanctorum nu· 
mero cam adscripserit, 
cjusquc festum in Polo
nia, ubi pr:ecipu3 vene
ratione uti Pat r o na 
colitur, die decima quinta 
octobris celebrari con
cesserit: quod deindc ut 
decima septima in tota 
Ecclc~ia fieret, lnnocen
tius U ndecimus amplia
vit. 

broyé, revint à la vie quand 
on eut invoqué la bienheu
reuse ; ce ne fut pas !e seul 
des prodige,; qu'elle accom
plit, et Clément IV, les 
ayant reconnus canonique
ment, l'inscrivit au nombrt' 
des Saints. Il accorda à la 
Pologne, où on ) 'honore 
comme Patronne avec une 
vénération singulière, d'en 
célébrer la fête le quinzième 
jour d'octobre ; par la suite, 
Innocent XI ëtendit cette 
concession à toute l'Eglise 
pour le dix-septi~me jour du 
même mois. 

FILLE d'Abrahan1 selon la foi, vous l'avez 
imité dans son héroïsme. Votre première 

récompense fut de trouver digne de vous le 
rils que vous offriez au Seigneur. Exen1ple 
bien venu en ces jours où. chaque année, 
l'Eglise remet sous nos yeux la mort de Judas 
Machabée 1. Mort glorieuse comme la sienne 
que celle de votre Henri; niais aussi mort fé· 
conde. Des six enfants qui vous durent la vie. 
c'est en lui seul. c'est en cet Isaac offert et 
immolé pour Dieu, que votre race doit 
subsister~; et quelle postérité que celle qui 
revendique toutes les familles sou\·eraines 
de notre Europe pour votre descendance ! 
Je te ferai croit,-e immc11séme11t, je t'e.'\.·{ll
terai au sein des natio11s, de toi sortiro11t les 
,·ois s. L'oracle adressé au père des croyants 
trouve en vous son application nouvelle, ô 

1. III• Dimanche J'octobre. - :!. Hcb XI, 17-1!1· -
3. Gcn. xv11. ti. 
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Hed,vige. Dieu ne change pas : sans qu'il ait 
besoin d'engager _à pou.veau sa divine parole, 
une n1ê1ne fidéhte de la part de quelqu'un 
des siens rencontre au cours des âges une 
même récompense. Soyez bénie de tous, ô 
Mère des peuples, et sur tous étendez votre 
protection puissante; n1ais avant tous puisse, 
Dieu le permettant, la Pologne infortunée 
faire l'expérience qu·on n'invoque pas en vain 
votre patronage ! . 



• LE X\ïll OCTOBRE, 

~ ·\ l '-" T T..l C. • LV,\;'\< , 1. l 1, r f:. 

m
o,c, qu'est apparue à tous les hom»zes 

la. bé11ig11ité et l'lzu_ma_n~té de no~re 
Dieu Sa11ve11r t D1sc1pie de saint 
Paul, o'n dirait que le troisiè1ne 

Evangéliste s'est proposé de mettre en lumière 
la parole du Docteur des nations; si toutefois 
cc n'est pas l'Apôtrc lui-mên1e qui caractérise 
par ce trait l'Evangile où son disciple nous 
montre le Sa1111eur e:•:posé a11x 1·egards de 
to11s les peuples, pour êt1·e la l11111ière des na -
tians 11011 moins que la gloire d'lsra.él 2. 

L'œuvre· de l'Evangéliste et la parole citee de 
!'Apôtre sont. à peu d'années près en effet, du 
1nème temps, sans qu'on puisse etablir l'an
tériorité de l'une ou de l'autre. 

Adn1irable harmonie: sous l'œil de Simon 
Pierre, à qui fut révélé d'en haut le Fils du 
Dieu vivant 3, ~lare eut l'honneur de donner 
à l'Eglise l'Evangile de Jésus, Fils de Die11 "; 
a,·ant lui .. \latthicu rédigeaJ.our Sion l'Evan
gile du l\lcssic,fi/s de D:zvi , fils d'Abraham 0 : 
près de saint Paul, Luc écrira pour les na
tions l'Evangile de Jésus, fils d'Adam par 
;\laric (j. Aussi loin ren1onte la généalogie Je 
cc vre111ier-11é de sa 1nèrc •, aussi étènduc 

·1·· L " .. l. tt. li, Il; Ill,.~.- 2. t:C. li. .'I •. ':?. -
3. \L\TTH. X\'t, 16. - 4. ;\!Ane. 1. 1. - :, • .\l.1TT1: 
1. 1. - 6. L1•c. 111, 3~. - Ï· /1-i.f. 11, 7. 
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doit être la bénédiction qu'il répandra sur 
ses frères de nature, en les rachetant de la 
malédiction transmise-à tous par le premier 
père. 

Car c'est bien l'un de nous, l'homme con
versant avec les hommes et vivant de leur 
vie t. Il a été vu sur terre au temps d'Au
guste 2; les préfets de l'empire ont enregistré 
la naissance de ce nouveau sujet de ëésar 
dans la cité de ses aïeux 3, Comme nous, il 
a connu les langes du nourrisson '; comme 
ceux de sa race, il fut circoncis 5, offert au 
Seigneur et racheté selon le rit de son peu
ple 6. Enfant, il obéit à ses parents 7; il 
grandit sous leurs yeux s; pour lui con1mc 
pour tous, la maturité sera le fruit des déve
loppements progressifs de l'adolescence o. 
Hon1me fait, dans sa vie publique, en toute 
rencontre il r.rie prosterné le Dieu de toute 
créature 10; 11 pleure sur sa patrie 11 ; l'an
goisse étreint son cœur, il suc jusqu'au sang 
à la veille des tourments où sa vie doit finir, 
et dans cette agonie ne refuse point le secours 
d'un ange 12. Telle se révèle, au troisièn1c 
Evangile, I' lzuman ité de notre Dieu Sauveur. 

Quelles n'y sont pas sa grâce et sa béni
gnité! Entre les fils des hommes, c'est bien 
celui qui mérita d'être l'attente des nations t3 
et leur désir u, lui qu'une vierge a conçu 
dans son humilité ta, qu'elle met au jour en 

1. B,rni;cH. 111, 38.- :!. Li.:c. 11, 1. - 3. Ibid. 3-6. 
- 4. Ibid. 7. - 5. Ibid. ::n. - 6. Ibid. 22-24. -
7. Ibid. 5 1. - 8. Ibid. 40. - 9. Ibid. 5 2. - 1 o. Ibid. 

8 3 .. . 
Ill, 21; IX, 2 , 29; XI, I; XXII, 2, 41, 4J, 4:,. -
11. Ibid. XIX, 41. - 12. Ibid. XXII, 42, 44. - 13. Gen. 
xux. 10. - 1.1. ,\GG. 11, 8. - 1 :'>. Li.:c. 1, :!G-38. 
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une étable où les bergers forment sa cour, 
tandis que les anges chantent en chceur dans 
la nuit profonde : Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux, et sur la ten·e paix aux lzon11nes 
de bonne 110/onté 1 • .-\ux accords angéliques 
avait préludé la terre : le tressaillement du 
Précurseur au sein d'Elisabeth avait, comme 
dit l'Eglise 2, manifesté le Roi qui reposait 
encore en sa couche nuptiale 3; à l'allégresse 
de l'.-\mi de l'Epoux la Vierge-~Ière avait 
répondu par le plus beau des chants de la 
terre et des cieux -i, en attendant que Zacha
rie ", puis Siméon 6, vinssent compléter le 
recueil des cantiques inspirés du peuple nou
veauqu'Israël annonçait dans ses Psaumes ; . 
Tout chante autour du nouveau-né; et ~1arie 
conserve toutes choses en son cceur s, afin 
de les confier pour nous, qui étions loin 
alors, au bienheureux Evangéliste chargé de 
dissiper nos ténèbres mortelles 

Il a grandi en âge, en sagesse et en grâce, 
devant les hommes et devant Dieu (), l'en
fant divin dont les attraits humains doivent 
captiver les hommes dans ces liens de l'amour 
de charité qui atteint jusqu'à Dieu :o. Près 
de lui, la gentilité, la fille de Tvr tt, devenue 
mieux que l'égale de Sion, trouvera bon ac
cueil. Qu'elle ne craigne pas, l'infortunée 
dont ~ladeleine était ia figure : le scandale 
qu'y prendra l'orgueil du judaïsme expirant 

1. J.t:c. 11, 7.-'20. - 2. _!--fym!1· \' csp. in_festo ~_. }oh. 
13::ipthtœ. - 3. Lt:c. 1, -'9-·P· - + lb,,{. 46-:>:>. -
~- Ibid. /J7-ï9· - 6. lbi.{. 11, :?Q-3:?. - 7. Ps.ilm. XXI, 
3'.!. - 8. Lrc. 11. 18-:io. - o: //.i.l. 5:i. - 10. 0~1:. 
XI, + - 11. Psa[m. XLI\', 13. 
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n'empêchera pas Jésus d'agréer ses pleurs et 
ses parfums ; il lui sera beaucoup pardonné 
pour son amour 1. Qu'il se reprenne à l'es
pérance. le prodigue épuisé par sa longue 
misère sur toutes les routes où l'erreur en
traîna les nations: la plainte envieuse du 
frère aîné, l'irritation d'Israël, n'arrêtera pas 
les effusions du Cœur sacré célébrant le re
tour du fugitif, lui rendant ses honneurs de 
fils, replaçant à son doigt l'anneau de l'al
liance primitivement offerte en Eden à l'hu
manité entière 2. Quant à Juda, malheur à 
lui s'il se refuse à comprendre! 

Malheur au riche dont l'opulence négligea 
si longten1ps le pauvre Lazare 3 ! Les privi
lèges 'de race n'existent plus. Des dix lépreux 
guéris dans leurs corps, l'étranger seul est 
sauvé dans son âme, parce que lui seul croit 
au libérateur et lui rend grâces 4. Du bon 
Samaritain, ou du lévite et' du prêtre mis en 
scène dans les défilés de Jéricho. qui mérita, 
sinon le premier. l'éloge du Sauveur·&? Il se 
trompe étrangement, ie pharisien dont l'ar
rogante prière écrase de ses mépris le publi
cain frappant sa poitrine et criant miséri
cordes. Le fils de l'homme n'écoute pas plus 
la prière des superbes, qu'il n'a d'égard à 
leurs indignations; il s'invite chez Zachée 
malgré leurs murmures, et le salut et l'allé
rrresse entrent :ivec lui dans cette maison 
~evenue dès lors, il le déclare, celle d'un véri
table fils d'Abraham ï, Tant de bonté. d'uni-

1. Lee. Y11, 36-50. - 2. Ibid. xv, 11-32. - 3. Ibid. 
XVI, I~-.31.- 4. Ibid. X\"11, I 1-19.- 5. Ibid. X, 30-37. 
- G. Ibid. X\"Ill, 9-14. - 7. lb,d. XIX, 1-10. 
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verselle miséricorde. lui fermera les cœurs 
étroits de ses concitoyens; ils refuseront de 
le laisser régner sur leur terre t; mais l'éter
nelle Sagesse aura retrouvé sa. drachme 
perdue, et la joie sera grande parmi les Puis
sances des cieux 2. Au jour des noces sacrées, 
les hun1 bics méprisés, les pécheurs repen
tants, rempliront la salle du festin préparé 
pour d'autres 3. Je vous le dis en vé,·ité : il y 
avait beaucoup de ve11ves a11x jo11rs d'Elie 
dans Israël, et le p1·opl1ète ne fut envoyé à 
aucune, mais à la ve11ve de Sarepta dans le 
pays de Sidon; il y aJ•ait beaucoup de lé
pre11x en Israël au temps d'Elisée, et ce J11t 
~vaa11zan le Syrien qui g11érit .i.. 

0 Jésus, votre Evangéliste a conquis nos 
cœurs. Nous vous aimons pour avoir pris en 
pitié notre misêre; en face de Sion. la remise 
de nos dettes immenses, à nous gentils, .-ous 
crée sur nous un titre à plus grand amour"· 
Nous vous aimons, parce que vos grâces de 
choix sont pour i\ladeleine, con1me nous pé
cheresse, et cependant appelée à la meilleure 
part 6. Nous vous aimons, parce que vous ne 
savez pas résister aux larmes des mères. et 
leur rendez, comn1e à Naïn1, ceux qui déjà 
étaient morts 7 Au jour des trahisons, des 
abandons. des reniements, vous oubliez votre 
injure pour regarder Pierre, et faire jaillir 
ses larmes s. Vous détournez de vous les 
pleurs de ces hun1bles et vraies filles de Jé-

1. Lt..:c. x,x. q .. - '.!. Jf,i.f. x\·, 8-1 o. - 3. lbiJ. 
XI\', 21-::q .. - 4. lbi.i. I\', ;?S-17. - 5. //,il. v11, ,io
.~3 - 6. /f,lf. X, .38-.~:.:. ~ ?• //,i.f. \'Il, 11-15. - ~. 
ff,i.f. XXII. (Ïl-0::?. 
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rusalem, qui s'attachent à vos pas douloureux 
sur les rampes du Calvaire 1. Cloué à la 
croix, on vous entend· implorer grâce pour 
vos bourreaux 2_ Comme Dieu, à cette heure 
suprême, vous assurez le paradis au voleur 
repentant 3; comme homme, vous remettez 
votre esprit au Père '· Véritablement, c'est 
jusqu'à la fin que nous appa1'aissent, au 
troisièn1e Evangile, voti·e ben.ignité et vot,·e 
humanité, ô Dieu Sauveu1· ! 

Du même style châtié qu'il avait écrit 
l'Evangile des nations, Luc compléta son 
œuvre en donnant aux gentils l'histoire des 
premiers temps du christianisme, qui ame
nait celle de leur introduction dans l'Eglise et 
des grands tra,·aux de Paul leur Apôtre. Au 
dire 'de la tradition, il fut artiste non moins 
que littérateur. et, l'ân1e ouYerte à toutes les 
délicates inspirations, il voulut consacrer ses 
pinceaux à nous garder les traits de la Mère 
de Dieu : illustration digne de l'Evangile où 
nous est racontée la divine Enfance; nouveau 
titre à la reconnaissance de ceux gui ne.virent 
jamais Jésus ni Marie dans la chair. Le patro
nage de l'art chrétien lui revenait dès lors, 
sans nuire à celui des carrières médicales qu.i 
a son fondement dans !'Ecriture même, 
comme on le verra par le récit de l'Eglise. 
Saint Luc avait puisé dans J\!ltioche, sa pa
trie, tous les genres de connaissances; la 
brillante capitale de l'Orient pouvait être fière 
de son illustre fils. 

L'Eglise emprunte à saint Jérôme les lec-

I 'l !'-. ' ~ .. il . :{ ,, 1. ,l'C. XXIII, '2ï-· l. - '.!. rz.1. :4. - .'. JI, · ..J.), 
- 1· /bi.i. ~IÎ. 
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turcs historiques de la fl!te. La juste critique 
qui s'y rencontre de certain livre apocryphe, 
où l'on avait prétendu relever par des pro
cédés de roman l'histoire de sainte Thècle, 
n'atteint en rien la Yénération unanime de 
l'Orient comme de l'Occident pour la glo
rieuse fille du Docteur des nations. 

Ex libro sancti Hiero
nnni Presbyteri de 
s·criptoribus Eccle
siasticis. 

LUC_.\S med icus Antio
chensis, ut ejus scrip

ta indicant, grœci sermo
nis non ignarus. fuit sec
tator Ap

0

ostoli Pau li, et 
omnis peregrinat ionis 
eius cornes. Scripsit 
Evangelium. d~ quo idem 
Paulus: :\lisimus,inquit, 
cum illo fratrem, cujus 
laus est ·n Evangelio per 
omnes ecclesias. Et ad 
Colossenses: Sal utat vos 
Lucas. medicus carissi
mus. Et ad Timotheum: 
Lucas est mecum solus. 
Aliud quoque edidit vo
l!lmen eg-regium, quod 
t1tulo, Acta Apo~tolo
rum. prœnotatur: cujus 
historia usque ad bien
nium Romœ commoran• 
tis Pauli pervenit, id est, 
usque ad quartum Nero
nis annum. Ex quo intel
liC"imus in eadem urbe 
librum esse compositum. 

Du livre de saint Jérôme, 
Prêtre, sur les Ecrivains 
eccl~siastiques. 

0 R!Gll\"..\IRE d'_\ntiochc. 
Luc était médecin, et 

ses écrits montrent la con
naissance qu'il avait de la 
lani:ue grecque. Devenu dis
ciple de !'Apôtre Pau 1, il 
l'accompagna dans tous ses 
voyages. li a écrit un Evan
gile. et c'est de lui que 
!'Apôtre disait ::iux Corin
thiens : ::\'ous vous envovons 
avec Tite le frère dont 
l'éloge est dans toutes les 
églises à cause de l'Evan
ll0ile. Luc, le très cher médc
èin. vous salue, disait de 
même Paul aux Colossiens. 
Et à Timothie : Luc seul est 
avec moi. i\ous lui . devons 
un autre !ivre sans prix, le~ 
Actes des Apôtres, dont le 
récit va jusqu'aux deux 
années du séjour de Paul ;t 
Rome et à la quatrième de 
Néron; ce qui donne à en
tendre que l'ouvrage fut lui
même composé dans cette 
ville. 
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EN conséquence, nous relé
guons parmi les écrits 

apocryphes les Voyages de 
Paul et de Thècle, avec 
l'histoire fabuleuse du bap
tême de Léon Comment 
croire, en effet, que de tous 
les faits concernant ['Apôtre, 
son inséparable compagnon 
n'ait ignoré que ceux-là? 
De plus Tertullien, voisin 
encore de ces temps, rap
porte que cette fable eut 
pour auteur un certain 
prêtre d'Asie, enthousiaste 
de Paul ; Jean l'amena à 
confesser quïl n'avait écrit 
le livre que dans le but de 
relever l'Apôtre, et il le 
déposa pour ce fait. Plu
sieurs pensent que toutes les 
fois qu'en ses lettres Pau 1 
use de cette expression : 
Selon mon Evangile, c'est 
du travail de Luc qu'il veut 
parler. 

CEPE:-D··\:-ST l_'Apô~re Pa_ul. 
qui n avait point vecu 

avec le Seigneur, ne fut pas 
le seul à renseigner l'évan
géliste Luc; màis les autres 
Apôtres y curent aussi leur 
part, selon la déclaration 
que lui-même place en tête 
de son . Evangile : Nous 
avons mis en œuvre les 
témoignages de ceux qui ont 
tout vu· dès le commen· 
cernent et qui furent les 
ministres de la parole. Il 
écrivit donc l'Evangile 

lGITUR periodos Pauli 
et Theclœ, et totam 

baptizati Leonis fabu
la~, inter apocryphas 
scripturas computamus. 
Quale cnim est, ut indi
viduus com~s Apostoli, 
inter ceteras ejus res. 
hoc solum ignoraverit ? 
Scd et TertÙ!lianus, vi
cmus eorum temporum. 
refert presbyterum 
quemdam in Asia amato
rem Apostoli Pauli, ccn
victum a J oanne, quod 
auctor esset libri, et 
confessum se hoc Pauli 
amore fecisse, et ob id 
!oco excidisse. Quidam 
suspicantur, quotiescum
que in ep1stolis suis 
Paulus dicit , J uxta 
Evange[ium meum, de 
L~c:e significarc volu
mmc. 

Lt·c,u1 autem non solum 
al:: Apostolo Paulo 

didicisse Evangelium, 
qui cum Domino in carne 
non fuerat, sed a ceteris 
Apostolis : quod ipse . . . - . 
quoque in princ1p10 sui 
voluminis declarat, di
cens : Sicut tradiderunt 
no bis, qui a princi pio 
ipsi viderunt, et ministri 
fuerunt sermonis. lgitur 
Evangelium, sicut au
dierat. scripsit : Acta 
vcro Apostolorum, sicut 
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viderat ipsc, composuit. 
Vixit octoginta et qua
tuor znnos, uxorem non 
habens : sepultus est 
Constantinopoli,ad quam 
urbem vigesimo Cons
tantini anno ossa ejus 
cum reliquiis Andre:E 
À postoli translata sunt 
de Achaia. 

d'après ce qu'il avait en-
tenciu, et composa les Actes 
des Apôtres d'après ce qu'il 
avait vu lui-même. Sa vie 
se prolongea quatre-vingt
quatre ans, dans la conti
nence ; ses ossements furent 
transportés d'Achaïe à Cons
tantinople, avec les reliques 
de l'apôtre André, en la 
vingtième année de Cons
tantin. 

LE Taureau symbolique resplendit au ciel, 
rappelant les immolations figuratives et 

annonçant leur fin. Joignant sà force à la 
P.Uissance de l'Homn1e, de !'Aigle et du Lion, 
11 s'attelle au char de lumière qui rorte en son 
triomphe }'Agneau vainqueur. Evan_géliste 
des gentils, soyez béni d'avoir mis fin à la 
longùe nuit qui nous tenait captifs, et 
réchauffé nos cœurs glacés. Confident de la 
~.1ère de Dieu, votre àme retint de ces rela
tions fortunées le parfum de saveur virginale 
que respirent vos écrits et votre vie entière. 
Discrète tendresse et dévouement silencieux 
furent votre part en la grande œuvre où, trop 
souvent délaissé et trahi, l'Apôtre des nations 
vous trouva non moins fidèle au temps du 
naufrage t et de la captivité 2 qne dans les 
beaux Ljours. C'est donc à bon droit que 
l'Eglise a vous fait application de la parole 
où Paul disait de lui-mè1nc: Sans cesse 
angoissés. persécutés. abattus. nous pro
menons tout vivants la 1nort de Jésus dans 

1 •• \et. xxv11. - :!. II Tim. JY, 11. - 3. Collecte 
Je la f.'.:tc. 
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nos corps ; mais cette mort sans fin n1anifeste 
aussi la vie du Seigneur en notre chair mor
telle •. Ce fils de l'homme que votre plume 
inspirée nous fit aimer dans son Evangile, 
que votre pinceau nous montra dans les bras 
de sa Mère. vous le révélez une troisième 
fois au monde par la reproduction en vous
même de sa propre sainteté. 

Gardez en nous le fruit de vos multiples 
enseignements. Si les peintres chrétiens vous 
honorent à bon droit spécialement, s'il est 
bon qu'ils apprennent de vous que l'idéal de 
toute beauté réside dans le Fils et· ta Mère, 
il est un art pourtant autrement sublime que 
celui des lignes et des couleurs : l'art de pro
duire en nous la divine ressemblance. C'est 
en ce dernier que nous voulons exceller à 
votre école ; car nous savons de saint Paul, 
votre maître, que la conformité d'image avec 
le Fils de Dieu est ·le titre unique de la pré
destination des élus \!. 

Protégez les médecins fidèles; ils s'hono· 
rent de 1narcher à votre suite; ils s'appuient, 
dans leur ministère de dévoue1nent et de 
charité. sur le crédit dont vous jouissez près 
de l'auteur de la vie. Aidez leurs soins pour 
guérir ou soulager la souffrance ; inspirez 
leur zèle, quand s'annonce le moment du 
redoutable passage. 

Hélas ! aujourd'hui, le monde lui-même 
réclan1e pour sa sénile débilité les soins de 
quiconque est en 1nesure par la prière ou 
l'action de conjurer ses crises. Q11a11d le fils 
de t'honnne reviendra, pe11sc:;:-vous q11 'il trouve 

1. Il C<,r. I\', 8-11. - 2. Rum. \"III, 2l). 
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enco,·c de la foi su,· la ten·e 1 ? C'était la 
r.arole du Seigneur en votre Evangile. Niais 
11 disait encore qu'il faut p1·ie1· toujo111·s et ne 
se jamais lasser 2 ; ajoutant pour l'Eglise 
de nos jours et de tous les temps. cette para
bole de la veu\·e dont les importunités finis
sent par l'emporter sur le mauvais vouloir 
du juge inique entre les mains duquel est sa 
cause. Et Dieu ne fe,·a pas justice à ses 
élus. s'ils c,·ient 1•ers lui jou,· et 1111it ? et il 
tolèrera qu'on les opprime sans fin ? Je i•ous 
le dis : il les l'engera bientôt a! 

1. Li:c. xYiu, 8. - 2. //,i,-f. 1. - 3. Ibid. 2-~. 
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COXFESSE l.'R. 

œ 
lE:NHEUREUSE pénitence, qui m'a 

c< n1érité une tell': gloire! ». C'était 
la parole du Saint de ce iuur, en 
abordant les cieux ; tandis que 

Thérèse de Jésus s'écriait sur la terre: « Ah ! 
quel parfait imitateur de Jésus-Christ Dieu 
vient de nous ravir, en appelant à la gloire cc 
religieux béni, Frère Pierre d'.Alcantara ! Le 
inonde, dit-on, n'est plus capable d'une per
fection si haute; les santés sont plus faibles, 
et nous ne sommes plus aux ten1ps passés. 
Ce saint était de ce temps, sa mâle ferveur 
égalait néanmoins celle des siècles passés, 
et il avait en souverain mépris toutes les 
choses de la terre. Mais sans aller nu-pieds 
comme lui. sans faire une aussi âpre péni
tence, il est une foule d'actes par lesquels 
nous pouvons pratiquer le n1épris du monde, 
et que notre Seigneur nous fait connaître dès 
qu'il voit en nous du courage. Qu'il dut être 
~rand celui que reçut de D'ieu le saint dont 
fe parle, pour soutenir pendant quarante-sept 
ans cette pénitence si austère que tous con
naissent aujourd'hui! 

u De toutes ses mortifications, celle qui lui 
avait le plus coûté dans les commencements, 
c'était Je vaincre le son1n1eil; dans ce des-
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sein, il se tenait toujours à genoux ou debout. 
Le peu de repos. qu'il accordait à la nature, 
il le prenait assis, la tête appuyée contre un 
morceau de bois fixé dans le mur ; eût-il 
voulu se coucher, il ne l'aurait pu, parce que 
sa cellule n'avait que quatre pieds et demi 
de long. Durant le cours de toutes ces an
nées, jamais il ne se couvrit de son capuce. 
quelque ardent que fût le soleil, quelque forte 
que tût la pluie. Jamais il ne se servit d'au
cune chaussure. Il ne portait qu'un habit de 
grosse bure, sans autre chose sur la chair; 
j'ai appris toutefois qu'il avait porté pendant 
vingt années un cilice en lames de fer-blanc, 
sans jamais le quitter. Son habit était aussi 
étroit que possible; par-dessus il mettait un 
petit manteau de même étoffe; dans les grands 
froids il le quittait, et laissait quelque 'temps 
ouvertes la porte et la petite fenêtre de sa 
cellule; il les fermait ensuite, il reprenait son 
mantelet, et c'était là, nous disait-il.sa manière 
de se chauffer et de faire sentir à son corps 
une n1eilleure température. Il lui était fort 
ordinaire de ne manger que de trçiis en trois 
jours; et comme j'en paraissais surprise, il 
me dit que c'était très facile à quiconque en 
avait pris la coutume. Sa pauvreté était 
extrême, et sa mortification telle quïl 1n'a 
avoué qu'en sa jeunesse il avait passé trois 
ans dans une maison de son Ordre sans con
naître aucun des Religieux, si ce n'est au son 
de la voix, parce qu'il ne le\'ait jan1ais les 
yeux, de sorte qu'il n'aurait pu se rendre aux 
endroits où l'appelait la règle, s'il n'avait 
suivi les autres. Il sardait cètte n1en1e 1110-

destie par les chen11ns. Quand je vins :1 le 
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connaître, son corps était tellen1ent exténué, 
qu'il sen1 blait n'être. formé que de racines 
d'arbres t. ii 

Au portrait du réformateur franciscain par 
la réformatrice du Carmel, l'Eglise ajoutera 
l'histoire de sa vie. On sait que trois familles 
illustres et méritantes composent aujourd'hui 
le premier Ordre de saint François; le peuple 
chrétien les connaît sous le nom de Conven
tuels, Observantins et Capucins. Une pieuse 
émulation de réforme toujours plus étroite 
avait amené, dans l'Obsen,ance même, la dis
tinction des Observants proprement ou pri
mitivement dits, des Réformés, des Déchaus
sés ou Alcantarins, et des Récollets; d'ordre 
plus historique que constitutionnel, si l'on 
peut ainsi parler, cette distinction n'existe 
plus depuis que, le 4 octobre 1897, en la fête 
du patriarche d'Assise, le Souverain Pontife 
Léon XIII a cru l'heure venue de ramener à 
l'unité la grande famille de rObservance, 
sous le seul nom d'Ord1·e des F1·è1·es .Jfi
neurs qu'elJe devra porter désormais 2 • 

})mnRE naquit à Alcantara, 
en Espagne, de nobles 

parents. Il fit présager dès 
ses plus tendres années sa 
sainteté future. Entré à 
seize ans dans !'Ordre des 
1\lineurs, il s'y montra un 
modèle de toutes les vertus. 
Chargé par l'obéissance de 

p ETRUS, Alcantarœ in 
Hispania nobilibus 

parentibus natus, a tcne
ris annis fut ur.e sancti
tatis indicia prœbuit. 
Decimo sexto retatis anno 
ordinem Minorum in-. . 
gressus, se omnium v1r-
tutum e.xcmplar exhibuit. · 

J. SAINTE THÉRÈSE, Vie, ch. XXVII, xxx, traduction 
Bouix. - 2. Constit. :1post. Felicit,1/e q11.1da111. 
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Tum munus concion:i
toris ex ohedientia exer
cens, innumcros a vitiis 
ad veram pœnite:.tiam 
traduxit. P r i m œ \' u m 
sancti Francisci instatu
tum exactissime rep:irare 
cupiens, ope divina fre
tus, et apostolica muni
tus auctoritate, angustis
simum et pauperrimum 
cœnobium JUxta Pedro
sum fundavit : quod vitœ 
genus asperrimum, ibi 
feliciter cœpt_um. per 
diversas Hispani~ pro
vincias, usque ad Indias 
mirifice propagatu:n fuit. 
Sanctre Teresi~, cujus 
probaverat spiritum, in 
promovenda Carmdita
rum reformatione adju
tor fuit.Ipsaautema Deo 
edocta, quod Petri no
mine nihil quisquam pe
teret, quin protinus exau
diretur. ejus precibus ,;e 
commendare, et ipsum 
adhuc viventem Sanc
tum appellare consue,·it. 

l. )RIXCIPl")I obsequia, 
qui ipsum velut ora

culum c o n s u I e ban t. 
summ:i humilitate decli
nans, Carolo Quinto im
pcratori a confessionibus 
esse recus:ivit. P:iuper
tatis rigidissimus custos. 
una tunica, qu:i null:i 
deterior essct. contentus 
crnt.Puritntcm ita coluit, 

l"o!Iice de prédicateur, in

nombrables furent les pé
cheurs qu'il amena à sincére 
pénitence. ;\lais son désir 
était de ramener la vie fran
ciscaine à la rigueur primi
tive ; soutenu donc par Dieu 
et l'autorité apostolique, il 
fonda heureusement le très 
étroit et très pauvre cou,·ent 
du Pedroso, premier de la 
trés stricte observance qui 
se répandit mcn·eilleuse
ment par la suite dans les 
diverses provinces de l'Es
pagne et jusqu'aux Indes. 
Sainte Thérèse, dont il avait 
approuvé l'esprit, fut aidée 
par lui d•ms son a:uvre de 
l:i réforme du Carmel. Elle 
avait appris de. Dieu que 
toute demande fane au nom 
de Pierre était sûre d'être 
aussitôt exaucée ; aussi prit
elle la coutume de se recom
mander à ses prières, et d.! 
l'appeler Saint de son vivant. 

LES princes le consultaient 
comme un oracle; mais 

sa grande humilité lui faisait 
décliner Jeurs hommages, et 
il refusa J'être le con'fosseur 
de l'empereur Charles
Quint. Rigide ob~cn·ateur 
de la p:iuvreté, il ne portait 
qu'une tunique, et la plus 
mauvaise qui se pÎll trouver. 
Tel était son délicat amour 
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de la pureté, quïl ne souf
frit pas même d'être touché 
légêrement dans sa dernière 
maladie par le Frère qui le 
servait. Convenu avec son 
corps de ne lui accorder 
aucun repos dans cette vie, 
il !"avait réduit en servitude, 
n'ayant pour lui que veilles, 
jeûnes, Hagellations, froid. 
nudité, duretés de toutes 
sortes. L'amour de Dieu et 
du prochain qui remplissait 
son cœur, y allumait parfois 
un tel incendie, qu'on le 
voyait contraint de s'élancer 
de sa pauvre cellule en plein 
air. pour tempérer ainsi les 
ardeurs qui le consumaient. 

So:,,; don de contemplation 
était admirable ; resprit 

sans cesse rassasié du cé
leste aliment, il lui arrivait 
de passer plusieurs jours 
sans boire ni manger. Sou
vent élevé au-dessus du sol, 
il rayonnait de merveilleuses 
splendeurs. Il passa à pied 
sec des fleuves impétueux. 
Dans une disette extrême, 
il nourrit ses Frères d'ali
ments procurés p:ir le ciel 
Enfoncant son bâton en 
terre. 

0

il en fit soudain un 
figuier verdoyant. Une nuit 
que. voyageant sous une 
neige épaisse, il était entré 
dans une masure où le toit 
n'existait plus, la neige, sus-

ut a fratre, 1n extremo 
morbo sibi inserviente, 
nec leviter quidem tangi 
passus sit. Corpus suum 
perpetuis vig-iliis. jeju
niis~ flagellis, frigore, 
nudJtate , atque omni 
genere asperitatum in 
servitutem redegit. cum 
quo pactum in ièrat, ne 
ullam in hoc sreculo ei 
requiem prœberet. Cari
tas Dei et proximi in ejus 
corde diffusa tantum 
quandoque excitabat in
cendium, ut e cellre an
gustiis in apertum cam
pum prosilire, aerisquc 
refrigerio conceptum ar
dorem temperare coge
retur. 

G RATIA contemplatio
J nis admirabilis in eo 

fuit, qua cum assidue 
spiritus reficeretur, in
terdum accidit, ut ab 
omni cibo et potu plu
ribus die bus abstinuerit. 
In aera frequenter subla
tus, miro fulgore corus
care visus est. Rapidos 
fluvios sicco pede traje
cit. Fratres in extrema 
penuria, cœlitus delata 
alimonia cibavit. Bacu
lus ab ipso terne defi
xus. mox in viridem 
ficulneam excrevit. Cum 
noctu iter ageret. densa 
nive cadente, dirutam 
domum sine tecto ingres-
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sus est, eique ni:c in 
aere pendula pro tecto 
fuit, ne illiu; copia suf
focaretur. Dono prophe
ti:c ac discretionis spi
rituum imbutum fuisse 
sancta Teresia testatur. 
Denique annum agens 
sexagesimum tertium , 
hora qua prredixerat, 
migra,·it ad Dominum, 
mirabili visione, Sanc
torumque p r :es e nt i a 
confortatus. Quem eo
dem momento in cœlum 
ferri beata Teresia pro
cul discans vidit ; cui 
postea apparens dixit : 0 
feli:c pœnitentia, qure 
tantam mihi promeruit 
iloriam ! Post mortem 
vero plurimis miraculis 
claruit, et a Clemente 
Nono Sanct0rum nu
mero adscriptus est. 

pendue en l'air, fit l'office 
de toit pour éviter quïl n'en 
fùt étouffé. Sainte Thérèse 
rend téf!1oignage. au don de 
prophétie et de discernement 
des esprits qui brillait en 
lui. Enfin, dans sa soi:c inte
troisième année, à l'heure 
qu'il avait prédite, il passa 
au Seigneur, conforté par 
une Yision merveilleuse et la 
présence des Saints. Sainte 
Thérèse, qui écait loin de 
là, le vit au même moment 
porté au ciel ; et, dans une 
apparicion qui suivit, elle 
l'entendit lui dire: 0 heu
reuse pénitence, qui m'a valu 
si grande gloire 1 Beaucoup 
de miracles suivirent sa 
mort, et Clément IX le mit 
au nombre des Saints. 

L E voilà donc le terme de cette vie si aus
" tère, une éternité de gloire 1 ! " Com
bien furent suaves ces derniers mots de vos 
lèvres expirantes : Je ,ne suis 1·éjo11i de ce 
qui ,n'a été dit: .Vo11s i1·011s dans la maison du 
Seigneu,· 2. L'heure de la rétribution n'était 
pas ,·cnuc pour cc corps auquel vous étiez 
convenu de ne donner nulle trêve en cette 
vie, lui réservant l'autre ; 1nais déjà la lu
n1ièrc et les parfun1s d'outre-tombe, dont 
l'âme en le quittant le laissait investi, signi
fiaient :1 tous que le contrat, fidèlcn1ent tenu 

S 'l' . ' \'. Il 1 J. .11:-.n: 111::Rl::SE, ic, XXVII. - :!. sa m. CX\I, ,. 
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dans sa première partie, le serait aussi dans 
la seconde. Tandis que, vouée pour de fausses 
délices à d 'etfroya bles tourments. la chair 
du pécheur rugira sans fin contre l'âme qui 
l'aura perdue; vos membres, entrés dans 
la félicité de l'âme bienheureuse et com
plétant sa $loire de leur splendeur, rediront 
dans les siecles éternels à quel point votre 
apparente dureté d'un 1noment fut pour eux 
sagesse et amour. 

tt faut il donc attendre la résurrection 
pour reconnaître que, dès ce monde. la part 
de votre choix fut sans conteste la meilleure? 
Qui oserait comparer, non seulement les 
plaisirs illicites, mais les jouissances per
mises de la terre, aux délices saintes que la 
divine contemplation tient en réserve dès ce 
monde pour quiconque se met en mesure 
de les goûter ? Si elles den1eurent au prix 
de la mortification de la chair. c'est qu'en ce 
monde la chair et l'esprit sont en lutte pour 
l'empire 1; mais la lutte a ses attrait~ pour 
une àme généreuse. et la chair mème, honorée 
par elle, échappe aussi par elle à mille dan
gers. 

Vous qu'on ne saurait ün·oquer en vain 
selon la parole du Seigneur, si vous daignez 
vous-mèn1e lui présenter nos prières. obtenez
nous ce rassasiement du ciel qui dégoûte 
des mets d'ici-bas. C'est la de1nande qu'en 
votre non1 nous adressons, avec l'Eglise, au 
Dieu qui rendit adn1irable votre pénitence et 
sublime votre contemplation 2. La grande 
famille des Frères l'vlineurs garde chèrement 

I. Gal. ,. , I ï. - :i. Collecte de la fête. 
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le trésor de vos exe1nples et de vos enseigne· 
ments; pour l'honneur de votre Père saint 
François et le bien de l'Eglise, maintenez-la 
dans l'amour de ses austères traditions. 
Continuez au Carmel de Thérèse de Jésus 
votre protection précieuse; étendez-la, dans 
les épreuves du ten1ps présent, sur tout 
l'état religieux. Puissiez-vous enfin ramener 
l'Espagne, votre patrie, à ces glorieux som
mets d'où jadis la sainteté coulait par elle 
:1 flots pressés sur le monde; c'est la condition 
des peuples ennoblis par une vocation plus 
éle\·ée. qu'ils ne peuvent déchoir sans s'expo
ser à descendre au-dessous du niveau même 
où se maintiennent les nations moins favo
risées du Très-Haut. 
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~ENT,, l'hu~ble village de ~ilésie qui 
: %(.~ donna naissance au Saint de ce 
. , ,~ jour, lui doit d'être connu en tous 
( · . lieux pour jamais. Retardée par 

1nille obstacles, la canonisation du bienheu
reux prêtre dont la science et les vertus 
av·aient, au xve siècle, illustré l'université de 
Cracovie, fut la dernière joie, le dernier 
espoir de la Pologne expirante. Elle eut lieu 
en l'année I 767. Déjà deux ans plus tôt, 
c'était sur les instances de l'héroïque nation 
que Clément XIII avait rendu le premier dé
cret sanctionnant la célébration de la fête du 
Sacré-Cœur. En inscrivant Jean de Kentv 
parmi les Saints, le magnanime Pontife ex
primait en termes émus la reconnaissance de 
l'Eglise pour l'infortuné peuple, et lui rendait 
devant l'Europe odieusement oublieuse un 
hommage suprême 1. Cinq ans après, la Po· 
logne était démen1 brée. 

Lisons le récit liturgique de la fête. 

1 E nom de h:entY Yint a J OAXXES in oppiJo 
• Jean du lieu de' ~a nais- KentY Cracoviensis 

sance, au diocèse de Craco- diœcesis: a quo Canti: 

I. Bulla canonizationi,. 
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cognomen Juxit, Stanis
lao et ,\nna P.iis et ho
nestis parenubu:; natus, 
morum suavitatc, inno
centia, gravitate ab ipsa 
infantia spem fecit ma
xim:e virtutis. In univer
sitate Cracoviensi philo
sophiœ ac tbeologiœ pri
mum auditor, tum per 
omncs academiœ gradus 
ascendendo professor ac 
doctor, sacra, quam annis 
multis tradidit, doctrina 
mentes audientium non 
illustrabat modo, sed et 
ad omnem pietatem in
flammabat, simul docens 
scilicet et faciens. Sacer
dos foetus, nib il de littc
rarum studio remittens, 
studium auxit christia
n:e perfectioais. Utque 
passim offendi Deum ma
xime dolebat. sic eum 
sibi et poeulo placare 
oblato quot1die non sine 
multis lacrymis incruen
to sacrific10 satagebat. 
llkusienscm parochiam 
annis aliquot egre~ie ad
ministravit: sed anima
rum periculo . commotus 
poste:i dimisit, ac pos
tulante academia ad 
pristinum docendi oOi
cium rcdiit. 

Q I rnQt"ID temporis ab 
studio s u p e r e r a t, 

vie. Stanislas et Anne, ses 
parents, étaient pieux et de 
condition honorable. La 
douceur, l'innocence, le sé
rieux de l'enfant donnèrent 
dès l'abord l'espérance pour 
lui des plus grandes vertus. 
Etudiant de philosophie et 
de théologie en l'université 
de Cracovie, il parcourut 
tous les grades académiques, 
et, devenu professeur et doc
teur à son tour, enseigna 
longtemps la science sacrée; 
son enseignement n'éclairait 
pas seulement les âmes, mais 
les portait à toute piété; car 
il enseignait à la fois de pa
role et d'exemple. Devenu 
prètrc, sans rien relâcher de 
son zèle pour l'étude, il 
s'attacha plus encore que par 
le passé aux pratiques de la 
perfection chrétienne. L'of
fense de Dieu, qu'il rencon
trait partout, le transperçait 
de douleur; tous les jours, 
pour apaiser le Seigneur et 
se le rendre propice à lui
même ainsi qu'au peuple fi
dèle. il offrait le sacrifice non 
sanglant avec beaucoup de 
larmes. Il administra excm
plaireme_nt qu~lqucs. anné~s 
la paroisse d Ilkils1 ; mais 
effrayé du péril de la charge 
des âmes. il s'en démit et, 
sur la demande de l'univer
sité, reprit sa chaire. 

TOUT cc qui lui restait ,le 
temps ~ur l'Jtudc était 
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consacré soit au salut du pro
chain, principalement dans 
le ministère de la prédica
tion, soit à l'oraison, où l'on 
dit qu'il était quelquefois 
favorisé de visions et d'en
tretiens célestes. La passion 
de Jésus-Christ s'emparait à 
tel point de son âme, qu'il 
passait à la contempler des 
nuits entières; il fit, pour 
s'en mieux pénétrer, le pele
rinage de Jérusalem. ne crai
gnant pas, dans son désir 
brûlant du martyre, de prê
cher aux Turcs eux-mêmes 
le Christ crucifié. Il fit aussi 
quatre fois le voyage de 
Rome, marchant à pied et 
portant son bagage, pour vi
siter les tombeaux des Apô
tres, où l'attiraient !.On dé
youement, sa vénération pour 
le Siège apostolique, et aussi, 
disait-il, son désir de se libé
rer du purgatoire par la fa
cilité qu'on)' trouve à toute 
heure de racheter ses péchés. 
Ce fut dans un de ces VO)'ages 
que, dépouillé par les bri
({ands et leur ayant sur in
:erpel!ation declaré qu'il 
n ·avait plt•s rien, il se res
souvint de quelques pieces 
d'or cousues dans son man
teau, et rappela en criant les 
voleurs qui fuvaient, pour les 
leur donner;· mais ceux-ci, 
admirant la candeur du Saint 
et sa j!énérosité, lui rendi
rent d'eux-mêmes tout ce 
qu'ils aYaient pris. Il voulut, 

partim saluti proximo
rum, sacris prœsertim 
concionibus curandœ, 
partim orationi da bat, in 
qua cœlestibus quando
que visionibus et co!lo
quiis dignatus fertur. 
Christi vero passione sic 
afficiebatur, ut in ea con
templanda totas inter
dum noctes duceret in
somnes, eJu ,que causa 
melius recolendœ Hie
rosolymam peregrinatus 
sit : ubi et martyrii de
siderio flagrans, Turcis 
ipsis Christum crucifi
xum prœdicare non du
bitavit. Quater etiam ad 
Apostolorum limina pe
des, atque viaria onustus 
sarcina Romam venit, 
tum ut Sedem apostoli
cam, cui maxime addic
tus fuit, honorarct, tum 
ut sui (sic enim aicbat) 
purgatorii pœnas expo
sita illic quotidie pecca
torum venia redimeret. 
Quo in itinere a latroni
bus olim spôliatus, et 
numquid haberet pr.t!
terea interrogatus, ~um 
negasset, aureos demde 
aliquot suo insutos pal
lio recordatus, fugienti
bus hos etiam damans 
obtulit latronibus : qui 
viri sancti candorem si
mul, et largitatem admi
rati, etiam ablatos ultro 
reddidcre. Alienœ fom:n 
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n!! quis detraherct, des
criptis beati Augustini 
exemplo, in pariete ver
siculis, se 3tque alios 
perpetuo voluit admoni
tos. F3melicos de suo 
eti,m obsonio s3ti3b3t: 
nudos autem non emptis 
modo, sed detractis quo
que sibi vcstibus et cal
ceis operiebat, demisso 
ipse interim usque ad 
terram pallio, ne domum 
nudipes redire videre
tur. 

B REVIS illi somnus, at
que humi ; vestis, 

qu:ie nuditatem, cibus, 
qui mortem dumtaxat ar
ceret. Virginalem pudi
citiam, velut )ilium inter 
spinas , aspero cilicio, 
flagellis atque jejuniis 
custodivit Quin et per 
nnnos ante obitum tri
ginta circiter et quinque 
ab esu carnium perpetuo 
abstinuit. Tandem die
rum juxta ac meritorum 
plenus, cum vicina-, quam 
prœsensit, morti se diu 
diligenterque prœparas
set, ne qu3 re amplius 
teneretur, si quid domi 
~uperer3t, id omnino 
priuperibus distribuit. 
Tum Ecclesi~ s3cra
mentis rite munitus, 
dissolvi jam cupiens, et 
esse cum Christo, pridic 

comme saint Augustin, avoir 
perpétuellement gravé sur la 
muraille l'avertissement pour 
lui et les 3utres de respecter 
la réputation du prochain. li 
nourrissait de sa table ceux 
qui avaient faim; il dor.n3it 
à ceux qui étaient nus non 
seulement les habits qu'il 
achetait dans ce but, mais ses 
propres vêtements et chaus
sures. faisant alors en sorte 
de laisser tomber son man-

• H t 
teau Jusqu a terre pour qu on 
ne s'aper~ût pas qu'il reve
nait nu-pieds a la maison. 

S ON sommeil était court, et 
il le prenait par terre ; 

il n'3vait d'habits qu'assez 
pour se couvrir ; il ne m3n
g-eait gue pour ne p3s mourir 
de faim. Un dur cilice, la 
discipline, les jeûnes étaient 
ses moyens de garder sa vir
ginale pureté comme le lis 
entre les épines. Il s'abstint 
même absolument de chair 
en ses rep3s durant enxiron 
les trente-cinq années qui 
précédèrent sa mort. Plein 
de jours et de mérites, il 
sentit enfin l'approch!! de 
cette mort à laquelle il s'ét3Ît 
si longtemps, si diligemment 
préparé; et, d3ns la crainte 
d'être retenu par quoi que cc 
fût de la terre, il distrihun 
3UX pauvres, s3ns nulle ré
serve, tout cc qui pouvait 
lui rester. Alors, relicieu
sement muni des sa.:renicnts 
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de l'Eglise, ne désirant plus 
9. ue de voir se rompre ses 
!Jens pour être aYeC Jésus
Christ, il s'envola au ciel la 
veille de :N"oël. Les miracles 
qui l'avaient illustré pendant 
sa vie continuèrent après sa 
mort. On porta son co,p~ à 
Sainte-Anne, l'église de !"u
niversité, voisine du lieu où 
il avait rendu l'âme, et on 
l'y ensevelit avec honneur 
Le temps ne fit qu'accroître 
la vénération du peuple et 
le concours à son tombeae; 
la Pologne et la Lithuanie 
saluèrent et honorèrent en 
lui l'un de leurs patrons 
principaux. De nouveaux 
miracles éclatant toujours, 
Clément XIII, Souverain 
Pontife, l'inscrivit solen
nellement dans les fastes des 
Saints, le dix-sept des ca
lendes d'août de l'année 
mil sept cent soixante-sept. 

Nativitatis ejus, in cœ
lum evolavit, miraculis 
ante et post mortem cla
rus. l\1ortuus ad proxi
mam academire ecclesiam 
sanctre Annœ delatus est, 
ibique honorifice sepul
tus. Auctaque in dies 
populi veneratione ac 
frequentia inter pri
marios Poloniœ ac Li
thuaniœ Patronos re
ligiosissime colitur. No
visque coruscàns mira
culis, a Clemente Deci
motertio Pontifice l\la
xi mo decimo septimo 
calendas augusti, anno 
~illesimo se1?tingente
s1mo sexagestmo sep· 
timo, solemni ritu Sanc
torum fastis adscriptus 
est. 

L'EGLISE ne cesse point de vous dire toujours, 
et nous vous disons avec la même in

domptable espérance : « 0 vous qui jamais 
ne refusâtes de secourir personne, prenez en 
mains la cause du royaume où vous na
quîtes : c'est la demande de vos concitoyens 
de Pologne. c'est la prière de ceux-là n1ême 
qui ne sont pas de leur nombre 1. " La trahison 
dont fut victime votre malheureuse patrie n'a 
point cessé de peser lourdement sur l'Europe 
déséquilibrée. Con1 bien, hélas! d'autres poids 

I. Hymne des !\latines de la fête. 
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écrasants sont venus s'entasser depuis dans 
la balance des justices du Seigneur! 0 Jean, 
enseignez-nous à l'allëger du moins de nos 
fautes personnelles ; c'est en marchant à votre 
suite dans la voie des vertus, que nous méri
terons l'indulgence du ciel I et avancerons 
l'heure des grandes répa.ations. 

_.,. .,. 

1. Collecte. 

• 
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œ
N ne connaissait pas de moine en 

« Syrie avant saint Hilarion, dit i saint Jérôme:.son_ historien. Il f~t 
en ce pays l 1nst1tuteur de la vie 

monastique et le maître de ceux qui l'em
brassèrent. Le Seigneur Jésus avait son An· 
toine en Egypte, en Palestine son hilarion, 
le premier chargé d'ans, le second jeune 
encore 1. >> Or le Seigneur ne tardait pas 
d'élever à tel point celui-ci en gloire, qu'An
toine disait aux malades qu'attirait de Syrie 
la renommée de ses miracles : « Pourquoi 
vous fatiguer à venir de si loin, quand vous 
avez près de vous mon fils Hilarion 2 ? » 

Hilarion cependant n'avait passé auprès 
d'Antoine que deux n1ois; lesquels étant 
écoulés, le patriarche lui avait dit: <I Persé
vère jusqu'a la fin, mon fils; et ton labeur te 
vaudra les délices du ciel » Après quoi, re
mettant un cilice et un vêten1ent de peau à 
cet enfant de quinze ans qu'il ne devait plus 
revoir, il l'avait renvoyé sanctifier les soli
tudes de sa patrie, pendant que lui-même 
s'enfonçait plus avant dans le désert a. 

L'ennemi du genre humain. qui pressentait 
un adversaire redoutable dans le nouveau 

I. HIERON. in Vita S. Hilarionis, cap. II.-:?. Ibid. 
III. - 3. Ibid. I, ex gr:cec:1 vcrsionc. 
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venu de la solitude, cneagea contre lui de 
terribles corn bats. La chair même du jeune 
ascète, malgré ses jeûnes, fut la première 
complice de l'enfer. Mais, sans n1erci pour 
un corps si délicat et si frêle, au témoignage 
de l'historien, que tout effort eût paru devoir 
le réduire à néant, Hilarion s'écriait indigné: 
« Ane, je saurai faire que tu ne regimbes 
plus ; je te materai par la famine, je t'écra
serai sous les fardeaux, je te ferai marcher 
par tous les temps ; tu crieras tant la faim, 
que tu ne songeras pas au plaisir 1• » 

Vaincu de ce côté, l'ennemi trouva d'autres 
alliés pour, croyait-il, ramener par la crainte 
Hilarion vers les lieux habités. ;\lais aux vo
leurs se jetant sur sa pauvre cabane de joncs, 
le Saint disait en souriant: « Celui qui est nu 
ne craint pas les voleurs. » Et ceux-ci, tou
chés d'une si grande vertu, ne cachaient pas 
leur admiration, et promettaient d'amender 
leur vie 2. 

C'était l'heure pour Satan d'entrer lui
même en lice, comme il l'avait fait avec 
Antoine, et sans plus de succès. Nul trouble 
ne pouvait plus atteindre aux régions .se
reines où la simplicité de cette âme l'avait 
portée. Un jour que le démon, entré dans le 
corps d'un chameau rendu par lui furieux, 
se précipitait sur le Saint avec d'horribles 
cris, il s'attirait la réponse : « Tu ne m'effraies 
pas; renard ou chameau, avec toi c'est tout 
un. 11 Et l'énorme bête tombait, don1ptée, ù 
ses pieds 3. 

1. HtERO:-:. in Vita ~. Hilarionis, cap. 1.- :i. /f.i.{. 
- 3. lf.i.i. Il. 
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L'épreuve fut plus dure, et la ruse plus 
habile du côté de l'enfer, lorsque, voulant se 
dérober à l'immense c·oncours qui ne cessait 
point d'assiéger sa pauvre cellule, Hilarion 
vit l'ennemi se faire malicieusement le porte
voix de sa renommée, et lui ramener sous 
tous les cieux ces foules qui opprimaient son 
âme. Vainement quitte-t-il la Syrie, pour 
parcourir l'Egypte en tous sens; vainement, 
traqué de désert en désert, il traverse la mer, 
espérant se cacher en Sicile, en Dalmatie, en 
Chypre. Du navire qui le promène au milieu 
des Cyclades, il entend dans chaque île les 
esprits infernaux s'appeler par les villes et 
les bourgs, et courir aux rivages près des
quels il passe. A Paphos où il aborde, c'est le 
même concours de démons amenant à leur 
suite des multitudes humaines; jusqu'à ce 
que Dieu, prenant en pitié son serviteur, lui 
fait trouver un lieu inaccessible à ses sem
blables, où il est seul enfin en la compagnie 
des légions diaboliques qui jour et nuit f'en
tourent. Loin de trembler, dit son biographe, 
il prenait plaisir à cc voisinage des habitués 
bien connus de ses luttes de jadis, et il vécut 
là en grande paix les cinq années qui précé
dèrent sa n1ort '· 

Voici le récit, résumé de celui de saint Jé· 
rôme, que lui consacre l'Eglise : 

N É à Tabathe, en Pales- 1 HILARION, ortus Tabn.
tine, de parents infidêles, 1 thic in Palrestina ex 

· I-iilarion fut envoyé pour ses parentibus infidelibus , 

i. HIERON, Vita S. Hilarionis, III, I\", V. 
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Alexandriam m i s s us 
studiorum causa, ibi mo
rum et ingenii laude 
Jloruit : ac J esu Christi 
suscepta religione , in 
fide et caritate mirabili
ter profccit. Frequens 
enim erat in ecclesia, 
assiduus in jejunio et 
oratione : omnes volup
tatum illecebras et ter
renarum rerum cupidi
tates contemnebat. Cum 
autem Antonii nomen 
in JEgypto celeberrimum 
csset, eius videndi ~tudio 
in solitudinem contendit: 
aP.ud quem duobus men
s1bus omnem ejus vitœ 
rationem didicit. Do· 
mum reYersus, mortuis 
parentibus , focultates 
suas pauperibus dilar
gitus est .. necdum quin
tum dcc1mum annum 
cgressus, rediit in soli
tu~inem, ubi, exs:ruc!a 
ex1gua casa, quœ v1x 
ipsum .:aperet, humi cu
ba bat. Nec vero saccum, 
quo semel amictus est, 
umquam aut lavit. aut 
mutavit, cum supcrvaca
neum esse diccret, mun
ditias in cilicio quœrcre. 

I !', sanctarum littera
rum lcctione et medi

t::itione multus erat. 
l'aucas ficus et succum 
herbarum ad victum ad
hibebat ; nec illis ante 

études 1i Alexandrie ; il y 
brilla par la pureté de sa vie 
et par ses talents, que rele
vèrent encore d'admirables 
progrès dans la foi et la cha
rité, quand il eut embrassé 
la reJ,gion de Jésus-Christ. 
Assidu à l'église. persévé
rant dans le jeûne et la prière, 
il méprisait tous les faux 
plaisirs et foulait aux pieds 
les désirs terrestres. Le nom 
d'Antoine était célèbre alors 
en toute l'Egypte; il entre
prit pour le voir un Yoyage 
au désert; deux mois qu'il 
passa près de lui apprirent 
pleinement à Hilarion sa 
manière de \'ie. De retour 
chez lui, ses parents étant 
morts, il distribua leur héri
tage aux pauvres, et, non 
encore sorti de sa quinzième 
année, reprit Je chemin de la 
solitude L'étroite case qu'il 
s 'v construisit le contenait à 
péine. Il y couchait par terre. 
Jamais il ne lava ou changea 
le sac reYêtu alors, disant 
qu'il était superflu de mett~e 
de 1a recherche dans un ci
lice. 

L A !cet ure et J'êtu.:lc Jes 
saintes Lettres prenait 

une bonne part de sa vie. 
Quelques figues et le s11c des 
herbes étaient sa nourriture, 
qu'il ne prenait jamais a,·ant 
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le coucher du soleil. Sa mor
tification, son humilité dépas
saient toute croy:1nce ; vertus 
qui, avec d'autres, le firent 
triompher d'effrayan,tes et 
multiples tentations de l'en
fer, comme elles lui don
nèrent puissance pour chasser 
en beaucoup de pays d'innom
brables démons des corps 
qu'ils possédaient. Fondateur 
de nombreux monastères, 
illustre par ses miracles, il 
était dans sa quatre-ving
tième année, quand la mala
die l'arrêta ; sous la violence 
du mal, prêt à rendre le der
nier souille, il disait : Sors, 
que crains-tu ? Sors, mon 
âme, pourquoi hésiter? il y 
a près de soixante-dix ans 
que tu sers le Christ, et tu 
crains la mort ? Il expira en 
prononçant ces mots. 

solisoccasum vescebatur. 
Continentia et humili
tate fuit incredibili.Qui
bus aliisque virtutibus 
varias horribilesque ten· 
tationes diaboli supera
vit , et innumerabiles 
dœmones in multis orbis 
terrœ partibus ex homi
num corporibus ejecit. 
Qui octogesimum annum 
agens, multis redificatis 
monasteriis, et clarus 
miraculi~, in morbum 
incidit : cujus vi cum 
extremo pcne spiritu 
conffictaretur, dicebat : 
Egredere, quid times ? 
egredere, anima mea, 
quid dubitas ? septua
ginta prope annis ser
visti Christo, et mortem 
times ? Quibus in ver
bis spiritum exhalavit. 

E TRE Hilarion. et redouter de mourir! S'il 
en est ainsi du bois vert, que se,·a-ce du 

bois sec'? Illustre Saint. pénétrez-nous de 
l'attente des jugements de Dieu. Apprenez
nous que la cra1nte chrétienne ne oannit pas 
l'amour. C'est elle, bien au contraire, qui 
dégage ses abords et y conduit, pour ensuite 
l'escorter sur la route de la vie comn,c une 
garde attentive et fidèle. Elle fut votre sécurité 
à l'heure suprême; puisse-t-elle, après avoir 
comme les vôtres assuré nos sentiCï5, nous 

;: . 1.uc. XXIII. 31. 
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introduire nous - 1nêmes directement aux 
• 1 cieux. 

SAI:-:T Hilarion fut en Orient l'un des pre-
miers Confesseurs. sinon le premier d'entre 

eux, honoré d'un cul te public à côté des 
~Iartyrs. En Occident, la blanche armée 
qu'Ursule conduisit à cette date au triomphe, 
relève de sa gloire l'auréole du saint moine 
auquel l'Eglise Mère a maintenu les premiers 
honneurs âe cette journée. 

On sait comment, au 21 octobre 451, Co
logne devint l'égale des plus illustres cités 
pour les siècles éternels. La critique peut 
discuter, elle ne s'en fait point faute, les cir
constances qui présidèrent au recrutement de 
la légion virginale; mais le fait m~me de 
l'existence des onze mille élues que la flèche 
des Huns récon1pensa de leur fidélité par le 
n1artyre, n'a plus rien que rejette aujourd'hui 
la vraie science. La terre qui recouvrait tant 
de nobles victimes les a plus d'une fois en 
effet, par multitudes, rendues à la lumière; 
et elles étaient accompagnées des signes .de 
la vénération de ceux qui les ensevelirent, en 
laissant, par une heureuse inspiration, la 
flèche libératrice fixée comme un joyau de 
victoire à la poitrine ou au front des élues. 

Tandis que la bienheureuse phalange voyait 
Angèle de ~lérici lui confier ses filfes et les 
nombreuses enfants qu'elles élèveront jusqu'à 
la fin des temps dans la crainte du Seigneur, 
la grave Sorbonne lui dédiait son église ainsi 
qu71 la ~1ère de Dieu; et, comme il se faisait 
aussi dans les unÎ\·ersités de Coï1nbrc et de 
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Vienne , elle prononçait un panégyrique 
annuel à .;a louange. Le Portugal, enrichi de 
quelques-unes de ses reliques précieuses, 
portait son culte aux Indes. Les fidèles s'or
ganisaient en pieuses confréries, pour mé. 
riter son assistance à l'heure du dernier 
combat. Nous-n1êmes, avec le Bienheureux 
Hermann, son dévot client, disons-lui ces 
strophes du très suave Office qu'il composa 
en son honneur. 

AD CO)[PLETORIU:>[. 

V JERGES glorieuses, exau
cez ma prière et, quand 

viendra l'heure de la mort, 
ne tardez pas, secourez-moi ; 
soyez presentes au moment 
redoutable, défendez-moi de 
l'assaut des démon,. 

Qu'aucune de Y0us n ·y 
fasse défaut ; qu'à votre tète 
soit tout d'abord la Vierge 
:\1~re. Si quelgue fange .alors 
laisse en mot sa sourllure 
importune, écartez-la bien 
loin par votre prière. Que 
l'ennemi sache votre pré
sence, et qu'il soit confondu. 

0 PR.ECLAR.t YOS pueJ-
1::e, 

Nunc implete meum 
velle, 

Et dum m0rtis venit 
hora, 

Subvenite sine mora : 
ln tatn gravi tempestate 
l\le prresentes defensatc 
A dœmonum instantia. 

N'ulla ve~trum ibi desit, 
Virgo J\Iater prima 

pr::esit. 
Si qu::e mihi frex inhresit, 
Qure me sua labe lresit, 
Vestra prece procul fiat, 
Vos , pr:t-sentes hostis 

sciat. 
Et se confusum dolcat. 

!ermin?ns: avec l'Eglise elle-même, par la 
pnere qui suit. 

ORAISO:-., 

S EJGXEUR notre Dieu, ac- 'j DA no bis, qu.t!sumus 
cordez-nous de vénérer Domine Deus nos-
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ter : sanctarum Virgi
num et 11artyrum tua
rum Ursul.:e et Sociarum 
ejus palmas incessabili 
devot1one venerari ; ut 
quas digna mente non 
po~sumus celebrare, hu
milibus saltem frequen
temus obscquiis. Pcr 
Dominum. 

et d 0honorer sans fin les pal
mes de vos saintes Vierges 
et :!'\lartyres Ursule et ses 
Compagnes ; ne pouvant les 
célébrer comme elles le mé
ritent , puissions - nous du 
moins leur faire agréer notre 
humble empressement. Par 
Jésus-Christ. 
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m
E voisinaae de la grande solennité 
qui doit bientôt faire conveq~er sur 
nous les splendeurs du ciel, inspire 
un recueillement profond à l'Eglise. 

Sauf l'hommage qu'elle tient à 1 :1dre à leur 
date aux glorieux Apôtres Simon et Jude. 
c'est it peine si quelques fètes clair-se1nées du 
rit simple viennent tempérer le silence de ces 
derniers jours d'octobre. Il con\'ient d'adapter 
nos âmes aux dispositions de la !'11ère com-
1nune. 11ais ce ne sera pas y déroger. que de 
donner un souvenir rapide à !'Archange célé
~ré par nombre d'églises particulières en ce 
JOUr. 

Le ministère que ren1plissent près de nous 
les esprits célestes, est admirablement ex
primé dans les scènes gracieuses qui revêtent 
d'un charme si pénétrant l'histoire de Tobie. 
Rappelant les bons offices du guide et de 
l'ami qu'il appelle encore son frère Azarias. 
Tobie le jeune dit à son père : « Comment 
répondre à ses bienfaits? Il n1'a conduit et 
ramené sain et sauf. Lui-1nême a recouvré 
l'argent que nous devait Gabélus. ~ lui je 
dois d'avoir rencontré l'épouse qui m'était 
destinée, tandis qu'il chassait d'elle le démon. 
et remplissait de joie ses parents. Il m'a moi-
1nême délivré du poisson qui allait m'englou· 
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tir. Il vous a fait voir enfin la lun1ière du 
ciel, et nous avons été remplis par lui de tous 
biens 1• » 

Et père et fils voulant à la manière des hom
mes marquer leur gratitude à qui l'avait si bien 
1néritée, l'ange se découvre alors pour repor
ter toute leur reconnaissance au bienfaiteur 
suprême u Bénissez le Dieu du ciel, et glori
fiez-le devant tout ce qui a vie; car il a fait 
éclater sur vous sa n1iséricorde. Quand vous 
priiez dans les larmes et ensevelissiez les 
morts, je présentais votre prière au Seigneur. 
Et parce que vous étie1 agréable à Dieu, il 
étazt 11écessaü·e que vous jussie{ ép1·ouvé pa1· 
la tentation. Et maintenant, le Seigneur m'a 
envoyé pour vous guérir et délivrer du démon 
l'épouse de votrè fils. Car je suis l'ange 
Raphaël, l'un des sept qui nous tenons de
vant le Seigneur. Paix à vous; ne craignez 
pas, et chantez à Dieu 2. » 

Célébrons nous aussi les bienfaits du ciel. 
Car aussi sûrement que Tobie voyait de ses 
yeux l'archange Raphaël, nous savons par la 
foi que l'ange du Seigneur accompagne nos 
pas du berceau à la tombe Ayons, pour lui, 
mê1ne confiant abandon: et la route de la vie, 
plus semée de périls que ne l'était celle du 
pays des Mèdes. n'aura cependant pour nous 
que sécurité; et les rencontres y seront heu
reuses, car elles seront celles que nous pré
parait le Seigneur ; et, rayonnement anticipé 
de la patrie, la bénédiction se répandra de 
nous par notre ange sur tous nos proches . 

. Tou. x11, :i-3. - 2. Jt,i.i • . J-'.!:.!. 
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Nous emprunterons au Bréviaire Am brosicn 
cette Hymne à !:honneur du radieux Ar

change. 

RAPHAEL, divin guide, re
çois avec bonté l'hymne 

sacrée que te dédient nos 
voix suppliantes et joyeuses. 

Dirige pour nous la course 
du salut, soutiens nos pas; 
que nous n'errions jamais à 
l'aventure, ayant perdu le 
sentier du ciel. 

Regarde-nous des cieux ; 
remplis nos âmes de la 
splendeur brillante qui des
cend du Père saint des lu
mières. 

Rends aux malades la santé, 
fais cesser la nuit des aveu
g-les ; en guérissant les corps, 
réconforte les cœurs. 

Toi qui te tiens devant le 
souverain Juge, plaide la 
cause de nos crimes ; apaise 
du Tout-Puissant la colère 
vengeresse, ô toi à qui nous 
confions nos prières. 

D IVINEductor,Raphael, 
H_ymnuro benignus 

SUSC!pe, 
Quem nos canendo sup

plices, 
Lœtis sacramus vocibu~. 

Cursum salutis dirige, 
Gressusque nostros pro

move : 
Ne q~'.'-ndo aberrent de

v11, 
Cœli relicto tramite. 

Tu nos ab alto res
pice : 

Lucem micantcm desu
per, 

A Patre sancto luminum, 
Nostris refundas menti-

bus. 

.tEgris medelam per
fice, 

Cœcisque noctem discu
te : 

1\lorbos fugando corpo
rum, 

Dona viP-orem cordibus. 

Astans superno J udici, 
Causam pcrora crimi

num: 
lramque mulce Yindi

cem, 
Fidus rogator Numinis. 
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l\lagni resumptor pr:r-
1 i i, 

Hoste~ superbum de
prime : 

Contra rebelles spiritus 
Da robur, auge gratiam. 

Deo Patri sit gloria, 
Ejusque soli Filio, 
Cum Spiritu Paraclito, 
Et nunc, et in perpe-

tuum. 
Amen. 

Toi qui repris le grand 
combat, confonds notre en
nemi superbe ; pour t riom-· 
pher des esprits de révolte, 
donne-nous force, augmente 
en nous la grâce. 

Soit gloire à Dieu le Père, 
ainsi qu'à son Fils unique, 
avec !'Esprit Paraclet, et 
maintenant et toujours. 

Amen. 
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..:.,_\J:S-1 LHRYSA:'-,; i-111·, \l.l.R 1 \ R. 

ET SAI:NTE DARIA, MARTYRE. 

m
HRYSANTHE, époux vierge de la vierge 
Daria, s'unit dans la confession du 
Seigneur à celle qu'il a conquise au 
christianisme et à l'amour de l'an· 

géligue vertu. Nos pères entouraient d'une 
vénération fervente les saints époux qui ne 
connurent d'autre lit nuptial que la carrière 
de sable où Rome païenne les ensevelit vivants 
pour venger ses faux dieux 1. 

La fossè n1eurtrière, se refern1ant sur eux, 
leur avait donné la fécondité du martyre. Au 
jour anniversaire de leur triomphe, un groupe 
nombreux de fidèles s'était porté à l'arénaire 
de la via Salan·a pour la synaxe liturgique, 
quand des païens survenant murèrent l'en
trée du souterrain. Bien des années s'écou
lèrent. Lorsque l'heure de la victoire eut 
sonné pour l'Eglise et que les chrétiens re
trouvèrent le cliemin de la crypte sacrée, un 
spectacle unique s'offrit à leurs yeux: en ·face 
de la tombe où reposaientChysanthe et Daria, 
la famille engendrée par eux au martyre 
était rangée dans l'attitude où l'avait saisie 
le moment suprême; près des ministres de 

1. Sro11sos torus. fossa capit 1·irns : Sequentia ex 
Proprio Eiffiicnsi, :\lunstcrcifel. 
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l'autel, qu'entouraient les hon1mcs, les fc1n
mes et les enfants forn1ant l'assistance de 
cette l\1esse solennelle s'il en fut, se voyaient 
encore les vases d'argent du Sacrifice auquel 
!'.Agneau ,·ainqueur avait si pleinement asso
cië tant de nobles victimes. Damase orna de 
n1onumentales inscriptions ce lieu vénérable. 
Nul cependant n'osa toucher les corps saints, 
ni rien changer à la disposition de l'incompa-. 
ra b!e scène. 'La crvpte fut de nouveau n1uree; 
mais une étroite ouverture permettait au pèle
rin de plonger la vue dans l'auguste sanctuaire, 
et de s'animer pour les lut~es de la vie en 
contemplant ce qu'avaient exigé de nos de
vanciers dans la foi les siècles du n1anyrc 1. 

Yoici la Légende liturgique consacrée à cc 
jour. · 

C HRYSANTHUS et Daria 
con;uges. nobili f!C· 

ncrc nati, fide etiam 
clariores, quam Daria, 
mariti opera, cum bap
tismo susccperat ; Ro
mœ innumcrabilcm ho
minum multitudinem, 
h::ec mulierum, ille viro
rum, ad Christum con
vcrtcrunt. Quare Cele
rinus prrefcctus comprc
hcnsos tradidit Claudio 
tribuno: qui ju,sit a mi
litibus Chrvsauthum 
vinctum cruciaiibus tor
qucri; sej vincula omnia 

C HRYSANTHE et Daria 
étaient unis par les lien!"> 

du mariage. De noble race, 
la foi què Daria avait reçue 
par les soin~ de son époux, 
en même temps que le bap
tême. le~ rendait plus illus
tres encore. A Rome, iis 
convertirent au Christ une 
multitude ,ans nombre , 
Chrvsanthc lui gagnant les 
hom·mcs et Daria les fem
mes. Cc qu·apprcnant, le 
préfet Célérinus les fit saisir 
et les remit au tribun Clau
dius. Or, celui-ci avant donne 
l'ordre aux soldats de lier 

1. GRl!:G, 'l'l'RO~. l)~ g,loria ~lnrtvrum. 1, XXXYIII. 
' . 
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Chrysanthc et de le sou
mettre à la torture, tous les 
liens se rompirent, et comR1e 
on le mettait dans les en
traves, elles furent brisées. 

0 N l'exposa ensuite, cousu 
dans la peau d"un bœuf, 

aux rayons d'un soleil brû
lant j puis, les pieds et les 
mains chargés de chaînes, on 
le jeta au fond d"un obscur 
cachot ; mais les chaînes 
tombèrent, et une lumière 
éclatante remplit la prison. 
Pour Daria, enfermée dans 
un lieu de débauche, elle eut 
recours à la prière, et fut 
protégée contre toute injure 
par un lion divinement en
voyé. Tous deux enfin. con
duits dans un arénaire de la 
voie Salaria, y furent pré
cipités dans une fosse que 
l'on remplit de pierres : ce 
fut ainsi qu'ensemble ils ga
gnèrent la couronne du 
martvre. 

resoluta sunt; mox com
pedes, in quos conjectus 
fuerat, confracti. 

D EIXDE havis corio in
clusum, in ardentis

simo sole constituunt ; 
tu,n pedibus ac manibus 
catena constrictis, in obs
curum carcerem detru
dunt : ubi solutis cate
nis, clarissima lux lo
cum illustravit. Daria 
vcro in lupanar corn-· 
pulsa, leonis tutela, dum 
m oratione defixa est, a 
contumelia divinitus de
fensa est. Denique in are
nariam, qure est via Sa
laria, uterque ductus, 
effossa terra, lapidibus 
abruti, parem martvrii 
coronam adepti sunt: 

JE donnerai à mes Saints une place de 
1narque dans le 1·oyaume de mon Père, dit 

le Seigneur '· Ainsi chante !'Epouse, célé
brant les i\lartyrs. Et voulant elle-n1ême se 
conformer en ce qui vous concerne à la parole 
de !'Epoux, elle fait de l'insigne basilique du 
Latran 70tre demeure sur terre. et vous as
signe com1ne lit d'honneur et de repos le 
réduit sacré, la confession 1nême sur laquelle 

1. ,\nt. l' Il' );°uct. plurim. :\!art. · 
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repose l'autel majeur de l'Eglise maîtresse et 
mère des Eglises 1. Digne récompense de vos 
labeurs et ae vos souffrances, en cette Rome 
où il vous fut donné de participer à la prédi
cation des Apôtres et de sceller comme eux 
de votre sang la parole sainte Ne cessez pas 
de justifier la confiance de la Ville éternelle: 
rendez sans cesse plus fé.:onde sa foi qui 
fut toujours pure; jusqu'au moment où 
sonnera l'heure de chasser l'étranger, main
tenez inaltéra·ble son dévouernent au Pontife
roi dont le séjour fait d'elle la capitale du 
monde, le vestibule du ciel. ~fais vos reliques 
saintes ont aussi, par la n1unificence de Rome. 
porté au loin leur protection puissante. Dai
gnez appuyer de votre crédit la prière que 
nous empruntons à vos dévots clients d'Eif
flia 2 : " 0 Dieu gui avez dans vos saints 
Chrysanthe et Dana relevé l'honneur de la 
virginité par la consécration du martyre, 
faites que, soutenus de leur intercession, nous 
éteignions en nous la flamn1e des vices et 
méritions d'être votre temple en la con1pa
gnic des cœurs purs. » 

1. S. Rit. Con gr. 7 Aug. l 857. ad archicp. Colon. 
- '.!. !\1unstereifcl, monastère et ville de !'archidiocèse 
de Cologne, honorant comme patrons saint Chrysanthc 
et sainte Daria. 
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D 
ANDIS que Jean le bien-aimé voyait 
enfin venir à lui le Seigneur et quit
tait pour le ciel son séjour d'Ephèse, 
Rome, sous Evariste, achevait d'ar

rêter les dispositions du long pèlerinage qui 
ne se terminera pour elle qu'au dernier des 
Jours. La période bénie des temps apostoli
ques est définitivement close ; 1nais la Ville 
éternelle accroît sans fin son trésor de gloire. 
Le pontificat nouveau voit la vierge Domitille 
cimenter dans le sang des Flavii, par son 
martyre, les fondations de cette Jérusalem 
qui remplace la pren1ière, détruite par les 
siens. Puis c'est Ignace d'Antioche, apportant 
« à l'Eglise qui préside dans la chanté 1 » le 
témoignage suprême; fron,ent du Christ, la 
dent des fauves du Colisée donne satisfaction 
à son désir et fait de lui un pain vraiment 
pur 2. 

EV ARISTE, né en Grèce d'un 
père juif, fut Souverain 

Pontife au temps de l'em
pereur Trajan Ce fut lui qui 
divisa. entre les prêtres ro
mains les titres des églises 
de la ville, et ordonna que 

EVARISTUS Grrecus ex 
J udreo patre, Trajano 

imperatore, pontificatum 
gessit. Qui ecclesiarum 
titulos urbis Romœ pres
byt cris di vi sit. et ord ina
v 1 t, ut septem diaconi 

1. IG:--;AT. Epist. ad Romanos. - 2. Ibid. 
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episcopum custodirent, 
dum eYangelicœ prredi
cationis officio fungere
tur. Idem constituit ex 
traditione apostolica, ut 
matrimonium publice ce
lcbretur. et sacerdotis 
benedictio adhibeatur. 
Prœfuit Ecclesiœ annos 
novem, menses tres, 
presbyteris decem et sep
tem, diaconis duobus, 
cpiscopis q u inde ci m, 
quater mense decembri 
ordinatis. :\lartyrio co
ronatus, prope sepul
chrum Principis Aposto· 
lorum in Vaticano sepul
tus est, septimo calendas 
noYembris. 

les sept diacres assisteraient 
l'évêque quand il précherait. 
Conformément à la tradi
tion apostolique, il ordonna 
en outre que le mariage se 
célébrât publiquement et fût 
béni par le prétrc. Il gou
verna l'Eglise neuf ans et 
trois mois; en quatre Ordi
nations au mois de décem
bre, ,l ordonna dix-sept prê
tres, deux diacres, quinze 
évêques. Couronné du mar
t_yre, on l'ensevelit près du 
Prince des Apôtres, au Va
tican, le sept des calendes 
de novembre. 

y ous etcs le premier des Pontifes à qui l'E-
glise se trouva confiée, quand disparurent 

les derniers de ceux qui avaient vu le Sei
gneur. Le monde maintenant ponv:iit dire, 
sans aucune restriction: Si nous avons connu 
le Cllnst selon la chai1·. nous ne le connais
so11s plus déso1·mais de cette so1·te 1. L'exil 
devenait plus obsolu po11r }'Epouse; et à cette 
heure, qui n'était pas sans périls ni angoisses, 
c'était vous que l'Epoux daignait charger de 
lui apprendre à poursuivre seule sa route de 
foi, d'espérance et d'amour. Vous sûtes jus
tifier l'attente de l'Homme-Dieu. Reconnais
sance spéciale vous est due de cc chef par la 
terre, ô Evariste, co1nme spéciale sans doute 
est au,si votre récompense. Veillez toujours 

1. li Cor, \', Ili. 
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sur Rome et sur l'Eglise. Enseignez-nous 
qu'il faut savoir jeûner ici-bas·, se résigner à 
l'absence de !'Epoux 1 quand il se dérobe, et 
ne l'en servir pas moins, et ne l'en aimer 
pas moins de tout not1·e cœzo·, de toute notre 
âme, de toutes nos forces, de tout notre 
esp1·it 2, tant que dure cc monde et qu'il lui 
plaît de nous y laisser. 

g, l\1ATTH. 1x, 15. - :i. Luc. x, 27. 



LE xx,·111 OCTOBRE. 

~\l'\I ~l\10:--111 ,\f'-.1 JUl)E, 

APÔTRES 

:-. place de vos pèl'es, des fils vous 
sont nés 1• Ainsi l'Eglise, reniée par 
Israël, exalte en ses chants la fé
condité apostolique ciui réside en 

elle jusqu'aux derniers jours. Dès hier, pré
venant les heures, elle espérait, de cet espoir 
d'Epouse qui n·est jamais trompé, que les 
bienheureux Apôtres Simon et Jude devan
ceraient pour elle en bénédictions la solennité 
même 2. Telle est en effet la condition de son 
existence sur terre, qu'elle n'y peut demeurer 
que si elle donne incessamment des fils au 
Seigneur. Et c'èst pourquoi la iVlesse du 
xxv11 octobre nous faisait lire le texte évan
gélique où il est dit : o Je suis la vigne, et mon 
Père est le vigneron ; il retrancbera toute 
branche qui ne porte point de fruit en moi; 
et toute branche qui porte du fruit, il la 
taillera, pour qu'elle en porte davantage 3. " 

Taille douloureuse, au témoignage encore 
de cette 1lesse de Vigile, en son f:pître. Au 
nom des autres sarments qu'honore comme 
lui le choix divin, !'Apôtre y disait les labeurs, 

1. Gradurl de la fête, e:c P~alm. xuv, •7· - :?, Col
lecte de la Vigile. - 3. Evangile de a Vigile, c:~ 
JOHA:\', X\", 1·7. 
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les souffrances de toutes sortes, persécutions, 
malédictions, reniements, au prix desquels 
s'acquiert le droit d'appeler fils 1 les hommes 
engendrés selon l'Evangile dans le Cl11·isi 
Jésus 2. Or en effet, saint Paul y revient plus 
d'une fois, et spécialement dans }'Epître de 
la fête, l'objet de cette génération surna 
turelle des saints n'est autre que la repro
duction mystique du Fils de Dieu, passant à 
nouveau, chez les prédestinés, de la petite 
enfance à la mesure de l'homme parfait 3. 

Si sobre de détails que se montre l'histoire 
à l'égard des glorieux Apôtres honorés en ce 
jour, nous savons dans quelle plénitude ils 
contribuèrent à ce grand œuvre de la géné
ration des fils de Dieu, que rappelle leur 
courte Légende. C'est sans repos et jusqu'au 
sang que, pour leur part, ils édifiè1·ent le 
co,·ps du Cl11·ist 4 ; et l'Eglise reconnaissante 
dit aujourd'hui au Seigneur: "Dieu qui, par 
vos bienheureux Apôtres Simon et Jude, 
nous avez donné de parvenir à la connais
sance de votre nom ; accordez-nous de célé
brer leur gloire immortelle en progressant 
dans la grâce, d'y progresser en la célé
brant 5. •> 

On donne pour attribut à saint Simon la 
scie, qui rappelle son martyre. L'équerre 
de saint Jude montre en lui l'architecte de 
la maison de Dieu : ainsi Paul se nommait-il 
lui-même s; et dans la septième des Epitres 

1. Epître de la Vigile, ex I Cor. IY, 9-14. - '.!. Ibid. 
1 5. - 3. Gal. IY, 19; Epître de la fête, ex Eph. 
IY, j-14. - 4. Ibid. - 5. Colle.:te de la fête. - 6. J 
Cor, 111, 10. 
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catlzoliques, qui reconnaît Jude pour auteur, 
lui aussi possède un titre spécial à compter 
parmi les premiers de la grande famille des 
1naîtres ouvriers du Seigneur. Mais il était 
encore, pour notre Apôtre, une autre noblesse 
qui dépassait toutes celles de la terre: neveu 
de saint Joseph par Cléophas ou Alphée son 
père 1, cousin légalement de l'Homme-Dieu, 
Jude était de ceux que ses compatriotes ap
pelaient les frè1·es du fils du cha,-pentier 2. 

Recueillons de saint Jean un détail précieux. 
Dans l'admirable entretien qui suivit la Cène, 
l'Homme-Dieu venait de dire : « Si quelqu'un 
m'aime, il sera ain1é de mon Père, et mol 
aussi je l'aimerai et je me manifesterai à 
lui. ,. Jude alors, prenant la parole, demanda: 
« Seigneur, pourquoi donc vous manifesterez
.-ous à nous, et non pas au mpnde ? ., Jésus 
lui répondit: « Si quelqu'un m'ain1e, il gar
dera 1na parole, et mon Père l'aimera, et 
nous viendrons à lui, et nous ferons en lu:. 
notre demeure l\lais celui qui ne m'aime pas, 
ne garde point nies paroles ; et cette parole 
que vous avez entendue n'est pas la 1n1enne, 
mais celle de celui qui m'a envoyé, de mon 
Père 3. n 

Nous savons par l'histoire ecclésiastique 
que, sur la fin de sou règne, et lorsque sévis-

1. HEGES1PP. ex EusEs. Hist. ceci. IV, xx11. -
:!. Avec Jacques le l\l.incur, aussi Apô1rc et i,rcmi.:r 
évêque de Jérusalem, un Joseph moins connu, et 
Siméon, deuxième évêque de Jéru~alem. tous trois 
fils comme lui de C\éophas et de la bellc-sœur de 
:'\otre-Dame désignée en saint Jean rx1x. :!S) sous le 
nom de :\l.arie de Cléopl1Js. :\L\ TTII. XIII, :,5. - :~. J o
u\\;, XI\', '.!1-:q. 
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sait la persécution qu'il avait déchaînée, 
Domitien rit amener d'Orient pour co1npa
raitre devant lui deux petits-fils <le !'Apôtre 
saint Jude. La politique de César avait pris 
quelque on, brage au sujet de ces descendants 
d'une race royale. celle de David, qui repré
sentaient par le sang le Christ lui-même que 
ses disciples exaltaient comme le suprême 
roi du monde Domitien fut à même de 
constater que ces deux humbles juifs ne pou
vaient être un péril pour l'Empire, et que 
s'ils regardaient le Christ comme le déposi
taire du pouvoir souverain, il s'agissait d'un 
pouYoir c:iui ne devait s'exercer visiblement 
qu'à la fin des siècles. Le langage simple et 
courageux de ces deux hommes fit impres
sion sur Don1itien, et, au rapport de l'histo
rien Hégésippe, auquel Eusèbe a emprunté 
les faits que nous venons de raconter, il donna 
des ordres pour suspendre ln persécution 1, 

Nous aurons tout dit, en ajoutant au si bref 
récit de l'Eglise concernant les deux Apôtres, 
que Saint-Pierre de Rome et Saint-Sernin de 
l'oulouse se disputent l'honneur de posséder 
la plus grande pl3:rt de leurs augustes restes. 

SDION est surnommé Je Ca
nanéen :t aussi le Zélé. 

Thaddée, qui est appelé 
.Jude frère cle Jacques dans 
1 Evangile, écrivit une des 
Epîtres catholiques et pré-

(: DIO~ Chananœus, qui 
,J et Zelotes, et Thad
dreus, qui et Judas Jaco
bi appellatur in Evan
gelio, uni us ex catholicis 
Epistolis scriptor, hic 

I. Do)! Gl.:ÉRANGER, Sainte Cécile et la société ro
maine aux deux premiers siècles, ex Et•sEn. Hist. eccl. 
lll. xx. 
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:\\esopotamiam, i 1 1 e 
.Egyptum e v ange I i c a 
prred,catione peragravit. 
Postea in Persidem con
venientes. cum innumc
rabiles filios Jesu Chris
to peperissent, fidemque 
in vastissimis illis regio
nibus et efferatis genti
bus disscminassent, doc
trina et miraculis, ac 
denique glorioso marty
rio, simul sanctissimum 
J esu Christi nomen illus
trarunt. 

cha en :\lësopotamie, tandis 
que Simon évangélisait l'E
gypte. La Perse les réunit ; 
ils y engendrèrent à Jésus
Christ des fils sans nombre, 
et propagèrent la foi chez 
les nations barbares de cet 
immense territoire. Aux 
miracles, aux prédications, 
par lesquels de concert ils 
glorifiaient le très saint nom 
de Jésus-Christ, s'adjoignit 
enfin pour chacun d'eux la 
gloire du martyre. 

JE vozts ai clzoisis pour porter un frztit qui 
de,neurc t. C'était la parole que vous 

adressait l'Homme-Dieu comme aux douze, 
celle que l'Eglise rappelait à votre honneur 
en l'Office de la nuit 2. Que reste-t-il cepen
dant du fruit de votre labeur en Egypte, en 
~1ésopotamie, en Perse ? Serait-ce que le 
Seigneur ou l'Eglise peuvent se tromper dans 
leurs paroles ou leurs appréciations ? Non 
certes; et c'est la preuve qu'au-dessus de la 
région des sens et par delà le don1aine de 
l'n"istoire, la vertu repandue sur les douze rie 
cesse point de couler à travers les âges, 
qu'elle a sa part en toute naissance surna
turelle développant Je corps mystique du 
Seigneur, accroissant l'Eglise. ~1ieux que 
Tooie, nous sommes les ~fils des saints 3 • 

nous ne sommes plus sans famille, n1ais bien 
de la maison de Dieu, portés par les Apôtre::. 

1. JoH.\!I.'. xv, 16. - 2. Homil. III1 >oct, e.:c Aclô. in 
Joh. Lxxxv11. - :3. Ton. 11, 18. 
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et les Prophètes, qu'unit Jésus-Christ la pierre 
d'angle 1. 0 vous qui nous valûtes un tel 
bien dans les peines et les pleurs, soyez 
bénis; maintenez en nous le titre et les droits 
d'une filiation si précieuse. 

Autour de nous, le mal est grand ; reste
t-il quelque espoir à la terre? Mais la confiance 
àe vos dévots clients nous dit, ô Jude, qu'il 
n'est pour vous nulle cause désespérée; et 
quand donc mieux, ô Simon le Zélé, pour
riez-vous justifier votre glorieux surnom ? 
Daignez exaucer l'Eglise et l'aider, de toute 
votre puissance apostolique, à ranin1er la foi, 
à réchauffer la charité, à sauver le inonde. 

!. Eph. 11, 19, '.!O. 



LE XXXI OCTOBP.E. 

1..\ \ !GILL f)E I A TOL'~:::i . .\J'\T. 

œ 
RÉPARO:'is nos âmes aux grâces que le 
ciel s'apprête à verser sur la terre, 
en retour des hommacres de cellc
ci. Telle sera den1ain Î'allégresse de 

l'Eglise, qu'elle semblera déjà se croire en 
possession de l'éternité. Aujourd'hui pourtant, 
c'est sous les livrées de la pénitence qu'elle 
se montre à nos r.eux, confessant bien qu'elle 
n'est qu'une exilée •. Avec elle, jeûnons et 
prions. Nous aussi. que sommes-nous que des 
voyageurs. en cc monde où tout passe et se 
hâte de mourir ? D'années en années. la so
lennité qui va s'ouvrir compte parmi nos 
compagnons d'autrefois des élus nouveaux 
qui bénissent nos pleurs et sourient à nos 
chants d'espérance D'années en années. le 
ternie se rapproche où nous·mên1es, admis· à 
la fète des cieux, recevrons l'hommage de 
ceux qui nous suivent. et leur tendrons la 
n1ain pour les aider à nous rejoindre au pays 
du bonheur sans fin. Sachons, dès cette heure, 
affranchir nos· â1nes; gardons nos cœurs 
!ibres. au sein des vaincs sollicitudes, des 
plaisirs faux d'une terre étrangère : il n·est 
pour l'exilé d'autre souci que celui de son 

1. Hcb. XI, 13. 
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bannisse1nent, d'autre joie que celle où il 
trouve l'avant-goût de la patrie. 

Dans ces pensées, disons avec l'Eglise en ce 
jour de Vigile : 

ORAISO:-.. 

S ElGNEUn notre Dieu, faites 
couler abondamment sur 

nous votre grâce; et, comme 
nous prévenons la glorieuse 
solennité de ,·os Saints, puis
sions-nous mériter par une 
sainte vie de les suivre au 
bonheur. Par Jésus-Christ. 

D O:\ll~E Deus noster, 
multiplica super nos 

gratiam tuam : et, quo
rum pr::evenimus gloria
sa solemnia. tribue sub
sequi in sancta profes
sione lœtitiam. Per Do
minum. 

EN la 1nanière que nous l'avons commencé, 
terminons ce mois par un hommage à 

Marie, Reine du très saint Rosaire et Reine 
des Saints. Les anciens l\1issels dominicains 
nous en fourniront la formule. 

' SEQUE);CE. 

V .:JICI qu'au jardin virginal 
bourgeonnent les nou

velles pousses et se forment 
,es fleurs; c'est la fertilité 
du printemps. 

C'est la fin des frimas ; 
l'hiver s'en est allé, et les 
pluies et la neige avec lui ; 
les roses ont apparu sur la 
terre, semées des cieux. 

V lRGl~ALIS hortuli 
Verni pubent surculi 

Et effiorent pulluli 
F ecunda propagine. 

Gelu et hiems trans-
eunt, 

(\ix et imber abeunt, 
Rosœ in terra prodcunt 
E cœlesti germine. 

La rose a produit le lis; Rosa, radix lilii, 
puis du jardin de son fils, 1 Hœc ex horto filii 
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Toto cursu exsilii 
Collegit plantaria. 

J ustis ad lœtitiam, 
Reis ad justitiam, 
Electis ad gloriam, 
Cunctis salutaria. 

Quœ de cadis attulit 
Er in terris sustulit, 
Christus mundo contulit 
Contra mundum prre-

1 ians. 

Xos hic tcctus frondi-
bus, 

Vulneratus sentibus, 
Redimitus fioribus, 
Yocan~, purgans, prœ-

m1ans. 

A stirpis rosariœ 
Gemmis, spinis, foliis 
Affiuentis patriœ 
Fruemur deliciis, 
Ubi satrix residct. 

Atque hujus militiœ 
L~ta sodalitiis 
Triplicis hierarchiœ 
Ter trinis consortiis 
1 mperatrix residet. 

Salve nova triumpha
trix 

Et triumphi reparatrix 
.\htiqui ccrtaminis. 

Rursus m111ax ~œvit 
ultor, 

tant qu'a duré leur exil, elle 
a cueilli et moissonné 

Pour les justes la joie, 
pour les pécheurs une nou
velle innocence, pour les 
élus la gloire, pour tous le 
salut : 

Dons que le Christ ap
porta des cieux, qu'il assura 
par ses souffrances à la terrê,' 
sauvant. le monde qu'il était 
venu vaincre. 

Il se repose sous le feuil
lage du rosier, se blesse à 
ses épines, se couronne de 
ses fleurs : et de la sorte nous 
appelle. nous justifie, nous 
recompense. 

Grâce donc à la tige bénie, 
à ses feuilles. à ses ronces, 
à ses roses, la patrie est à 
nous: ses délices nous atten
dent là où demeure l'auguste 
jardinière, 

L'impératrice qui se com
plaît dans les associations 
de notre milice sainte, com
me elle préside à la triple 
hiérarchie des neuf chœurs. 

Triom phatricc nouvelle, 
qui réparez l'antique désns
tre, à vous nos chants ! 

J\lais voi.:i qu'à nouve1u 
l'ennemi menace et rugit , 
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si vous ne l'arrêtez, c'en est 
fait des chrëtiens. 

Nous vous saluons, ô 
,·ous la demeur'-' du Verbe, 
sanctuaire du Saint-Esprit, 
fille du Père souverain. 

Contre !es traits de l'en
n.emi, dan, les dangers mul
uples de cette vie, que votre 
s~cours soit sur nous tou-
1ours. 

Qu'après le combat notre 
couronne soit formée des 
roses et des lis que produit le 
parterre des cieux. 

Amen. 

Ni resistas, perit cultor 
Christiani nominis. 

Ave V crbi domicilium, 
Sancti Spiritus sacra

num, 
Summi Patris filia. 

tdfer no bis 1· ui;re :iuxi• . "' hum, 
Sub discrimcn vitre va

num 
Contra te]a hostilia. 

Ut coroneP.t nos po~t 
prœlium. 

Quœ. fort creli virida
num 

;'\lixta rosis lilia. 
Amen. 

FIN DU TO~IE CINQUIÈ~lE. 
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XXIV septembre. - :\'otre-Damc de la .\lcrci. 
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X.\ lï septembre. - Saint Cyprien, l\lart\'r, et 
s.;intc Justine, Vierge et ,\l:irtyre •• · . 

X.\ VII septembre. - Les saints Cùme et Da-
mien, .Martvrs. . . . . . . . . 

XX.1-'ll/ septembre. - Saint ·,,,-en.:eslas, Duc et 
l\lartyr. . . • . . . . . . . . . . 

XXIX septembre. - La Dédicace de saint :\li• 
chel, Archange. . . . . . . . . . . 

XXX septembre. - Saint .lérome, Prêtre, Con
fesseur et Docteur de l'Eglise . . . . . 

Le l" Dimanche .{"octobre. - La Fi::TE DU TRÈS 
s..1.1:-T RosAmE. 

A la !\lesse. 
.\ Vêpres . 

l" octobre. - Saint Remi, Evêque et Confes-
seur, Apôtre des Frnncs . . . 

Il octobre. - Les saints ,\nges gardiens. 
IF octobre. - Saint François, Confesseur. 
V octobre. - Saint Placide et ses Compagnon~, 

i\lartyrs . . . . . . . . . . . . . 
VI octobre. - Saint Bruno. Confesseur. 
l'// octob,·e. - s~int i\larc. Pape c1 Confesseur, 

et les saints Ser~e. Bacq, ::'llarccl et 1\rulée, 
i\lart~·rs . 

Sainte Justine, Vierge et :\lartyrc. 
VIII octobre. - Sainte Bri~itte, VeuYe. 
IX octobre. - Saint Dcny><, EYêque et :\lartyr, 

et les saints Ru~tiquc et Eleuthère, Martyrs. 
X octobre. - Saint François de Borgia, Con

fesseur . 
.YI// oclObre. - Saint Edouard le Confesseur, 

Roi d'Angleterre. 
XII' octobre. -Saint Calli~tc I", Pape et i\lar1yr. 
XV octobl'e. - Sainte Th.:rése, \ïerge .. 

f-'ages. 
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l'able dès J/ at iè,-cs. 

-Pagc?s. 
X 1 ·1 octobre. - Saint :\liche! au péril de la mer. 51 ! 

Xl'JI octobre. - Sainte Hedwige, VeuYe. 517 
XVIII octobre. - Saint Luc, EY,ingéliste. 524 
XI.Y. octobre. - Saint Pierre d'AJcantara, Con-

fesseur. . 535 
XX octobre.- Saint Jean de Kenty, Confesseur. 543 
XXI ocrobn:. - Saint Hilarion, Abbé. 549 

.llémofre de sainte Ursule et de ses Compa-
gnes, Vierges et Martyres. . . . . . 

X.Y/V octobre. - Saint Raphaël, Archange. 
X.\'V octobre. - Saint Chrysanthe, Martyr, et 

sainte Daria, Martyre . . . . . . . . 
'X.YI 'J octobre. - Saint EYariste, Pape et Martyr. 
X.Yl'Ill or.tobre. - Saint Simon et saint .Jude, 

Apôtres . 
XXXI octob,·e. - La Vigile de ln Toussaint . 

FlN DE LA TA3LE DU TO~IE CJNQt;ll~)!C, 

l'<>ITJEH5, - L:S[!AllUE Rl::LIGIELTSE Il. Ol'OJN. 
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Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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